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Les victoire 
de Mme Gandhi 


IRAN 


AFGHANISTAN 


te Congrès (I), le parti de j 
Mme Gandhi, semble devoir rem- j O 
porter une victoire éclatante, et I Q 
pent-ètre la majorité absolue, ans I 
élections législatives indiennes, j 
Chassée du pouvoir en 1977 par I 
une coalition, le Janat» (le Parti I _ 
du peuple), mobilisé'* contre l’état J JOt 
d'urgence qn'elle avait instauré, | Ct 
elle a tontes les chances d’ètre I ^ 
en position de constituer dans les | • 

prochains jours le nouveau gon- I Ql 
vernement. I 

Cette victoire remarquable, qui 1 
efface le déshonneur causé par | 
la précédente défaite, montre, sTJ I 
en était besoin, que la majorité I la 
des Indiens n’ont pas tenu rigueur I pi 
à Mme Gandhi des «excès» eom- I n 
mis sons le régime d’exception I w 
de 1975 à 1977. Elle donne la m 

mesure de leur désenchantement 1 pi 
après près de trois ans due* 
gestion déplorable par le Janata 1 ‘ 
et ses successeurs, txa électeurs I 
ont « pardonné » A l’ancien et j 
fulnr premier min i s tre pour la I 
bonne raison que la situation de I 
« la loi et l’ordre », comme q 
celle de l’économique et du sociad, I 
n’est pas meilleure que lorsqn elle I 
fut chassée du pouvoir. Les P™£, I 
en particulier, anxqnels les milieux I 
porXres et la elasse moyenne 
sont extrêmement sensibles, ont 

très fortement | t 

i. Janata avait sombre, en i 

juillet 1979, à cause des affro»- I 
tements de ses dive«comrtitm«tj 
après avoir cependJ^ret&aJ 
tantes les h'bertés. CerfenlUt est 
d’antant moins negUg^bieq^ ^ I 
jeu démocratique permet mamte- 

nunt à Mme Gandhi, qui » ®B»- 

,cment henéfidé de^niaMné^e 

dn gouvernement de 

quérir le pouvoi^ne majm^ t 

des indiens montrent ama e 

cognent moins son autontar^ > 

nonveHc désmdBto' 1 ^; l 
conditions de vie déjà très pre- 1 , 

C *£Se victoire «tcdleffmj , 

tacticienne éprouvée et t^ace^ ! i 

Tsu gagner Tappui. grâce à de ; 
subtils ralliements politiques, des I 
diverses communantés eomp^nt I 
la nation Indienne, et en paria 
cuber de celles qui ont 
frais des deux precedentes 
nl st rations. Mais efle v* «w»* 
tout ceUe d'une personnalité cha | 
rismaüoue dont l'image a un j 
ictère 

Disposant #wk «t de 1 

tore le parfaitement rod “> * J* 
soutiens financiers énorm^ I 

îïme Gandhi a pu P^conrirtoHt 
le nays et y dénoncer rin curie de i 
L a^creiires. Elle a bénéficié 

largement de lenre divisions. 

Sans doute, cette victoire 
q ne- 1 -elle la fin de la 
débridé, ,t a» Ui^-^er prx- 
tiques par ses I 

Mme Gandhi n’a pas fait mystère 
STfST qu’eue attachait une 
importance primordiale an i 

p^ s Jéc«saire d'établir i noa^a 
un régime d’exception 
semble devoir â , spmeT dmie I 
maïorUè pnlssante et de surcroît I 
™ défottM. Mais elle n’en a 
mÏÏns rétention M» V.® 

régime fort qui fera preove ég^e 
ment de fermeté à regard des 
“ islns de rinde — ehea ‘esq^is 
la'restanration de r.lmperotejœ» 
suscite les plus vives apprehen 

5,1 ta» donte l’Inde rester^t-eUe 
■mssi attachée à la poiithpie de 

"SBflasœ 

fois à dépendre autant smon pim 
que pu 1® P«* de raide ° CCl “ 

de vSJî‘Delhi est concerné an 

Æ - ’zgsrz 

soviétique en ^ . 

Mm» Gandhi a moins dénoncé 

?^ te ZX a £ E SSE 

d’armes américaines au Pakistan. 


VIFS REMOUS SUR L J OR : 
L'ONCE A 634 DOLLARS 


Affrontements et assassinats Moscou juge k riposte 
se multiplient dans tout le pays de Washington «disproportionnée 

. a iw n,,.,, l'annM mnom nnuTviiïsa progression en Afgbanii 


f S mEEwm SEwWd de «guide snp^ot^ 
du peuple Iranien ». 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. — U flambée contes- 
tataire, qui se traduit de plus en 
plus par de sanglants affrontements, 
n'est pas cependant pour surprendre 
tout à fait les observateurs — ni 
même cbux des Iraniens qui rVont 
pas pleinement souscrit â la révo- 
lution islamique. Le retombée de 
l'enthousiasme tient, en effet, aux 
difficultés de tout ordre qui sont 
le lot quotidien d’un Iran en proie 
à mille maux, au nombre desquels 
se placent en priorité 18 gangrène 
qui mine lentement le commerce et 
l'Industrie, le nombre de chômeurs 
tout récemment estimé à environ 
trois millions, ta menace d’éven- 
tuelles représailles américaines, l’ar- 
rivée près de la frontière Irano- 
afghane de blindés soviétiques et, 
peut-être plus encore, l'absence 
totale d'un véritable gouvernement, 
au sens où Ton entend généralement 
ce mot ailleurs. 


Une bataille rangée 
de deux jours 

C’est à Tabriz, capitale de l'Azer- 
baïdjan. la deuxième ville d'Iran 
avec six cent mille habitants, qui 
vit depuis plus d’un mois maintenant 
dans une agitation quasi perma- 
nente, que s'est manifestée, de la 
manière la plus formelle, non plus 
une opposition au seul gouverne- 
ment central, maïs une hostilité 
avouée — clamée même — envers 
l’imam Khomelny. Pour ls première 
fols, des mains ont tracé eur >ee 
murs de l’avenue Chariat-Madari la 
phrase fatidique que certains, jus- 
qu'ici, se contentaient de chuchoter : 
mMort à Khomelny ! • Pour la pre- 
mière fols aussi, des manifestants 
ont contraint les rares commerçants 
affichant un portrait de l'imam à « 


décrocher et sont allés jusqu’à le 
lacérer. Un comité khomeinyste. 
comme H en existe partout, a été 
attaqué par plusieurs milliers de 
personnes qui ont ouvert le feu sur 
l’Immeuble qui l’abrite. Bilan de ces 
journées d’émeute : quatre morts et 
plue de cent cinquante blessés. 

Plus grave encore, les Incidents 
survenus à Bandar-Langeh, petit 
port de la province du Hormozgan, 
situé sur le golfe Persique. au 
sud-ouest de Bandar-Abbas, non 
loin du détroit d'Ormuz, et qui ont 
dressé cette fois les sunnites contre 
les chiites se sont soldés par 
trente-huit morts et plus de cent 
cinquante blessés. Tout a commence 
lorsque le chef de la communauté 
chiite a été pris à partie et insulté, 
non loin de la mosquée Moussais, 
par un groupe de musulmans sun- 
nites. 

J.-M. DURANMOUFFLÀND. 

(Lire la suite page 3.) 


Alors crue l’armée rouge poursmsa progression en Afghanis- 
tan, lUJELsls. a réagi, dimanche 6 javïer, aux 
Son annoncées vendredi par M. Orter- Dans une dcHdanfflm 
autorisée, l’agence Tass juge la riwte américaine “dispropor- 
tionnée- et accuse les Etats-Unis s -surestimer taon 
Sés. et le président Carter de se caporter 

à la présidence ». Ce texte, relativnent modéré, exprima egam- 
mentTespoir que ■ l’approche ludfl des relations Mviéto-amén- 
notamment des efforts poule maintien de la paix, pren- 
dra finalement le dessus aux Etatüms ». 

L’intervention soviétique contrae à susciter de nom^eusM 
protestations à travers le monde en particulier au Caire et a 
Pékin. Dans cette dernière capite. ou D est arrive ce lundi, le 
MCTétoüTamérîcain à la défère, M. Brown, a évoqué les 
- actions complémentaires • que ; Chine et les Etats-Unis pour- 
raient engager contre rUJLS.S, ans préciser s il pourrait s agir 
d'un soutien financier et matérl aux re belles afghans. De son 
côté, M- Deng Xiaoping a demadé le -retrait immédiat- des 
troupes soviétiques présentes «Afghanistan. 


De notre errespondant 


Kra^Ti/rs ssss Æs 

"j£r sur y parce qu'il veut faire porter aux 

î eax 7 ü ^,J^ 6te _..^î^ IÏÏumÎ Etats-Unis la responsabilité en- 

térlorattan du 


Si Bto «MTass accus. Étato-Ünis la 
M. Carter de « surestimer le de toute 


î^sgss rtnL srsss-vS 

*jrZ£^ir& manifeste qtfü souhaite limiter la signifi- 
*JP,J e S£58iïSZ cation géographique du conflit et 


et UG auiw-wiMiii»*» 

ment les possibilités des po^ 
r encontre desquels les Btats-pn 
se proposent de prendre teue ( 
telle mesure » et qtféBe déçto 
crae « personne aux Etats-un 
ne doit douter que YUnum sov- 


□ U il KU LUia.it*; IA1U1U». « —B»-—- . 

cation géographique du conflit et 
continuer sur la voie de la dé- 
tente en Europe. 

DANIEL VERNET. 
(Lire la suite page S.) 


LES NUAGES DE L’A’OCALYPSE 

I m — Le Noël de Kaboul 


AV JOUR LE JOUR 

Armes et humour 

Quand les Busses avaient 
annoncé qu’Üs allaient reti- 
rer des troupes d'Allemagne 
de r Est au nom de la détente, 
alors QuWs se préparaient 
peut-être déjà à intervenir à 
Kaboul, était-ce de f humour ? 

Quand ces mêmes Russes 
prétendent que, après une 
« normalisation », fl* retire- 
ront leurs troupes d’Afgha- 
nistan, alors qurüs sont tou- 
jours militairement présents 
en Tchécoslovaquie, est-ce de 
V humour ? \ 

Et quand les Américains 
font dire, au moment ou 
T Afghanistan est envahi, 
qufüs sont prêts à défendre 
le Pakistan, est-ce aussi de 
fhumour ou seulement la 
manifestation d’une profonde 
complicité entre Russes et 
Américains pour se partager 
leur zone d’influence ? 

MICHEL CASTE. 


Mieux vaudrait n’employer cer- 
tains mots qu’avec précaution. 
Ainsi celui de guerre. Depuis que 
M. Giscard d’Estaing et le pape 
en ont évoqué l’éventualité, les 
nuages de l’apocalypse ont envahi 
les écrans de la télévision et les 
couvertures des magazines, les 
spéculateurs s’en donnait à cœur 
joie, et chacun se demande ni 
après le Noël de Kaboul H y aura 
encore un autre NoëL 

I/lnvasion de r Afghanistan 
suffît-elle à expliquer cette sou- 
daine vague d'inquiétude. L'enjeu 
que représente ce pays moyen- 
âgeux, sans grandes ressources 
économiques, serait-il tel qu’il 
pourrait fournir le détonateur do 
ja prochaine dernière ? A la 
vérité, l'Afghanistan n’est pas 
seul en cause. Un sondage de 
l’ïFOP. publié le 19 novembre par 
le Point, c’est-A-dire Han avant 
l' intervention soviétique, mon- 
trait que 63 % des personnes 
interrogées craignaient que la 
crise pétrolière ne candutoe à la 
guerre Et faut-31 rappeler que si 
Vannée s’est achevée par une 
Invasion, elle avait. commencé de 
rnSm* : avec l'entrée massive des 
troupes vietnamiennes au Cam- 
bodge, â laquelle devait bientôt 
répliquer une expédition punitive 
des Chinois an Ton Trin . On avait 
pu parier à cette occasion de 
« faillite générale » du système 
. mondial (1). 

Entre r Afghanistan et le Cam- 
bodge, il y a, bien sûr, des diffé- 
rences. quand ce ne serait que 
part» que <in.rig un cas ce sont 
les Soviétiques qui sont directe- 
ment intervenus, et dans l’autre | 
les vietnamiens. Mais ces der- 

(1) Le Monde du 20 lévrier 1878. 


par ANDRÉ FONTAlN 

niers ont agi avec l’entière' tnê- 
dlc Hon du Kremlin, dans le rat 
de substituer leur propre pomir 
à un pouvoir qui se réclaait 
pourtant lui aussi du comm- 
nismé. tout comme celui dff!eu 
Haflaullah à Kaboul. lins 

les deux cas, on retrouve -le uït 
fnwmnn du fieffe mensonge, er- 
riblement évocateur des pes 
anné es dn stalinisme. En jaxrer, 
Hanoï et Moscou ont essay^de 
faire croire que l'invasion dn 
c Kampochéa démocratiqîn » 
n'était le fait que de Khfiis 
patriotes. Aujourd'hui, le Kjm- 
Hn affirme tranquillement tue 
ses tro u pes sont entrées en 
Afghanistan à la requête du m- 
vemement dont leur preler 
geste a pourtant été de massirer 
Le chef, ses quatre épouses t sa 
progéniture. En 1956 et en 968 
déjà, pour ne pas parler d la 
gume avec la Finlande de 139. 
rUJLSLS- avait soutenu, cctre 
toute évidence, qu’elle était lrer- 
venne à Budapest et à Prage a 


la demande des autorités et des 
peuples hongrois et tchécoslo- 
var.ue. 

Ainsi s’est vérifiée une fois de 
plus cette règle étrange qui veut 
que la patrie du socia li sme, depuis 
la capitulation du Reich et du 
Japon, n’a Jamais fait la guerre 
qu'à des pays officiellement amis. 

(Lire la suite page SJ 


Le P.CJ. 

se détache de 
reurocommunisme 

M. Georges Marchais a quitté 
Paris, lundi 7 janvier, â la 
tête dune délégation duPX^-P-, 
pour Moscou, où ü doit sé- 
journer plusieurs jours. Cette 
visite, la première depuis 1974, 
avait été préparée, au mois 
d’octobre dernier, par celle de 
M. Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du comité cen- 
tral. ^ . 

Auparavant, M. Marchais 
s*esf entretenu, samedi 5 jan- 
vier à Rome, avec M. Eniico 
Berlinguer, secrétaire général 
du P.C. italien. Le communi- 
qué publié après cette entre- 
vue ne mentionne par V Afgha- 
nistan, l'intervension soviéti- 
que dans ce pays ayant donné 
lieu à des appréciations oppo- 
sées de la part des deux partis. 

H s’est écoulé plue d’une se- 
maine entre l’annonce, par Wash- 
ington,, que les Soviétiques avaient 
établi un pont aérien avec l'Afgha- 
nistan et acheminé plusieurs dizai- 
nes de milliers d'hommes dans ce 
pays, et la réunion du bureau poli- 
tique du parti communiste qui a 
arrêté, le 4 Janvier, la position du 
P.C.F. sur cette affaire (la Monde 
daté 6-7 Janvier). Toutefois, la leo- 
ture de r Humanité, dans l’intervalle, 
ne laissait guère de doute. Après 
avoir, dans un premier temps, indi- 
qué que Moscou » ne confirmait 
pas - les Informations du départe- 
ment d’Etat américain, le -quotidien 
du P.C.F. s'est appliqué à Justifier 
l'Intervention de l’Union soviétique, 
d'abord en reproduisant des extraits 
cia la presse de ce pays, puis en 
expliquant, dans un éditorial, que 
cette intervention répondait ô une 
demande du gouvernement afghan, 
menacé par des ingérences exté- 
rieures. Le P.C.F. a pris son tBmps 
pour le dire, mais ii est clair qu il 
avait, dès 1e départ, fait son choix. 

! PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 12J 
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s LIRE PAGE 12: 

e MOSCOU CANOSSA 

par JEAN ELLEINSTEIN 


<fiAKP-NO-MlCHl>, de Jean -Glande Eloy 

£eô tutieô de ia nui&icjue 


La musique contemporaine la 
plus récente ne peut guère être 
écoutée que lors d'auditions fugi- 
tives dons des concerts spécialisés. 


l'égide du ministère de la culture 
et de' la fondation SACEM pour la 
communication musicale, en colla- 
boration avec Radio-France, aient 


rives dans des concerts spécialisé*. — * — — - — ■ - - 

L'enaouement des maisons de dis- eu le courage de graver une des 
* * . _ ^T'/innoAC rAirVTPC importantes de ces der- 


ques, il y a une dizaine d'années, 
a rapidement disparu devant la 
faiblesse des ventes. On se réjouira 
donc que les disques Adès, sous 


IU Âàz Cartier 


Perfection techme, raffinement esthétique ; 
grantie à vie. 


• UN ENTRETIEN AVEC Urne SIMONE VEH. 

Lire page 21 dans Europe : .L'Europe des proi«s a plus 
d'avenir que l # Europe politique. » 


ou VA IA PRESSE PARISIENNE ? 


Lire page 19 les commentaires de Jacques Sauvageot après 
la suppression de «France-Soir-Dimanche» et la suspension du 
a Figaro-Dimanche », 



oeuvres importantes de ces der- 
nières années, « Gaku-no-Michï », 
de Jean-Claude Eioy, qui permettra 
de scruter cet univers musical assez 
extraordinaire. 

Pour ceux qui connaissent les 
productions électroniques de Stock- 
hausen, Pierre Henry, Berïo ou 
François Bayle, l'œuvre d'Eloy s'ins- 
crit dans une ligne déjà très fré- 
quentée ; mais pour ceux qui 
l'aborderont sans préparation, elle 
posera à nouveau la question fon- 
damentale : qu'est-ce que la mu- 
sique ? Cette attaque puissante, 
cette rumeur lointaine des bruits 
de Tokyo, cette trame dense où 
s'accrochent des vestiges de paroles ■ 
Inaudibles, ces longues courbes de 
météorites sifflants, est-ce que cela 
mérite qu'on reste près de deux 
heures immobile en fooe de ses 
I hauts-parieurs ? (Encore le disque 
a-t-H dû abréger, pour des raisons 

économiques, une partition - qui peut 
durer jusqu'à dnq heures, plus que 
c Parslfal »)■ 

L'auditeur de boi.ne fol devra 
persévérer et il se rendra sans doute 
compte rapidement que cet univers, 
fait apparemment de bruits, est 
d'une richesse captivante, que le 
temps passe très vite, et qu'une 
conscience musicale, une logique 
intuitive, sont à l'œuvre de bout 
en bout. 

' JACQUES LONCHAMFT. 

(Lire la suite page TU 
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LA SITUATION 


Des otages qui pourraient levenir des témoins 


L y a quelques Jours, à Téhéran, p Qr NQURl ALBAll (*) 


en compagnie de Sean 
McBride (1) et Robert Dos- 
sou (Z) j'ai eu des entretiens avec 
le ministre des affaires étrangères, 
avec le Conseil de la révolution, 
et avec un représentant de l'Asso- 
ciation des Juristes iraniens. 

Céda association, dont te papier 
â en-tête porte, avec une fierté légi- 
time, la mention «fondés le 6 octo- 
'bte 1977 », b adressé aux Nations 
unies une étude Juridique remarqua- 
ble, le 19 décembre 1979, 

Cette étude rappelle d'abord que 
la Déclaration universelle des droits 
de l'homme en son article 14 prévoit 
le droit d'asile pour des personnes 
à qui sont reprochés des crimes 
politiques, mais seulement pour 
celles-là : ce n'e3t pas sans ironie 
que l'Association des juristes Ira- 
niens rappelle que la chambre d'ac- 
cusation de la cour d'appsl de 
Paris, dans l'affaire Pipemo. « a sou- 
ligné qu'on ne saurait Justifier par 
des motifs politiques les actes le a 
plus graves tels que les tortures 
physiques et morales, la séquestra- 
tion ai r assassinat d’une personne 
Innocente ». Surtout, le raisonne- 
ment se fonde sur la résoluton 2 331 
fXXlll) du 26 novembre 1968 adop- 
tée par l'Assemblée générale des 
Nations unies sous te titre « Conven- 
tion sur l'Imprescriptibilité des 
crimes de guerre et des crimes 
contre l'humanité » ; cette résolution, 
en vigueur depuis le 11 novem- 


prîn- 

par 

lessus 


lÏBnt 

lanité 
I ion, 
ipor- 


nia 


dans ce que l'on appelle 
cïpes de Nuremberg • 
l’ensemble des résolutions 
citées. 

Ces principes d'une part 
comme crimes contre I' 

- l’assassinat . rester 
la réduction é /‘esclavage, 
tation, et tout autre acte 
commis contre toutes les po, 
civiles, ou bien les pen 
pour des moûts politiques 
ou religieux ». Dans la i_ 
de ces crimes. Il est précîi 
fait qu’une personne qui a l_ 
un acte constitutif d'un crime 
vant le droit International 
comme cher d’Etat ou 
d’un gouvernement officiel 
relève pas de sa responsabilité 
le droit international ». L'étude Ig 
Juristes Iraniens conclut: «Noua\ 
appelons è fa conscience de 
communauté mondiale pour 
se soulève contre 
accordée par les puissances 
criminels h leur service », 

Um commfesiM cTenquétl 

L’argumentation â vrai dire 
soulève qu'une objection: les prir 
ci pas internationaux évoqués préci^ 
sent également que » toute personni 
accusée d'un crime sulvanf le 
International a droit è un procé 


Aujourd'hui, non seulement plus 
rien ne s'oppose & un procès Inter- 
nationa! d'un criminel contre l'huma- 
nité. mais surtout toutes les résolu- 
tions internationales commandent un 
tel procès. 

Une commission internationale 
d'enquête pourrait ee constituer pour 
examiner les éléments d’accusation 
contre i’sx-chah et pour déterminer 
l'assistance dont II a pu bénéficier. 
Las conclusions de cette commis- 
sion pourraient alors permettre de 
saisir un tribunal Intemauonal consti- 
tué â 1‘inWatlve de l'Assemblée 
générale des Nations unlss sur la 
base des principes cl-daesus rap- 
pelés. 

Dans ca contexte, la question des 
otages pourrait enfin recevoir une 
solution sérieuse : le personnel de 
l' ambassade américaine à Téhéran 
pourrait comparaître devant 
commission non pas, bien sûr, en 
qualité d'accusés mais comme 
témoins: des témoins qui ne sont 
d'ailleurs pas è négliger lorsque 
l'on connaît les documents trouvés 
dans r ambassade lors de son occu- 
pation. 

Ils seraient alors non plus plages, 
ni détenus, ni accusés, mais témoins 
« libres ». 

Après que le chef religieux de 
Téhéran, l’ayatollah Montazeri, eut 
déclaré qu'agréa tout les otages de 
('ambassade pouvaient comparaître 
devant une Juridiction comme 


revaut ucput» ta il novem- jmernaifonaf a aroit a un procès jmi tu iwny n wuiniu 

bre 1970, précisa que les Etats équitable », et il est Incontestable témo,ns - Bt don pas comme otages, 
signataires « s’engagent A adopter que les tribunaux révolutionnaires ,e ministre des affaires étrangères, 
toutes les mesures Internes d’ordre iraniens ne répondent pas aux cri- M - Sadagh Ghottaadeh, avait regretté 
législatif ou autres qui seraient tères Internationalement admis de |a réaction « dans la mauvaise dire c- 
nécessairas en vue de permettre • procès équitable ». t,on * des Etats-Unis « aux gestes 

r extradition des personnes visées Or, Justement, l'Assemblée géné- P® donne volonté de l’Iran », gestes 


par fa convention ». 

Cette convention a été confirmée 
tant par la Déclaration sur l'asile 
territorial du 14 décembre 1967 
que par la résolution des Nations 
unies du 3 décembre 1673 « Principes 
de la coopération internationale en 
ce qui concerne le déplatage, l'ar- 
restation et te châtiment des indi- 
vidus coupables de crimes de 
guerre et de crimes contre l'huma- 
nité»; les actes Internationaux sont 
clairs sur la notion de crimes contra 
l'humanité, définis pour ('essentiel 


raie des Nations unies, le 11 décem- 
bre 1946, a confirmé è ('unanimité 
• les principes de droit International 
reconnus par la charte du tribunal 
de Nuremberg et la jugement de ce 
tribunal •: par cettB résolution et 
les résolutions suivantes, tes Nations 
unies écartaient pour les procès à 
venir, les vices du procès de Nurem- 
berg : jugement sur la base de 
textes rétroactifs ; jugement des 
vaincus par leurs vainqueurs. 

(*) Avocat A la cour d’appel de 
Paria. 


ïamri lesquels il citait » te constllu- 
èveniueda d'un grand Jury pour 
iger la politique des Etats-Unis, 
•vant lequel les otages comparal- 
\aient comme témoins et non 
ie accusés ». 

»i une telle solution pouvait se 
:iiSBf, la paix y gagnerait é coup 
, et le droit 'aurait été 6 la fois 
!e et utile. 

L) Sean McBride, prix Nobel de 
- Ix. prix Lénine de la paix, 
Robert Dassin, doyen ds la 
faite de droit du Bénin. 


Du mauvais usage de la religion en politique 


L A tendance actuelle de nom- 
breux chrétiens qui s'inté- 
ressent a l'islam, qtd le 
découvrent (suivant la formule 
consacrée), est de comparer on 
islam Idéal, te] qu'il apparaît sou- 
vent dans le Coran et cites les 
mystiques musulmans, avec un 
christÂmiszne déformé allègre- 
ment par certains de ses clercs, 
qui le vident ainsi de toute va- 
leur sacrée. 

H faut, d'antre part, essayer 
de comprendre, à l'heure actuelle, 
le triomphalisme de l'Islam. Ce- 
lui-ci se présente comme la reli- 
gion de la transcendance absolue 
de Dieu, opposée è un christia- 
nisme qui apparaît - souvent 
comme une idéologie peu exi- 
geante, une reügicti totalement 
engagée dans la réalité humaine. 
Leg musulmans croient qu'Allah 


par DENI5E MASSON (*) 

les trahir et de Justifier tous les 
abus qui conduisent au fanatisme. 
S'il existe une façon chrétienne 
ou musulmane de traiter de la 
politique, c’est-à-dire de l'amé- 
nagement de la cité en vue d'as- 
surer le bonheur et la prospérité 
de ses habitants, on constate au- 
jourd'hui les graves préjudices 
qu'entraîne le fait de se préva- 
loir d’une politique, spécifique- 
ment musulmane, comparable 
mutatis mutandis à ce que fut 
une politique de chrétienté. 

Le colloque lslamo-chrétlen 
qui s’est tenu à Tripoli en 1976 
marquera dans l’histoire des rap- 
ports entre chrétiens et musul- 
mans. n constitue un des pre- 
miers symptômes précurseurs, à 


yes musmmans croient qu'Allah lutton. Au-delà des interpréta- 

cri» ~ tlons douteuses et .abusives, on 


Qui font apparaître un système 
social global— le Coran est bien 
¥ explication ds toute chose (2). » 
H est alors dramatique de consta- 
ter que les chrétiens réunis avec 
des musulmans à Tripoli signè- 
rent des conclusions telles que 
oelte-ci : « Les deux parties (c’est- 
à-dire les musulmans et les chré- 
tiens ) affirment que la religion, 
dans son essence, est ia source 
de l’engagement moral et qu’elle 
est le guide fondamental de la 
conduite des individus, des com- 
munautés et des Etats 13). » 

U est tout aussi abusif de pré- 
tendre trouver dana je Coran les 
éléments fondamentaux de la 
« démocratie * (mot passé tel quel 
dans la langue arabe/ que de se 
prévaloir de l’Evangile pour par- 
ler d'une théologie de la révo- 
lution. Au-delà des interprèta- 


parfaite. Ha veulent donc que le 
monde entier reconnaisse cette 
supériorité absolue. Mais aussi, 
toujours d’après le Coran, les 
mnsutaiaga constituent une com- 
munauté éloignée des extrêmes. 
(On aurait tendance à l'oublier ; j 
De plus, les musulmans sont ani- 
més d'un esprit de revanche 
compréhensible face à une Eu- 
rope considérée comme colonia- 
liste et expansionniste, et qui, 
bien souvent, conserve une mau- 
vaise conscience du rapport de 
domination qui fut jadis le sien. 

Les événements actuels mon- 
trent qu'il est urgent de distin- 
guer la religion de la politique, 
sous peine de voir attribuer à 
l'islam les erreurs et les crimes 
commis en son nom. Le but de 
toute révélation est de faire 
connaître à l’homme des vérités 
qui dépassent ses capacités natu- 
relles de connaître. Il est possi- 
ble de tirer des Livres saints des 
principes généraux et fondamen- 
taux sur lesquels s’appuieront les 
théologiens, les moralistes et ceux 
qui dirigent les nations ; rai ne 
peut Interpréter les textes révé- 
lés de façon à les adapter à tou- 
tes les circonstances possibles, 
sans risquer de les déformer, de 


crise actuelle, dont une des causes 
pourrait bien être l'application 
du principe : * La religion com- 
mande la politique. » cette pri- 
mauté du religieux est . un élé- 
ment caractéristique des grands 
meneurs musulmans que sont 
K adhafi et Khomelny. Dans son 
Livre vert. Kadhafi écrit : 
s La loi véritable d’une société 
est la coutume (tradition) ou la 
religion: toute autre tentative, 
en dehors de c es deux sources, 
est inutile et magique (1). » Kho- 
melny avait déjà dit en 1969: 
s Toutes les IdIs islamiques sont 
valables pour tous les temps-. 
Les lois religieuses contenant 
une variété de réglementations 

f*) Auteur de 1 b traduction du 
Coran parue doux la collection de la 
Pléiade. 


voudrait voir respecter et admi- 
rer les vraies valeurs que contien- 
nent le christianisme et l'islam, 
à égale distance des critiques sté- 
riles et d'un triomphalisme dé- 
suet. D'autant plus que le triom- 
phalisme risque d’être réduit en 
poussière sous le choc des évé- 
nements. Il faut aussi se rappe- 
ler que tout syncrétisme est in- 
compatible avec une connaissance 
réelle des deux religions. H est 
des condescendances qui devien- 
nent des trahisons... 


fl) Cujas éditeur, 1976, pages 34 
et 35. 

(2) pour un gouvernement isla- 
mique, Fayolle bd- 1979. 

(3) Texte arabe et traduction fran- 
çaise : apud : Ali Aralan Aydin : 
le Dialogue Mamo-chrétien de Tri- 
poli et la Victoire de l'islam, An- 
kara, 1977, p. n». 


« 


Despotisme oriental » 


L INDIGNATION est à son com- 
ble. Elle a rarement atteint un 
tel degré. Jamais le mani- 
chéisme ne a'est imposé avec la 
force d'une telle évidence : le 
partage entre le bien, ici, en Occi- 
dent, et le mal, là-bas, à Téhéran, 
symbolisé par un homme, un .visage, 
de l'imam Khomelny, et don] l'ére 
commence avec le nouvel an de 
l'hégire. C'est ('Apocalypse, l’an- 
nonce de la fin des temps, le livre 
de leu jetant â la figure des âmes 
droites l'image des horreurs de 
l’enfer, si d’aventure elles venaient 
à dévier. La 'presse, une certaine 
pressa en particulier, des hommes 
politiques de l'avant-scène, rivali- 
sent de rhétorique pour évoquer sur 
te mode prophétique l'horreur du 
fanatisme, 

Dans le délire da ces discours 
parés des plus hautes valeurs mo- 
rales, dans le triomphe superbe 
d’une raison enfin mai tresse de ses 
certitudes, les esprits, même parmi 
les plus excellente, ne parviennent 
plus à prendre l'exacte mesure de 
1" événement. Nietzsche ne revient 
pas d'Iran, mais il y a quelque 
intérêt â rappeler ce qu'il a écrit 
dans fs Crépuscule des idoles. 

• Il n'y a pas eu de farts moraux, 
écrit-il. La morale n’est qu'une Inter- 
prétation eu plus exactement une 
fausse Interprétation de certains 
phénomènes. La lugement moral, 
tout comme le religieux, ressortit à 
un niveau d'ignorance où la notion 
même du réel, ia distinction entre 
le réat et r imaginaire, fait encore 
défaut... » ; el il conclut «... le Juge- 
ment moral ne doit jamais être pria 
à la lettre en tant que tel, il ne 
confient Jamais que du non-sens. 
Mais en tant que sémiotique U reste 
inappréciable, il révèle... - 


par EUE EL 

quable, bien que passée presque 
inaperçue, Alain Grosrichard note, 
au cours de sa pertinente analyse, 
la fiction du despotisme asiatique 
dans l'Occident classique : • Ainsi 
r Orient despotique, s'il est bien 
t Autre donné è voir, est eue si celui 
qui nous regarde dans tous les sens 
de ce mot. • Regard insoutenable 
pour l'Occident et on ne sait que 
trop pourquoi. La scène du despo- 
tisme en passant d'un ciel è l'autre, 
de ia tradition è la modernité, n'a 
sans doute plus la même ordon- 
nance méticuleusement réglée qui 
frappe l'imagination ; l'horreur se 
perd dans le désordre : la dispersion 
technologique de l'information dans 
la froide indifférence des statisti- 
ques. Elle garde cependant la même 
fonction d'exorcisme, fl n’y a plus 
d'enfants au Cambodge. Qui s'en 
émeut avec conséquence i 


HH <*) 

Inv ra è faire bonne mesure, è 
pai ger les torts entre Carter et 
l'iii n de Qom, et, Coll rivé & cette 
bai ica Illusoire, voua tomberez dans 
te ima piège. 

I révolution Iranienne ae pré- 
ssr aujourd'hui comme un double 
déf Défi sur te plan Immédiete- 
me politique. Parler de l'Occident, 
ce est invoquer un mythe purlft- 
cat r dont la fonction serait d'inno- 
cer r les peuplas du ttere-monde, 
de s justifier en tout et d'aboutir 
: décharger de toute resporr- 
sablé dans te conduite de leurs 
affï ïs. C'eut faire référence pré- 
cise à la politique des grandes 
puisse ces qui a Instauré le lan- 
gag de ia violence dans les rap- 
por Internationaux et qui Jusqu'à 
prêt it n'a laissé à ces peuples 
d’ai 9 liberté que de leur répondra 
dan le même langage. 


Un double défi 

Le despotisme crève les yeux lit- 
téralement pariant et sans l'Indé- 
cence d’un mauvais jeu de mots. 
L’Iran est l'exemple même de cette 
Cécile qu'on ne finira pas d'inter- 
roger, tant on demeure confondu 
devant son ampleur. N’esl-elte pas 
symptomatique de ces forces irra- 
tionnelles qui travaillent te corps 
malade de l'Occident, symptomatique 
ds ces renoncements, de ces dé 
missions de l'esprit critique, de la 
raison, cette valeur qu'on exhibe à 
grand bruit aujourd’hui, symptoma- 
tique des abdications, des aliéna- 
tions les plus profondes, de celte 
passivité qui annonce {'univers 
Irold, déserté de toute présence 
humaine ? 


Un révélateur qui fait peur 

Oui, fl révèle. Et (es événements 
-d’Iran sont un révélateur qui fait 
pour, et pour ne pas voir l'abîmo 
qui s’ouvre sous ses pieds l'Occi- 
dent se Jette à corps perdu dans 
l'exorcisme d'une bonne conscience 
hermétique à tout soupçon, dans te 
fantasme qui voudrait abolir le passé 
d'une histoire qui continua sous nos 
yeux. Hier ou aujourd'hui. l'Image 
archétypale est sans cesse renais- 
sante, elle se réactive à la laveur 
des événements : celle d'un monstre 
quo seul l'Orient a enfanté : te 
despotisme. 

Dans sa Structura du sérail, remar- 


On vous voit venir, dira-t-on. Vos 
vêtements dégagent une odeur de 
soufre : vous êtes pour Khomelny I 
Pour ou contre, une fois de plus — 
et cela est symptomatique aussi — la 
pensée totalitaire est b l’œuvre et 
vous somme de vous prononcer. Peu 
importent les événements eux-mèmes. 
peu importe ce quf ee passe au 
vrai en Iran, peu Importe que nnfar- 
mation soit, dana ia presque tota- 
lité dej cas, fausse, mensongère, 
sciemment défigurée r H s'agit avant 
tout d’identitier celui qui paria II 
s’agit de le priver de sa liberté de 
voir les choses par saHmême. Pour 
ou contre Khomelny, aucune autre 
alternative ne vous est laissée. 
Tout au plus hypocritement on vous 


D enfin à la pensée politique 
con ntôe ici A la nécessité de 
mai ter les démons de i'idèologla 
de ieisiar au déferlement d’une 
vast campagne d’intoxication pour 

flOacteut te lettres. 


tenter de prendre la mesure exacte 
d’un événement considérable. 

L'Iran c'est la question pertinente, 
émergeant de la réalité môme. L’Iran 
renouvelle aujourd'hui avec une 
acuité axtraordhiaire te question 
pertinente entra toutes. Celte de 
savoir er l'extraordinaire soulève- 
ment des masses populaires peut 
conduire è un projet révolutionnaire 
capable à la fols de tenir en échec 
ses ennemis et d’ouvrir la voie à 
une véritable émancipation, en bri- 
sant la logique négative qui a 
conduit Isa plus récentes expé- 
riences révolutionnaires à leur échec. 
D’une manière confuse, voire inco- 
hérente, soumise A toutes les contra- 
dictions. ces masses exercent au- 
jourd'hui fa pouvoir quoi qu'on dise 
et quel que soit le râle détermi- 
nent de l’ayatollah Khomelny. 

L'abandonneront-elles entre I e s 
mains d’un parti, d'un appareil 
d'Etat autoritaire, bureaucratique et 
totalitaire 7 Male cela ne dépend 
pas de la seule volonté du peuple 
iranien. Encore fauMi tenir compte 
du contexte international , et de 
l'intervention des grandes puissances 
qui souhaitent pour des raisons 
multiples, la répétition d'un régime 
autoritaire. 


Répliques à.. Djumchîd Momtaz 


et s on accession au pouvoir- 
Quant au second, êtalt-il. sur le 
pion juridique, tout à fait 
conforme aux s principes géné- 
raux du droit» que les Alliés, à 


M. Olivier Dcbouzy, étudiant en 
droit, nous écrit ; 

L E point de vue développé 
par M. Djamchld Momtaz 

(le Monde du 29 novem- -* — — •«.-« » 

bre 1979) n'étalfc remarquable que Nuremberg; fussent à la fois Juge 
parce qu’émanant d’un Juriste. partie? 

Se prévaloir de cette qualité pour 
émettre les opinions développées 
dans cefc article est pour le moins 
curieux, parce qu'elles n’ont pour 
la plupart rien de juridique. 

Une distinction fondamentale 
est en effet éludée : celle de la 
morale et du droit. U est certes 
des règles communes au droit et 
à La morale. Mate morale et droit 
ont des buts différents, des sanc- 
tions différentes. Us ne se recou- 
pent pas. Le droit a une étendue 
plus restreinte que celle de la 
morale; la morale transcende le 
droit. 

« L’analyse en profondeur (Z)* 
des mobiles qui sont à l’origine 
de l'occupation de l’ambassade 
des Etats-Unis à Téhéran n'a, 
en droit, aucune valeur. Que 
cette analyse apporte « la preuve 
de l’iniquité des règles interna- 
tionales en mgueur (2) » n'a en 
droit aucun intérêt. « Comment 
ne pas se souvenir, écrit M. D. 

Momtaz, des sentiments qu'ont 


s Dans de telles circonstances, 
poursuit l'auteur (4), les argu- 
ments juridiques étayant le refus 
de Vextmditian, même s’ils s ont 
conformes au droit en vigueur, 
n’ont guère de chances d’ètre 
entendus par un peuple uni dans 
une même haine.» Mois le droit 
n’est-il pas le contraire de la 
haine ? Sa proposition, formu- 
lée ainsi, apparaît comme un 
chantage intellectuel : a n’est 
pas passible, a n'est pas faisable, 
de laisser la haine l'emporter sur 
le droit, ne fût-ce qu'une seule 
fois. D'ailleurs, quels arguments 
opposer à ceux qui. dans l'avenir. 
Invoqueraient ce précédent ? 

M. Momtaz propose une s mo- 
dification des règles de droit 
existantes (5) *. Cette modifica- 
tion, pour être équitable, ne peut 
se faire qu’ ad froid». Le pro- 
blème aujourd'hui n'est pas tant 
de modifier les règles en vigueur 
que de les appliquer. La loi est 
peut-être l'expression d'un cer- 
tain rapport de forces — et 


- , - rn m . *«****#w*. D UÇ iWLCn — — vu 

éprouvés , a V egard de criminels peut-être ce rapport de forces 


comme Guillaume If et B Hier, 
tes peuples occidentaux ? 13) >. 
Certes, mate 11 convient de rap- 
peler. que. dans le premier cas, 
ces sentiments Influencèrent la 
rédaction d’un traité de paix qui 
se révéla Injuste, excessif, par- 
tiellement inapplicable (sur le 
plan économique), et qui entre- 
tînt pendant quatorze ans çn 
Allemagne un sentiment de haine 
et d’humiliation qui ne fut pas 
pour rien dons les succès d’Hitler 
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LÈS L[\RËS DES PUF QUESTlOXXEXT LE MOX DE 


est-ll injuste ; ce n’est pas le 
problème qiti importe ici. Si, 
parce qu'elle est l'expression d’un 
rapport de ' forces que l’on 
conteste, on refuse d'appliquer la 
loi, pour des raisons éthiques, 
quelque honorables qu’elles soient, 
alors, — et surtout dans l’ordre 
International — ' c’est le retour 
à la loi de la jungle, c'est la 
disparition de la notion même 
de droit. 

Enfin, ignorer la différence 
entre la loi et l'éthique; c'est-à- 
dire postuler, selon la formula 
d'à Arendt (6), « que la loi en 
vigueur est identique à la morale 
commune, telle qu’elle jaillit ûe 
la conscience de tous», c’est dé- 
truire la stabilité de la loi, qui 
seule peut transcender le mou- 
vement et l’Incohérence des af- 
faires humaines, c’est Instaurer 
la terreur totalitaire, justifiant 
ainsi les critiques — pas toujours 
innocentes — que l'on fait au- 
jourd'hui au régime Iranien. 

Le chah fut sans nul doute 
un atroce tyran, corrompu et 
bourreau de son peuple. Mais la 
force du droit, c’est — en théo- 
rie — de n’être pas soumis à 
l'influence des passions des hom- 
mes. Le droit n’est pas forcément 
la Justice. Mais Q doit être appli- 
qué — sons quoi c’est la fia de 
la notion même de relations in- 
ternationales, il n'y a plus que 
des marchandages. Les otages de 
Téhéran doivent être libérés. 
Sans contrepartie. Parce que le 
droit n'admet pas Le marchan- 
dage. Ou. s’il l’admet, il n'y a 
plus de droit. 

(1) M. D. Momtaz, te Drott, la Jtu- 
tice et tes Titrant (le Monde du 
39 novembre 19791. 

(2) . C3). H), (5). Idem. 

(B) Le Système totalitaire. 
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sients et assassinats se multiplient 
dans tout le pays 


PROCHE-ORIENT 


(Suite de la première p agej 

Très vite, l'altercation et les 
horions allaient dégénérer en une 
véritable balallle rangée qui a fait 
rage durant deux jours, tant & tra- 
vers la ville que partout alentour, 
tandis que les forces de police ei 
de gendarmerie se voyaient réduites 
à l'impuissance, les manifestants 
ayant pris soin, dès le début des 
affrontements, de les assiéger dans 
leurs casernements. 

A Ispahan. dans la matinée du 
5 janvier, M. Amlrabbas BahraJnian. 
un Ingénieur de trente-quatre ans, 
devenu, dès la révolution, le princi- 
pal animateur du comité de soutien 
k l'imam Khomeiny. quittait son 
domicile quand deux motocyclistes, 
qui guettaient bh sortie, l'ont ébattu 
d'une rafale de mitraillette et de 
plusieurs coups de pistolet, avant 
■de disparaître. 

A Mas|Bd-Solelman. cité Indus- 
trielle du Khouzislan. des diplémés 
de l'enseignement supérieur, actuel- 
lement en chômage, s'étaient ras- 
semblés, le 5 janvier, devant le siège 
du gouvernerai, où ils tenaient un 
meeting de protestation pacifique. 
Survinrent alors des contre-manifes- 
tants qui les invitèrent fermement à 
quitter les lieux. Une bagarre s'en- 
suivit. au cours de laquelle les 
bureaux du gouverneur furent Incen- 
diés. des véhicules endommagés et 
quelque deux cents personnes bles- 
sées, avant que les gardiens de le 
révolution et les forces de police 
aient pu séparer les adversaires, en 
faisant usage de gaz lacrymogène. 

L’occupation 
de l’ambassade afghane 

A Sanan (Kurdistan), où l’on 
avait cru le calme enfin revenu après 
plusieurs semaines d’agitation conti- 
nue, le gouvernement ayant d'abord 
accepté de reiirer les gardiens de 
la révolution, de nouveaux incidents 
se sont produits dès la 4 Janvier, à 
l'annonce de l’annulation de cet 
accord. Plusieurs milliers de Kurdes, 
armés jusqu'aux dents, occupent 
depuis samedi la mosquée Jamah, 
et ont mis en batterie sur le» toits 
de l'édifice plusieurs mitrailleuses 
lourdes, dont les canons sont pointée 
sur l’état-major de ces gardiens de 
la révolution, dont lie exigent à 
nouveau le départ immédiat comme 
il exigent du gouvernement qu'il 
honore ses engagements. 

On a cru, dimanche B janvier, 
que l'ambassade des Etats-Unis 
n'allaJl plus être la seule représen- 


tation diplomatique de Téhéran 
occupée. Il était enelron 13 heures 
lorsque plus d'une cinquantaine 
d'hommes disant appartenir au 
« groupe des résistants Islamiques 
afghans -, s'emparèrent, sans coup 
férir, de l'ambassade d'Afghanistan, 
un élégant petit Immeuble du quar- 
tier d'Abbas-Abad, dans la zone 
nord de la capitale. 

immédiatement, le drapeau afghan 
fut remplacé sur sa hampe par une 
bannière verte, couleur de l'Islam. 
Des Afghans, le visage è deml- 
dlssfmulé par les pans du fcefflef. 
la coiffure dBS pays arabes du 
Proche-Orient s'affairaient è recou- 
vrir la plaque extérieure de l'am- 
bassade portant la mention ■ Ambaa- 


LA RENCONTRE ENTRE MM. SADATE ET BEGIN A ASSOUAN 

L'Égypte craint que la normalisation avec Israël 
ne demeure «formelle, passive et sans substance 


> 


AVERTISSEMENT 
AUX JOURNALISTES 
AMÉRICAINS, MiEMADS 
ET BRITANNIQUES 

(Do notre envoyé «éclat) 

Téhéran. — Dans la soirée de 
diman che, nne dépêche de 
Pacence de presse officielle Pars 
a rapporté me déclarai! o n d e 
m. Abadffassexn Sadeg, chargé 
de la presse étrangère an minis- 
tère de l’orientation, dans la- 
quelle celui -et Indigne que son 
département est en train d’éta- 
dier l’ éventualité d’inviter tons 
les journalistes américains, alle- 
mands de l’Ouest et brltannl- 
qnes i quitter l’Iran, car Ds 
b travestissent la vérités. 

selon le a Tehran Times s, 
le nombre de Journalistes expul- 
sés depuis le début de la révo- 
lution est de vingt-trois, y com- 
pris les deux envoyés spéciaux 
de > Time Magasins s et le 
reporter de r Associated Press, 
qui ont été récemmsnt priés de 
quitter le pays. On estime à 
environ deux cent cinquante le 
nombre de journalistes de tontes 
nationalités actuellement pré- 
sents en Iran. — J.-M. D.-& 


nous exterminerons les Soviétiques. » 
Peu après, les rebelles Indiquaient 
qu'ils avalent ■ conviction que les 
services de l’ambassade étalent en 
train de préparer, à destination de 
Kaboul, des dossiers de renseigne- 
ments sur tous las Afghans an Iran ». 
et ont fait savoir qu’ils avaient l'In- 
tention de «garder leurs otages» 
— dix femmes, quatre hommes, dont 
le premier secrétaire d’ambassade, 
et quatre Bnfants — » tarif que ta 
République Islamique ne serait pas 
Instaurée en Afghanistan ». Vers 
15 h. 30, un représentant du minis- 
tère Iranien des affaires étrangères, 
escorté de trois officiers de police, 
pénétrait dans les lieux. Et è 
17 heures, tout se terminait sans 
Incident par l'évacuation des locaux 
de l'ambassade et la libération des 
stages. 

A cette longue liste, on peut 
ajouter encore un attentat manqué, 
dans la capitale, contre M. Darius 
Fourouhar, ancien ministre, candidat 
à la présidence de la République 
et chargé de mener avec les Kurdes 
de délicates négociations, dont la 
voiture aurait essuyé plusieurs coups 
de feu : l'assassinat, toujours A Téhé- 
ran, par de mystérieux * justiciers - 
qui s'intitulant «/es faucons ds la 
révolution /s/am/que» de deux 
hommes accusés de contrebande et 
de trafic de drogue, et de deux 
femmes, inculpées de s’être livrées 
à la prostitution; la sabotage d’un 
oléoduc .dans la région d'ilfam 
(Kurdistan oriental), fortement en- 
dommagé par une bombe A retarde- 
ment; enfin, des Incidents à proxi- 
mité de la frontière avec l'Irak, 
accusé par Téhéran d'être A l'ori- 
gine de l'attaque, au coure des der- 
niers Jours, de plusieurs postes 
frontières par de petits partis de 
francs-tireurs. 

J.-M. durand-soufflàmd. 


Assouan. — Le premier ministre Israélien 
était attendu ce lundi 7 janvier à Assouan. La 
cité la plus méridionale de l'Egypte, où le raïs 
passe une partie de l'hiver, pour une visite offi- 
cielle de quatre jours. M. Bégin consacrera une 
part de son emploi du temps à des prome nade s 
archéologiques. Il doit avoir plusieurs heures 
d'entretien avec M. Sadate au cours de ce que 
l'on appelle déjà ici le « sommet de la normali- 
sation». Compte tenu de Tamplenr des diver- 
gences Israël o ■ égyptiennes sur l'avenir des 
Palestiniens, U est toutefois exclu que le qua- 
si La normalisation — noua dit 
le ministre d’Etat pour les af- 


sade de la République démocratique 
d'Afghanistan » par un panonceau 
sur lequel on avait Inscrit : «Am- 
bassade de la République islamique 
d’Afghanistan». D'autres militants 
collaient sur les murs des affi- 
chettes où l'on pouvait lire : -Mort 
A r Impérialisme américain et i r Im- 
périalisme soviétique », « L'Afghanis- 
tan sera le cimetière de ru.R.S.S. », 
ou bt cors : «Avec l’aide tTAiish, 


• Les Etats-Unis ont décidé, 
dimanche 6 janvier, de maintenir 
leur demande de sanctions ec o- 
nomiques contre l’Iran devant 
l'Organisation des nations u nies. 
A l'issue d’une rencontre de deux 
heures entre M. Wfüdheim, secré- 
taire général de l’ONU, et le 
président Carter, & la Maison 
■ptiftno.be, un communiqué de la 
présidence réaffirme la position 
de Washington : après le voyage 
à Téhéran de M. Waldheim, tel 
oue d ,,TWBT1 dé par la résolution au 
Conseil de sécurité de l’ONU te 
31 décembre, le Conseil dort 
mettre en application la seconde 
partie de la résolution, qui ap- 
pelle des sanctions écon omiq ues 
contre l’Iran. — (A-FJ* J 


/aires étrangères — n’est pas un 
bat, elle est an moyen de pro- 
mouvoir le processus de paix 
globale. Site constitue une opéra- 
tion politique étroitement liée & 
la foie aux progrès des négocia- 
tions égypto,- amérlcano - israé- 
liennes sur l’avenir des territoires 
palestiniens (la Cisjordanie et 
Gaza) et au retrait Israélien du 
territoire égyptien (le S mal). 

— L’Egypte est cependant te- 
nue de normaliser ses rapports 
avec Israël en vertu des accords 
de paix signés Van passe a 
Washington-. 

— Justement, le traité prévoit 
que la normalisation des relations 
égypto-israéliennes se fera gra- 
duellement, suivant deux grandes 
étapes. La première p h a s e , 
concernant l'abolition des s bar- 
rières discriminatoires » en ma- 
tière économique et culturelle, va 
se concrétiser le 36 janvier pro- 
chain, date de la fin. de l'eva- 
wnftiHnn des deux tiers du S fnaT 
par les Israéliens. La seconde 
phase, qui sera marquée notam- 
ment par la conclusion de 
conventions bilatérales écono- 
miques et culturelles, commen- 
cera, toujours selon le traité de 
paix, c six mois au maximum» 
après la fin du retrait israélien 
des deux tiers du SinaL 
• — où est dans cela le lien avec 
les négociations sur l’avenir des 
Palestiniens ? 

— Les élections en Cisjordanie 
et à Gaza visant à l'établisse- 
ment d’une autorité palestinienne 
et 1e départ des troupes israé- 
liennes de ees territoires palesti- 
niens doivent avoir lieu avant le 
26 prochain, conformément 
an calendrier établi per le traité 
de Washington. Si, a cette date, 
rien de tangible n'a ôté fait pour 
établir l’autorité palest inienne et 
si les troupes israéliennes n’ont 
pas effectué leur repli, les pour- 
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Libye 

M. EZZEDINE MAMKMJK 
(m'mrsta du pétrole) 

ei mm de æ coilegues 

QUITTENT LE GOUVEWMNT 

Tripoli (ASP.) - Le « Congrès 
général du peuple », la 
autorité politique de la Répu- 
blique libyenne, réuxu depp 5 six 
Jours à Tripoâl, a prooédé Jora de 
sa séance de clôture, dimanche 
6 janvier, A un remaniement du 
Comité populaire général (conseil 
des ministres). . . , 

Cinq minis tres quittent le gou- 
vernement, MU. Ezzedîne M&- 
brerak, minis tre du pétrole aepms 
1970, et Abau Baker El Chexlf, 
ministre de l'économie, sont res- 
pect! vent remplacés par MM. Ab- 
Mohamed Al Zagaar et 
i Abou Zid Omar Dourda. Ce der- 
nier, qui occupait jusqu a présent 
le peste de ministre des muni- 
cipalités, est remplacé par 
M. Mohamed Hekü Douik. 

D'antre part, M. AbdeUiefld 
Zlitl succède & M. Mohamed 
Ahzned Cherlf A l’éducation. 
M. Mohamed Mehmoud Hijazi 
devient ministre de llnformattcm 
a La place de M. Mohamed Al 
Sboualdi. et M. Boukhaxl Salem 
Boudab remplace M. Jtour Ai 
' Fituri Al Mariani au ministère 
des communications et transports 
maritimes. M Abd e tealam Trlkl 
a été réélu secrétaire (ministre) 
aux affaires étrangères. ■ 
D'autre part, te « Congres gé- 
néral du peuple » a décidé de 
rompre les relations avec la prin- 
cipale organisation palestinienne 
Fath. 

En revanche, u décide de pour- 
suivre le soutien mili taire et II- 
! nancien libyen à la Syrie, a la 
1 Jordanie, an * peuple libanais » et 
aux militants s de la résistance 
palestinienne gui refusent toute 
solution capitulante et préco- 
nisent la latte lusqufà ta victoire 
fzruàe». Le Congrès a également 
décidé de rompre les relations 
commerciales avec la Chine. 

ruagiBtnU sous ranalen régime, 
M 1 jÊraedln Ali Mabrouk avait été 
nommé, A trente-btüLanA ministre 
du pétrole en Juin 1570. C'est dire 

qull a mené depuis les premières 
réductions de pr^^Uon de lété 
1970 . toute la politique û Indépen- 
dance énergétique de sou 
Libye, par l'entremfaa de M. Ma- 
brouk, a été la première A obtenir 
tm renchérissement de son pétrole 
et A mettre ftn A l'ancien système 
des con cassions pétrolières avan t de 
SrtnCT A l'intérieur de l’OPEP une 
torts hausse des pris du pétrole, 
accompagnée de nouvelles réductions 
de production. 1 


De notre envoyé spécial 

parlera en vue de la coodusicai 
d’accords économiques et cultu- 
rels ayant vocation a être le 
support de la deuxième étape de 
la normalisation commenceront 
certes, mais il est à craindre 
qu'ils aient toutes les difficultés 
du monde & avancer— En d'au- 
tres bennes, la normalisation 
restera formelle tant que des 
progrès n'auront pas été enre- 
gistrés en faveur des Palesti- 
niens. 

— Mais voue ne pourrez pas 
revenir sur la première étape de 
la normalisation qui aura vu se 
réaliser ce gui est T essentiel pour 
Israël : la fin du boycottage éco- 
nomique et culturel- 
— Nous ne reviendrons pas en 
arrière quant au principe de la 
nor malisa tion et nous ne. nous 
parjurerons pas, mais celle-ci 
pourra demeurer formelle, passive, 
cnn» substance. Nos relations avec 
notre voisin Israël pourront être 
« normales », mais ne pas être plus 
développées que celles que n ous 
aurions avec n’importe quel pelât 
pays des antipodes. Tel-Aviv doit 
se mettre en tête que la qualité, 
r ampleur, la dimension de la nor- 
malisation seront fonction des 
progrès obtenus sur la voie de 
l’autonomie palestinienne. 

— Les Israéliens pourraient à 
leur tour vous e coincer» en mo- 
quant Pévacuation du troisième 
tiers du Sinaï prévue pour 1982? 

— Si Israël en venait là, il 
aurait purement ét si mp le me nt 
violé le traité, et cela créerait une 
situation entièrement nouvelle, 
réclamant une réponse nouvelle. 

— En attendant, les antbassa- 
deurs vont bien être échangés 
entre les deux capitales en fermer 
prochain? , 

— aucun doute, mais pour 
le moment notre ambassade a 
Tel-Aviv ne comportera que le 
strict mf njTnt ™ de personnel : 
quatre ou cinq diplomates an 

Pl — Les Palestiniens paraissent 


trième voyage» en Egypte du chef du cabinet 
israélien (en décembre 1977, il était venu à 
Ismaffia et en 1979, 0 a été reçu an Caire, puis 
à Alexandrie), et le plus long qu'il y ait jamais 
effectué, permette de les surmonter toutes. Un 
geste spectaculaire pour « fouetter l'actualité » 
serait bien Hpna le style du raïs, mais les propos 
de ses plus proches collaborateurs, dont ceux 
que M. Boutros-Ghah nous a tenus, sont très 
nets : les rapports entre les deux pays ne pour- 
ront pas se développer normalement tant que. 
la question palestinienne n’aura pas reçu au 
motos un début de solution. 

moins que jamais décidés à entrer 
dans vos vues.- 

— Nous ne désespérons pas du 
tout d'y parvenir. Pour ce faire, 
nous avons remis dès le 13 octo- 
bre 1978 aux Etats-Unis pour 
Israël une note indiquant les me- 
sures susceptibles, à notre sens, 
de conduire des Palestiniens re- 
présentatifs à s’associer d’une 
manière ou d’une autre au pro- 
cessus de paix : amnistie générais 
d»na les territoires occupés, réu- 
nion des familles, retour des trois 
mille Palestiniens expulsés illéga- 
lement de la rive droite du Jour- 
dain, liberté de réunion et d’ex- 
pression, diminution des troupes 
d’occupation et leur retrait des 
villes. 

» Nous préconisons également 
trois autres mesures destinées à 
satisfaire les Palestiniens : parti- 
cipation des Arabes de Jérusalem 
aux élections sur l'autorité pales- 
tinienne, élection d'une centaine 
de représentants des territoires 
occupes formant une Assemblée 
constituante représentative et non 
P«g nn conseil restreint limité 
à quelques élus, supervision in- 
ternationale de ces élections avec 
les Nations unies et des délégués 
européens, par exemple. 

— Israël n’a satisfait pour le 
moment à aucune de vos de- 
mandes. La conjoncture interna- 
tionale est-elle, selon vous , de 
nature à pousser VEtat hébreu à 
le faire enfin ? . 

— D’abord, sachez que les 
affaires d'Asie centrale n'ont pas 
relâché, bien au contraire, l'atten- 
tion américaine pour le Proche- 
Orient Ensuite, il faut espérer 
que la conjoncture dangereuse 
actuelle conduira Israël à pren- 
dre enfin conscience que son inté- 
rêt véritable passe par la paix 
dans toute la région, laquelle paix 
est conditionnée, cela est clair 
comme de l'eau de roche, par la 
satisfaction des justes revendica- 
tions palestiniennes. » 


Propos recueillis per 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


Jérusalem craint d'être supplanté par Le Caire 
dans le rôle d'allié privilégié des États-Unis 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Le® milieux poll- 
Uques estiment qu'il ne devrait pas 
y avoir de développement spectacu- 
laires è attendre de la rencontre 
d' Assouan, mais Ils manifestent 
cependant de l'Inquiétude. Celle-ci 
a d'abord trait A l'évolution des rela- 
tions Israélo-égyptiennes. Les poui^ 
pariera sur l'autonomie restent blo- 
qués sur les questions essentielles 
A moins de cinq mole de l’ôchôsnoa 
Le président, Sadate a l'Intention de 
soulever le problème du statut de 
Jérusalem qu'H veut inclure dans le 
processus d'autonomie, a 1 o r c que 
M. Begln re|ette catégoriquement 
cette Idée. Les Egyptiens continuent 
de faire preuve de réserve A pro- 
pos de la phase de « normalisation » 
des rapports antre les deux pays 
qui doit commencer avant la fin de 
ob mois, selon les dispositions du 
traité. Le gouvernement du Caire 
semble résister teimoment à la 
volonté israélienne d'instaurer rapi- 
dement et dans tous les domaines de 
nombreux échanges. 

Ces deux principaux points de 
discussion étaient prévus depuis 
longtemps A l'ordre du jour du 
sommet d' Assouan. Mais las Israé- 
liens ont depuis peu un molli de 
préoccupation supplémentaire, il 
s’agit de l'état des relations de cha- 
cun des deux pays avec le parte- 
naire américain. On craint A Jérusa- 
lem que n'apparaisse un déséqui- 
libre en faveur de l’Egypte et au 
détriment d'Israël. La préoccupation 
eat d'autant plus vive qu’elle est en 
partie liée A r analysa des événe- 
ments en Afghanistan qui doK faire 
l’objet dBS entretiens entre MM. Begln 
at Sadate. 

Incident révélateur ds cette 
appréhension : la télévision Israé- 
lienne a annoncé, dimanche soir, 
avec insistance, que les Etals-Unis 
seraient en train de préparer en 
Egypte la « conalnid/on d'une base 
militaire ». Mais le ministre égyptien 
delà défense. M. Kamal Hassan AU a 
démenti aussitôt qu'un tel projet soit 
en cours de' réalisation. La nouvelle 
n'en a pas moins provoqué une cer- 
taine émotion. Durant son récent 
séjour à Washington M Woizman, 


ministre Israélien ds la défense, 
a proposé aux Américains l'usage de 
bases israéliennes, mais H n'a appa- 
remment pas «uselié un grand Inté- 
rêt chez ses Interlocuteurs. Pour de 
nombreux Israéliens oes Indications 
confirmeraient le fait que les Etats- 
Unis mettent actuellement plutôt 
l'accent sur leur soutien A l’Egypte 
que «ur celui qu’ils accordent A 
Jérusalem, surtout après leur refus 
d'augmenter leur aide mlHtalre [la 
Monde du 2 Janvier). 

Israël a toujours considéré qu H 
était l'allié privilégié des Etats-Unis 
au Proche-Orient. Avant la signa- 
ture du traité de paix avec l'Egypte. 
M. Begin. qui avait déjà quelques 
doutes, avait pris le soin d'exiger du 
président Carter qu'H réaffirme dans 
un mémorandum ce privilège, afin 
de bien marquer que, vis-à-vis des 
Etats-Unis, l'Egypte — ou tout autre ' 
pays’ arabe qui rejoindrait le camp 
de la ■ paix américaine » — ne pou- 
vait être placée au môme rang 
qu'lsrafil. Après la révolution en 
Iran, la prise d’otages de Téhéran, 
les troubles de La Mecque et l'In- 
vasion de l'Afghanistan, les diri- 
geante Israéliens ont, chaque fois, 
fait valoir avec insistance que leur 
pays était plus que jamais le plus 
sûr rempart du monde libre dans 
cette région du globe. 

M. Begln a souvent fait remar- 
quer que tous ces événements 
devaient Inciter les pays occiden- 
taux A mieux comprendre le point 
de vue Israélien. Il s’appliquait sur- 
tout A Inciter le gouvernement de 
Washington ê moins bb soucier de 
l'opinion des Palestiniens et è mo- 
dérer ses critiques A l'encontre de 
la politique Israélienne dans les 
territoires occupés ou dee positions 
prises par Jérusalem dans ses négo- 
ciations sur l'autonomie. Selon des 
experts Israéliens, une des raisons 
pour lesquelles H est peu proba- 
ble que les Américains acceptent 
d’utiliser des bases militaires en 
Israël est que cela pourrai! être 
considéré comme una approbation 
de certains aspects de la politique 
menée par M. Begln. 

FRANCIS CORNU 
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L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 


M l 


Tandis que sur le terrain les troupes sovié- 
tiques, tout en paraissant contrôler la plupart 
des grandes villes, continuent de se heurter à 
la résistance de groupes de rebelles islamiques, 
les réactions à l’intervention armée de 1TT.RJ5.S. 
se sont multipliées un peu partout dans le 
monde pendant le dernier week-end. 

9 EN ASIE, la Chine, par la voix de M. Deng 
Xiaoping, vice-premier ministre, a violemment 
dénoncé, dimanche ? janvier, T- atroce agres- 
sion soviétique » et demandé à Moscou de reti- 
rer ses troupes d’Afghanistan. De son côté, 

M. Harold Brown, secrétaire américain à la 
défense, qui a commencé samedi une visite à 
Pékin, a suggéré que les Etats-Unis et la Chine 
entreprennent des «actions complémentaires » 
pour répondre ans menées de rU.R.S.S. en Asie 
centrale. Au Népal, le ministère des affaires 
étrangères a indiqué que son pays exigeait le 
retrait des troupes soviétiques d'Afghanistan. 

" 7>ChardzhoujN • O • ; '.t ^.100 200 
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Les régimes pro-so vie tiques d'Asie du Sud-Est 
(Vietnam, Cambodge, Laos) ont, quant à eux, 
comme on pouvait s'y attendre, approuvé l’in- 
tervention de ru.R.S.S. 

• DANS LE MONDE ARABE, où l'action de 
Moscou, nous indique notre correspondant à 
Beyrouth, provoque une grande inquiétude 
dans la plupart des pays, l’Arabie Saoudite a 
lancé un appel aux Etats islamiques pour qu’ils 
adoptent « une attitude équivoque face à 
1 Invasion soviétique flagrante de l'Afghanistan, 
afin de garantir leur propre sécurité et d'endi- 
guer cette dangereuse aggression communiste ». 

En Irak, le président Saddam Hussein a sévè- 
rement condamné l'attitude de ITJJLS.S., la 
qualifiant de * faute grave, dangereuse, inexcu- 
sable, injustifiable ». 

• EN EUROPE OCCIDENTALE, le soutien le 
plus affirmé aux mesures de rétorsion annoncées 
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par les Etats-Unis est venu jusqu’à présent de 
Londres. Maintenant sa position en flèche. le 
gouvernement britannique, nous indique notre 
correspondant, envisagerait de procéder très 
prochainement à une restriction sensible des 
relations diplomatiques, culturelles et commer- 
ciales avec ITJJLS.S. En plus de l'ajournement 
de la visite projetée de M- Gromyko à Londres, 
le cabinet de Mme Thatcher pourrait décider 
de diminuer le nombre de ses représentants 
diplomatiques à Moscou. 

• L’Australie, quant à elle, serait en principe 
d'accord pour ne pas se substituer aux Etats- 
Unis pour les fournitures de céréales à 1 TJJ 1 -S.S- 
Une réunion extraordinaire du cabinet est 
prévue pour mercredi afin de débattre de cette 
question. L’Argentine, pour sa part, a annoncé 
samedi qu'elle respecterait le contrat conclu 
avec 1'U.R.S-S. et prévoyant la vente de _l mil- 
lion de tannes de blé à Moscou, Une réunion 


des principaux pays exportateurs de blé devrait 
avoir lieu prochainement, à l'Initiative de 
Washington. 

• EN EUROPE DE L’EST, la Yougoslavie 
a condamné, à l'occasion de la visite du ministre 
irakien des affaires étrangères à Belgrade, * la 
politique de force et les interventions étran- 
gères ». Le journal - Borba » a, pour sa part, 
qualifié l’intervention soviétique d' « inaccep- 
table. injuste, antidémocratique et dangereuse 
pour la paix ». 

O Enfin, dans une mise au point qu'ii nous 
a adressée, le P.C. espagnol nous indique que 
l’article du - Mundo Obrero » cité dans notre 
numéro du 4 janvier ne laissait place à aucune 
ambiguité quant à son attitude. Le journal écri- 
vait en effet-. - Et nous disons non à l’inter- 
vention des forces militaires soviétiques en 
Afghanistan à partir d'une position de classe 
et révolutionnaire. » 
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Saler Eégistan 


New-York. — Le débat qui s’est 
ouvert au Conseil de sécurité, 
samed i matin 5 janvier, sur l'in- 
tervention soviétique en Afgha- 
nistan promet d’être l’un des plus 
lourds de conséquences de ces 
dernières années. 

Dix-neuf interventions samedi, 
quatorze dimanche ont souligné 
l'isolement de l’Union soviétique, 
qui n’est soutenue, dans cette 
affaire, que par ses alliés d’Europe 
orientale. Les seuls représentants 
du tiers-monde à élever la voix 
en sa laveur ont été les délégués 
du Vietnam et te nouveau minis- 
tre des affaires étrangères de Ka- 
boul, M. Mohammed Dost, venu 
pour la circonstance. C’est tout 
au plus si certains silences ont 
pu être Interprétés comme des 
acquiescements tacites : l’Inde, 
les trois pays du Maghreb, plu- 
sieurs pays non alignés, qui ont 
Etats du Proche-Orient ne se 
sont pas manifestés, mais plu- 
sieurs pay non -alignés, qui ont 
signé la lettre demandant, la réu- 
nion du Conseil de sécurité, mè- 
nent la bataille avec fougue. Au 
premier rang, le Pakistan, Sin- 
gapour, l'Arabie Saoudite et 
l’Egypte. 

La résolution, qui fera l'objet 
d’un vote, sera présentée par les 
non-aîignés. Un texte circulait 
di ma nc h e soir mta au point par 
te Bangladesh, te Niger, les Phi- 
lippines. la Zambie et, peut-être, 
disait -on, approuvé aussi par la 
Tu n isie U demande le « retrait 
immédiat » de « toutes les troupes 
étrangères » d'Afghanistan, 
il était Jugé trop « mou » par les 
Occidentaux et les non -alignés 
« durs » qui souhaitent que 
l'Union soviétique soit nommé- 
ment mentionnée. 

Comme on s'y attendait, l'Union 
soviétique et ses alliés arguent 
d’une s demande d’assistance s du 
gouvernement afghan pour justi- 
fier l’entrée des troupes russes. 

M. Troyanovsky, te délégué 
permanent soviétique, a accusé les 
Etats-Unis de tenter de rétablir 
une atmosphère de guerre froide 
en « lançant une campagne de 
calomnies contre le peuple 
afghan ». H a encore accusé 
W ashin gton de vouloir s annuler 
les effets de la révolution 
afghane d’avril 1078 » et a répété 
à plusieurs reprises que l’aide 
afgxvtée par tes troupes soviéti- 
ques au gouvernement de Kaboul 
était une affaire purement Inté- 
rieure & l'Afghanistan et n’avalt 
en conséquence rien à faire an 
conseil de sécurité « dont la tâche 
essentielle est le maintien de la 
paix ». 

Le ministre des affaires étran- 
gères afghan, M. Dost, qui avait 
fallu provoquer, samedi *na.Mr> tm 
incident en exigeant de prendre 
la parole le premier, a fait cho- 
rus avec M. Troyanovsky en 
décrivant le débat du conseil de i 
sécurité comme une a initiative 
injustifiée ». M. Dost a invité la 

(1) Cet article réserve le droit de 
légitime défense & tout pays victime 
«d'une agression armées. 


De notre correspondante 

Croix-Rouge internationale et 
Amn esty international à venir 
constater, sur place, les atrocités 
perpétrées par 1e gouvernement 
du président Amin. U a annoncé 
q?e les nouveaux dirigeants 
avalent « libéré des milliers de 
prisonniers politiques » et assuré 
que toutes les llbertées allaient 
être rétablies. 

Dimanche, tes représentants de 
ia Hongrie et de la Tchécoslova- 
quie, avaient comparé les événe- 
ments survenus à Kaboul à ceux, 
s i m i la ires, qui avalent fait l'objet, 
en 1956 et 1568, d’appels au conseil 
de sécurité, appels qui s’étalent 
réveiês, selon eux, sans objet 
Le délégué du Vietnam, M. Ha 
Van Lan, a fermement soutenu 
ru.RS.S. et a profité de sou 
Intervention pour attaquer vio- 
lemment la Chine et la délégation 
du Kampuchea démocratique 
(régime Bol-Pot). 

1 L'intervention du représentant 
du Pakistan, M. Nias Naik, était 
l'une des plus atendue. Elle a 
été ferme, mais prudente. « L'in- 
tervention soviétique, a dit 
M. Naik, constitue une sérieuse 
menace pour la paix et la stabi- 
lité dans la région et le reste du 
monde. » M. Naik a rappelé que 
1e Pakistan avait été le premier 
pays islamique a reconnaître te 
nouveau régime du président Ta- 
rai!. 

M. Naik a évoqué le problème 
des réfugiés afghans qui, selon 
les. observateurs des Nations 
unies, sont actuellement plus de 
trois cent quatre vingt mille au 
Pakistan. Il a réfuté les « allé- 
gations mensongères » selon les- 
quelles le Pakistan entraînerait 
çk réfugiés à la guérilla en 
Afghanistan. 

Et M. Naik a relevé ironique- 
ment la chronique officielle des 
événements de Kaboul : exécu- 
tion du président Amin le 
37 décembre, le 28 décembre 
annonce de l'appel dudit gouver- 
nement à l’aide soviétique. « fl 

CURA RENON (BOT 
A BRIGUER 

u Qunraàff siège 

Le g on verse ment cubain aurait 
Afecldê de retirer, es laveur du' 
Mexique, sa candidature an poste 
de quinzième membre permanent 1 
dn Conseil de sécurité, esti- 
mait-on, dimanche S Janvier, < 

dans les min»n^ diplomatiques 
des Nations unies. 

L’ambassadeur de Colombie, 
qui disputait ce siège à Cuba, 
a donné son acord de principe 
à cette solution mais attend dm 
Instructions de son gouverne- 
ment pour l'annoncer olOelel- 
lement. 

Le gouvernement mexicain i 

accepterait l’offre qn] ml est • 

faite, si la majorité dn groupe 3 

I latino-américain était d’accord. 1 


UNE RÉUNION DE DIRIGEAIS REBELLES MUSULMANS 

« Karmal sera la prochaine victime » 


AU CONSEIL PE SÉCURITÉ 

Le délégué américain souligne l'insécurité 
des pays frontaliers de ÏU.R.S.S. 


n’est guère logique qu’un gouver- 
nement invite des troupes étran- 
gères à venir le supprimer », a 
: fait remarquer M. Naik. 

L'une des attaques les plus vio- 
tentes est venue de la délégation 
chinoise qui soutient, discrète- 
ment mais activement, tes non- 
augnés les plus durs à l'égard de 
Moscou. Accusant 1TJJU8.S. d'ac- 
célérer sa g marche vers le 
Sud » pour tenter d'atteindre 
I Océ an Indien, contrôler les 
routes maritimes du pétrole, 
s’emparer des régions productrices 
de pétrole et déborder l'Europe, 
l’a m bassadeur M. Chen Chu, a 
comparé l’intervention soviétique 
ct Afghanistan & celle de 1968 en 
Tchécoslovaquie. 

Plusieurs pays Islamiques ont 
pris part au débat, dont l'Egypte. 

Le représentant des Etats-Unis, 
M. McHenry a, dans son inter- 
T «otion, dimanche, renoncé à la 
rhétorique poux donner des in- 
formations Inédites sur la façon 
dont les Soviétiques avaient pré- 
paré leur intervention. 

Première semaine de décembre, 
arrivée d'un régiment aéroporté 
a 1 aéroport de Bagram, au nord 
de Kaboul, et d’une unité d’infan- 
terie accompagnée de matériel à 
l'aéroport de Kaboul 
Les 25 et 26 décembre : un pont 
aérien de deux cents appareils 
amène dix mille hommes' a Ka- 
boul. 27 décembre au soir, une 
unité d’assaut soviétique encercle 
1e palais présidentiel Les soldats 
qui te gardent sont débordés. Le 
président Amin est exécuté. Si- 
multanément, les troupes sovié- 
tiques attaquent les forces afgha- 
nes qui gardent la station de 
ra*Ho de Kaboul et les autres 
installa ti ons gouvernementales, et 
en prennent ]e contrôle. Les 
émissions de radio annonçant 
te remplacement du président 
Amin par M. Karma! provenaient 
£F“Î*» a précisé 

U. McHenry, qui a ajouté : a n 
ny a aucun doute que le prési- 
dent Amin était encore à son 
poste quand les troupes sovié- 
tiques ont attaqué le palais pré- 
sidentieL s 

Réfutant r argument de Mos- 
cou, qui allègue l’article 51 de 
la charte des Nations unies (l), 

M. McHenry a rappelé que cet 
article ne peut être invoqué que 
a si un membre des Nations unies 
est attaqué müitatrement. Mais \ 
te s«d e attaque militaire dont 
r Afghanistan ait été victime, a 
soufigné le dédégué américain, 
est celle qui a été lancée contre 
bu par Vünion soviétique. » 
f Les autorités soviétiques ont 
fait une terrible erreur, a-t-il 
poursuivi. Les effets de leur mter- 
wntion en Afghanistan sont 
considérable. Aucun pays ne 
en sécurité au côté d’un 
voisin plus grand et plus puis- 
sant si la communauté tnter- 
Tuaionale accepte ■ l’intervention 
armée de VUnion soviétique. Cette 
constatation doit intéresser tout 
particulièrement les Etats fron- 
taliers de rUJLSJS. » 

NICOLE BERNHEIM. 


Peshawar. — Uns grosse bâtisse, 
au numéro 5 de Zariab Colany. Sur 
la gauche, une ruelle boueuse. Une 
petite porte en bois qui s'entrebâille. 
Le regard soupçonneux d'un garde, 
armé d'un fusil mitrailleur sovié- 
tique Kalachnikov (20 000 roupies 
pakistanaises sur le marché local). 
Sur une table, dans un coin du 
vestibule, une imposante collection 
de canifs étiquetés ou numérotés. 
Ici. la tradition veut qu’avant de 
parler, on laisse les couteaux au 

vestiaire. 

Cens nuit, au quartier général du 
Hezbi islam i Afghanistan (un parti 
islamique d'Afghanistan), presque 
tous les dirigeants des mouvements 
rebellas musulmans sont réunis dans 
le bureau de l'ingénieur Gulbuddin 
Hekmetyar. Une petite pièce éclairée 
par deux ampoules nues qui pendent 
au plafond. Sur les murs, une carte 
du monde, deux photos de La 
Mecque, la bannière verte de 
l'islam : • Allah o ekbar (Allah est 
grand). U n’y a qu’un seul dieu et 
Uahommet est son prophète.» Sur 
le rebord d'une cheminée, une 
Imposante douille d'obus. 

Assis en demî-CBrcle. dix-huit 
dirigeants. Dix-huit visages graves, 
dix-huit barbes, des turbans, des 
toques, des calots. Dans presque 
toutes les mains, le chapelet musul- 
man égrené Inlassablement Sont 
notamment présents : MM. Burtia- 
nuddin Ftabanl. chef du Jamlati 
Islaml (Rassemblement islamique), 
Mohammad Nabi Mohammad!, chef 
du Mouvement de la révolution isla- 
mique, et Sabgatudah Mujadidi, chef 
du Front de libération nationale, 
trois mouvements réunis au sein 
d'une alliance, le Paiman. Ce soir, 
ils sont venus parler unité. Un 
absent, toutefois, M, Gaelanr, le 
dirigeant du Front de la révolution 
[ Islamique, qualifié parfois d’ » homme 
des Américains » et favorable A la 
restauration de la monarchie en 
Afghanistan. 

Le problème de l’anaemeirt 

Outre le problème du comman- 
dement, question épineuse, voire 
Insoluble, pour ces combattants 
farouchement Individualistes, le prln-T" 
cipal obstacle rencontré sur la 
route de l'unité des . mouvements 
rebelles semble être l'attitude A 
adopter à l'égard de l'ancien roi, 
Zaher Shah, en exil à Rome, et dont 
le nom éveille un intérêt certain 
lorsqu'il est prononcé dans les 
camps de réfugiés installés au 
Pakistan. •Nous retournerons dans 
notre pays, y entend-on souvent, 
lorsqu’il y aura un roi musulman. • 
Male, si certains rebelles sont 
plutôt favorables à un retour de 
l'ancien souverain, d'autres, notant- \ 
ment au sein du Hezbi Islami, orga- 
nisation, semble-t-il, plus radicale et 
moins teintée d'extrémisme religieux, i 
n'ont pas de mots assez dura pour 1 
fustiger l'attitude du roi exilé : »Lb 1 
peuple afghan, explique le porte- j 
parole de ce mouvement, ne lutte \ 
pas pour rétablir le roi Zaher, mais 
pour instaurer une véritable Répu- i 
bllque islamique. » Et tandis que des ; 
milliers d'Afghans mouraient les ‘ 
armes à la main, observe d'une voix f 
rageuse un membre du Front natio- i 
nat de libération, le roi coulait j 
des jours tranquilles dans un exil { 
doré, en toute sécurité. * Khomelny , j 
lui, a lutté jusqu'au bout, jusqu’à j 


De notre envoyé spécial 

la victoire finale. Pendant ce temps, 
» noire » roi dormait, u appartiendra 
au peuple afghan, et à fui seul, in- 
siste-t-il, de choisir lui-même sa 
voie. » 

Dans une pièce voisine, plusieurs 
combattants posent pour une chaîne 
de télévision américaine. Toutes les 
armes disponibles, exclusivement des 
lusils mitrailleurs soviétiques récu- 
pérés au coure des combats, sont 
fièrement arborées. Des cartou- 
chières amplement garnies barrent 
les poitrines. On bombe le torse, 
presque au garde-à-vous. Sous les 
châles, les doigts, machinalement, 
continuent d’égrener les chapelets. 

Dans le bureau de M. Mangal 
Hussain, porte-parole de Hezbi 
'Islami, c'est un défilé continuel de 
tous les représentants de la presse 
internationale. Sous le regard de 
deux grandes photos des ayatollahs 
Taleghani et Molahari, on vous 
assure que ['intervention soviétique 
n'a nullement affecté le moral des 
rebelles. « Si les Russes cessaient 
de soutenir le régime en place, 
celui-ci s'effondrerait en vingt-quatre 
heures », affirme-t-on. avant d'expli- 
quer : « Nous luttons contre une 
superpuissance, mais le soutien 
populaire est plus Important que 
faide apportée par les Soviétiques. » 
On continue d'affirmer, très sérieu- 
sement, que les moujahedints contrô- 
lent la plus grande partie du pays, 
è ('exception des grandes villes. On 
Insiste constamment sur la difficulté, 
pour les envahisseurs, de contrôler 
cette forteresse qu'est l'Afghanistan 
des montagnes ou, au contraire, les 
reballes se cachent facilement et 
sont en sécurité. On relève, à cet 
égard, la relative faiblesse des pertes 
enregistrées jusqu'à présent par les 
combattants musulmans. On rappelle 
aussi avec fierté que le peuple 
afghan entretient avec la guerre une 
» relation particulière» et qu'ri n'a 
nullement besoin d'un quelconque 
entraînement : « Nous avons dans 
nos rangs, précise-t-on, d’excellents 
officiers qui ont été formés an 
U.R.S.S. et qui sevent parfaitement 


comment combattre. Il leur appar- 
tient désormais de définir une stra- 
tégie pour lutter contre les occu- 
pants. - Quant A l'unité, elle existe 
sur le terrain, affirme-t-on. avant de 
confirmer l’existence, dans les rangs 
rebelles, d'un émetteur radio qui 
peut, indique-t-on, être capté du 
Pakistan. 

Attaquer les Soviétiques à ('exté- 
rieur du pays ? Détourner, par 
exemple, des avions russes ? Ultime 
recours, déclare-t-on, en soulignant 
combien les situations en Afghanis- 
tan et en Palestine sont différentes. 
• Les Palestiniens sont hors de leur 
pays : nous, nous combattons sur 
notre sol et dans celle guerre sainte 
nous avons r intention de lutter 
jusqu'au bout. - Et. sur ces mots, 
on Interrompt brusquement la dis- 
cussion pour l'une des prières 
quotidiennes. 

Reste le problème de l'armement 
et celui d'une aide extérieure éven- 
tuelle. Les Afghans, vous assure- 
t-on. aiment beaucoup le peuple 
américain, mais pourquoi Carier 
accorde-l-il plus d'importance au 
sort d'un tyran, le chah, qu'aux 
relations amicales avec un peuple 
tout entier? Quant aux condamna- 
tions de l'intervention soviétique par 
différents pays, elles sont accueillies 
avec un certains scepticisme. 

- Speaking te qulte cheap », falt-on 
remarquer (<• Les paroles ne coôfenf 
pas cher. ») Ici, à Peshawar, on 
attend plus que des mots : de 
l'argent, pour acheter des armes. Et 
ce n'est pas ce qui manque dans 
la zone tribale, répond-on avec un 
sourire entendu, tout en reconnais- 
sant que, dans ce problème, la 
position du gouvernement pakista- 
nais sera déterminante. 

Croient-ils à la victoire ? ■ Inch 
Allah. Nous essaierons. Mais ce 
sera ta volonté de Dieu. Karmal a 
peut-être les Russes derrière lui, 
mais nous, nous avons Allah. Et 
puis, nous avons vu Tarakl mourir, 
Amin tomber en six mois. Karmal 
sera le prochaine victime. Inch 
Allah, nous _ vaincrons. » 


PATRICK FRANCÈS. 


Le nouveau régime aurait fait libérer 
onze mille prisonniers politiques 
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Les premiers journalistes occi- 
dentaux autorisés k pénétrer en 
Afghanistan depuis 1e coup de 
larve soviétique du 27 décembre 
nVxit vu qus peu de signes de 
1 énorme appareil militaire mis 
en place par l’armée rouge. Les 
Soviétiques ont, semble-t-il, fait 
mouvement vers l'intérieur du 
pays et se sont inst&Hés dan* les 
garnisons — et 4 certains points 
stratégiques aux alentours de la 
copHale. Des soldats afghans 
garoent tes principaux bâtiments 
publics à Kàbouï, mais l'an note 
quelques patrouilles soviétiques, 
i “Ottveaa régixM a ouvert, 
dimanche 6 décembre, les portes 
Je te principale prison du pays. 
Des dizaines de milliers d'Af- 
ghans se sont rendus en fin de 
matinée près de celle-ci, à 
£ uU ~ 9, har “5 Prts de la capitale, 
riep mille prisonniers 
OTt été libérés. Des soldats af- 
“ trouvaient 
Pris de rétablissement péniten- 
tiaire tandis que des militaires so- 
viétiques en armes étaient sta- 
tionnés sur les couines environ - 
aantes. Le nouveau président 
afghan, SAKarmal, avait déclaré 

rf!Li! on ,-î£? vée » aH Qu’Il 

ferait libérer tous les prison- 
niers. 

Selon radio-Kaboul, deux mille 
«x cents détenus ont été exécutés 
ridant le bref g règne s d'Hafl- 
zuUah Amin, près de neuf mille 
déjà été remis 
en bber té la semaine dernière, 
dont la veuve de l’ancien piési- 
drat Tarakt qui a déclaré : !Les 
Prisonniers étaient insultés, bat- 
tus, soumis à toutes sortes d’avt- 
(uEements. & Quelque deux mille 
auties prisonniers seraient libérés 
dans les Jours prochains. • - 
Affrontements se sont potrr- 
sulvia, durant le week-end, en 
plusieurs pointe du pays entre 
troupes soviétiques et rebelles 
mœulmana a Kandahar. m 
?. du paya, des soldats de 
rs ^ u ^ ère afghane se sont 
joints aux rebelles pour empê- 
cher l’acheminement de raaté- 


nel soviétique vers l’aéroport. Se- 
, ™?ouvement de résistance, 
les j Soviétiques occupent la ville 
mate ne la contrôlent pas. Des 
CTmbals ont eu lieu également à 
■HArat, importante ville du noirt- 
ouest de l’Afghanistan, ainsi qu’à 
Jalalabad, à 150 kilomètres à l'est 
de Kaboul Selon des témoins 
dignes de foi, des rebelles ont 
attaqué un cantonnement mill- 
taue à Surkhru, à une quinzaine 
ae kilomètres de la ville, et 
i aviation a bombardé les posi- 
tions rebelles. 

Selon les témoignages de voya- 
BCTro afghans recueillis à la 
rronttère du Pakistan, l'armée 
1 été i peu près partout 
les troupes sovié- 
tiques, a 1 exception de postes iso- 
qu'à Hérat et à Jalala- 
bad. D après le Hezbi Islami, l'un 
nn» ™- 7ei 5 firi ^ ** résistance, 
Hr® P^'d.rie la garnison dUr- 
P£^, de la frontière, a cédé 
-?- ux guérilleros et les 
roreessOTletiques utiliseraient le 
« *^*“5 ûans opérations de 

diïKÏÏÏÏP**' ? eIon les milieux 

gjjywttqMS à New-Delhi, les 
. soviétfqaee contrôlent 
, 163 grandes villes et bases 

Sère 1 ^ wLïïf rencoat «nt Plus 
SSf à /éstetance dans tes ré- 
SmÎ .Population, sinon 

rie tireurs isolés. Des 
. appelant à manifester 

on? 4 e f° rce soviétique 

ont été distribués, vendredi 4 Jan- 

radio ^Pendant, une 

Smf o Sfi 1 - 6 ^ tîtuJée Herze Is- 
u djihad. la 
rifïïSI habite», avait été pro- 

Afrbar, Afghanistan ». Tout 
S? ï* é par un Soviétique, a 
titre atrra droit au 

“•ro ae saint martyr. 

d'Afghans fuient 
dewf«Jfv. notaminené les réglons 
611 de Nangarhar. au 
îKtÏÏ? an ' < ?ÿ ,lze mille seraient 
£5ïSL TO Pakistan la semaine 
Rajoutant aux trois 
cent cinquante maie s’y trouvant 
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EM AFGHANISTAN 


LES DÉCLARATIONS DE M. FRANÇOIS-PONCET DEVANT LE CLUB DE LA PRESSE D’EUROPE 1 


Excessive discrétion 

Il est dommage que les diplo- 
mates, pas plus que les autres 
êtres humains, ne puissent pré- 
voir l'avenir. SU avait cette 
faculté, U. Jean François-Poncet 
aurait sans aucun doute été 
beaucoup plus à l'aise, diman- 
che soir, au « Club de la 
presse » d’Europe t. Comment 
en eRet savoir, dés aujourd'hui, 
si l'Invasion de l'Afghanistan ne 
constitue qu’une action ponc- 
tuelle de l'UJtJSS., une aorte 
de fuite en avant due à l'impos- 
sibilité pour le Kremlin d'établir 
un régime digne de ce nom à 
Kaboul ou si, au contraire, l’en- 
voi du corps expéditionnaire 
soviétique n'est que la première 
étape d’un processus expan- 
sionniste beaucoup plus vaste ? 

Faute de pouvoir répondre à 
cette question, le ministre des 
affaires étrangères s'est contenté 
de la poser A ses interlocuteurs, 
soulignant à maintes reprises 
combien II est urgent pour la 
France d’attendre d'en savoir 
plus avant de tirer des conclu- 
sions. Certes, M. François-Pon- 
cet a bien reconnu que « les 
événements qui se sont produits 
portent atteinte au caractère 
global de ta détente » — pressé 
de questions, il est allé jusqu'A 
parler de ■ coup très sévère 
porté A la détente », — mais fl 
n'a pas voulu s'engager plus 
loin. Pour lui, et, on peut l'ima- 
giner, pour le président de la 
République, l'heure n'est pas 
aux mesures de rétorsion, mais 
plutôt aux remontrances discrè- 
tes : le ministre, qui venait 
d'avoir un entretien particulière- 
ment » franc » avec M. Tebervo- 
nlenko, l'ambassadeur sovié- 
tique A Paris, n'y a tait qu’une 
allusion parta Bernent incom- 
préhensible pour le commun des 
mortels. Certaines choses vont 
de soi, mais pourquoi ne pas 
les dira, surtout si fon veut, 
comme l'a affirmé M. François- 
Poncet, « ganter la tête froide » ? 

Il en va de même des raisons 
profondes qui motiveraient ta 
prudence française : Parie, 
dit-on dans las milieux bien 
Informés, serait persuadé que 
les Soviétiques vont au-devant 
de graves revers militaires en 
Afghanistan et qu'ils s'y enli- 
seront de ph» en plus comme 
les Américains se sont embour- 
bés au Vietnam. Ces mêmes 
milieux vont Jusqu'à établir un 
parallèle entre le réalisme, dont 
les autorités françaises lonl 
preuve aujourd'hui et celui des 
dirigeants soviétiques, au début 
des années 70, n’hésitant pas A 
ouvrir le dialogue avec M. Ri- 
chard Nixon, alors que la guerre 
du Vietnam battait son plein. 
Certains n'evalenl-ils pas alors 
accusé Moscou de « faiblesse » ? 

Le parallèle ne manque peut- 
être pas de fondement, et II est 
vrai que beaucoup ont tendance 
A sous-estimer les difficultés 
que ne va pas manquer de 
connaître Moscou dans les mon- 
tagnes afghanes. Mais, IA encore, 
pourquoi ne pas rendre publique 
cette analyse ? Ne pas le faire 
revient A accréditer l'idée d'une 
France pratiquant uns double 
politique, selon la puissance de 
l’Interiocuteur : sanctions dans 
un caa, discrétion dans l'autre. 
M. François-Poncet a, en effet 
trouvé des mots beaucoup plus 
dure 1 pour condamner Téhéran 
que Moscou, et n a confirmé 
que la France voterait bien en 
faveur du principe de sanctions 
contre l'Iran dans l’affaire des 
otages américains. Une 
affaira condamnable. Inadmissi- 
ble, certes. Mate l'emprisonne- 
ment de cinquante diplomates 
américains est-il tellement plus 
scandaleux que (Invasion d’un 
pays, la tentative (fasservtsse- 
ment de tout un peuple ? 

JACQUES AMALRIC. 
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« La France n’envisage pas de représailles » 


Voici les principales décla- 
rations faites par M Fran- 
çois-Poncet, ministre des 
affaires étrangères sur les 
évènements d'Afghanistan, 
dimanche B janvier, an • Club 
de la presse » d'Europe h 

r L'opération militaire sovié- 
tique , qui a début le 24 décembre 
1979. nous en avons été informés 
par funion soviétique le 27 dé- 
cembre. et on nous a indiqué que 
les raisons étaient à la fois 
l'existence (Tune ingérence exté- 
rieure et l'existence d’un pacte, 
d'une alliance entre les deux 
pays. f_J Les informations que 
nous avons sur le déroulement 
des événements qui comportent 
trois étapes — d'une part, une 
opération aéroportée entre le 
24 et le 26 décembre, d'autre part, 
le 27 décembre, un coup d'Etat 
et, enfin, le déploiement des 
troupes soviétiques sur rensemble 
du territoire. — ne corroborent 
pas tes indications qui nous ont 
été données. Ceci nous conduit, 
et nous a conduits, à exprimer 
dès le 2S décembre les vtoes 
préoccupations que cette action 
inspirait au gouvernement fran- 
çais. s 

La France, dit le ministre, 
votera le projet de résolution 


actuellement discuté au Conseil 
de sécurité des Nations unies. 

Interrogé sur la possibilité pour 
la France de a mesures de rétor- 
sion », le ministre répond qu’elles 
posent b le problème de la dé- 
tente ». C'est la France, dit-il, 
qui a pris l'initiative de la dé- 
tente, s l'a poussée le pins loin ». 
et souligne qu’elle devait être 
« globale ». U poursuit : 

« Les événements qui se sont 
produits portent atteinte au ca- 
ractère global de la détente. C'est 
une situation dont la gravité est 
évidente. Quelle doit être l'atti- 
tude de la France ? Doit-elle être 
de conclure de cette situation 
qufü faut relancer la guerre froide 
et qu'il faut, de façon précipitée, 
prendre toute une série d’initia- 
tives. vous disiez de représailles 
ou de rétorsion, qui soient de 
nature — car c'est bien cela qui 
arriverait — à anticiper sur le 
processus et à déclencher une 
situation où. en effet, les chances 
de la détente disparaîtraient. 
Nous pensons 1 pour notre part, 
nous l’avons toujours pensé, que 
la détente est équilibrée, qu’elle 
comporte des avantages qui sont 
réciproques et mutuels pour les 
'deux parties qui s'y sont enga- 
gées et que. avant de tirer les 
conséquences pessimistes aux - 
quelle vous m'invitez, il importe 
de poursuivre avec l’Union sovié - 


Moscou juge la riposte 
de Washington «disproportionnée 


(Suite de la première pagej 

Tass estime que la déclaration 
de M. Carter est < pour beaucoup 
empreinte de la phraséologie et 
de l'esprit de la guerre froide » 
et que les mesures annoncées 
sont a hostiles aux intérêts de la 
paix ». Les Soviétiques font ap- 
pel au sens des responsabilités 
de Washington : selon enx. 

l'attitude américaine se distingue 
par sa « disproportion » par rap- 
port A l'enjeu, « le dédain pour 
les intérêts majeurs à long terme 
de la paix, de la détente inter- 
nationale, d u développement 
constructif des rapports sooiéto - 
américains. Ce discours ne con- 
corde pas avec les responsabilités 
que les Etats-Unis, en tant que 
grande puissance, sont appelés à 
assumer dans le maintien de la 
paix universelle ». 

Ce thème avaft déjà été déve- 
loppé par les Soviétiques il y a 
plusieurs mois quand les diri- 
geants américains avaient voulu 
lier la poursuite des négociations 
SALT U à la s modération » 
S ALT 2 • à la « modération a 
soviétique en Afrique, notam- 
ment dans le conflit somalo- 
éthioplen. 

Dans un deuxième temps, Tass 
tente de diminuer la portée des 
déclarations de M. Carter en les 
présentant non comme le discours 
d’un président, m ai s comme celui 
d'un ca n didat à la Maison 
Blanche, a Ce discours ne res- 
semble pas, écrit-elle, à celui 
d’une personne occupant le plus 
haut poste aux Etats-Unis, mais 
plutôt â celui d'un candidat qui 
entre dans une nouvelle phase de 
la lutte électorale. » C’est pour- 
quoi M. Carter s’efforce de 
« complaire aux müieux chau- 
vins ». 

A propos de r Afghanistan, les 
Soviétiques, convaincus qu’en ma- 
tière de propagande aussi la 
meilleure défense est l’attaque, 
dénoncent les tentatives améri- 
caines de « s'ingérer grossière- 
ment dans les affaires intérieure* 
de F Afghanistan » et affirment 
que » seul le peuple afghan et 
personne d’autre a le droit de 
déterminer la voie -de son déve- 
loppement intérieur et la façon 
d’organiser ses rapports avec les 
autres pays ». Ils considèrent que 
l’examen de l’affaire de l’Afgha- 
nistan par le ConseU de sécurité 
des Nations unies est * illégal». 

La déclaration officieuse de 
Tass consacre aussi un dévelop- 
pement aux propos du président 
Carter sur l'Iran. A ce sujet aussi, 
les Soviétiques font 'preuve d'une 
certaine modération puisqu'ils 
réaffirment « la nécessité pour 
tous les Etats de respecter la 
convention de Vienne sur les re- 
lations diplomatiques » et qu'ils 
se font aucune référence à « la 
juste revendication unanime du 
peuple iranien » concernant 
l'extradition du chah. LA encore 
lis font appel au sens des respon- 
sabilités des Américains, qu’ils 
accusent toutefois de rechercher 
une solution de force. 

Moscou considère que œ n’est 
nas un hasard si « le président 
américain n'a rien dit star les 
affaires européennes». En effet, 
les Etats-Unis viennent d’impo- 
ser une relance de la couîse aux 
armements en décidant l'instal- 
lation de missiles A moyenne por- 
tée dans cette région son les 
tendances à la détente et ' à la 
coopération avantageuse des pays 
à systèmes sociaux différents ont 
connu ces dernières années un 
développement particulièrement 
intense ». Enfin, sur les rapports 
bilatéraux, les Soviétiques veulent 
lajcÆgr croire que la réduction des 
échanges lésera d'abord la partie 
américaine dans la mesure où 
Moscou n’est pas demandeur, mate 
où le développement des relations 
commerciales correspond plutôt a 

l'intérêt de larges miUeux de la 


population américaine. U est pro- 
bable cependant que les Soviéti- 
ques ressentiront dans quelques 
mois le contrecoup de la diminu- 
tion des ventes américaines de 
céréales et que l’interruption des 
transferts de technologie leur 
posera quelques problèmes dans 
l'exploitation des gisements de 
pétrole de la Sibérie orientale. 

Tass conclut que « les müieux 
dirigeants de l’Union soviétique 
voudraient espérer que l'appro- 
che lucide des relations sothéto- 
amèricatnes, notamment des ef- 
forts pour le maintien de la paix . 
prendra finalement le dessus aux 
Etats-Unis ». Cette déclaration 
constitue - 1 - eHe un «appel du 
pied » A ne pas envenimer la 
situation? Les commentaires qui 
l 'Rccoœp&gneron t dans les pro- 
chains jours permettront sans 
doute de répondre A cette ques- 
tion. B est probable en tout cas 
que les dirigeants soviétiques vont 
s’efforcer de se montrer aux Occi- 
dentaux, et particulièrement aux 
Européens, sous un jour coopéra- 
tif. La Praoda de dimanche com- 
mençait sa revue internationale 
par ce titre; « Politique de paix 
et doctrine de l'agression» pour 
clouer au pilori les Etats-Unis et 
mettre en valeur les initiatives 
soviétiques en faveur de la dé- 
tente politique et militaire en 
Europe. Le Kremlin voudrait 
sans doute que son intervention 
massive en Afghanistan ne ruine 
pas totalement sa «politique à 
l'Ouest » et sas efforts pour la 
coopération en Europe. H reste A 
savoir si, après l’Afghanistan, ses 
avances concernant des « mesures 
de confiance militaire» trouve- 
ront dans les capitales de l'Europe 
occidentale une oreille aussi at- 
tentive. 

DANIEL VERNET. 
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tique le dialogue pour la mettre 
en présence des applications, des 
réactions que nous avons, que les 
autres parties du monde peuvent 
avoir. Par conséquent, nous n’en- 
visageons pas, comme vous le 
dites, des représailles, mais nom 
envisageons d’avoir avec l’Union 
soviétique des conversations qui 
lui montreront que nous sommes 
attachés à une détente, et que 

nous le sommes à la fois sans 
faiblesse, sans complaisance, mais 
profondément, en espérant qu’elle 
adaptera' son comportement à 
cette exigence dont elle-même 
s’est bien souvent réclamée. » 

La France se substituerait-elle 
aux Etats-Unis pour fournir des 
céréales A ITJJELSB. ? 

« La France ne dispose pas de 
céréales exportables vers iTJnion 
soviétique pour une raison extrê- 
mement simple : les courante 
commerciaux français en matière 
de céréales sont exclusivement . ou 
à peu près, orientés vers la 
Communauté économique euro- 
péenne et les prix Que nous obte- 
nons dans cette Communauté 
n’ont rien à voir avec les prix 
du marché mondial Par consé- 
quent. il n’y a pas de céréales 
disponibles pour l’afaire que vous 
dîtes. (-J 

» Les relations commerciales 
entre les Etats-Unis et r Union 
soviétique sont, depuis toujours, 
dominées par des préoccupations 
politiques. C'est si vrai que les 
Etats-Unis n'ont jamais accordé 
à rOMSE. la clause de la nation 
la plus favorisée qui est acceptée 
dans le monde entier. Pourquoi ? 
Parce qu'ils voulaient obtenir en 
échange une modification de la 
politique d’émigration de l'Union 
soviétique. C’est vrai dans tous 
les autres domaines et jusque 
dans les structures du tsomeroe. 
qui atteint quelque chose comme 
10 milliards de francs, donc peu 
de chose, un peu plus que la 
France, mais pas beaucoup plus. 

» Les relations que, nous, nous 
avons avec l’Union soviétique 
sont des relations économiques de 
type normal à travers lesquelles 
nous exportons toutes sortes 
d’équipements avancés, mais pas 
nécessairement très sophistiqués, 
et nous achetons, à due concur- 
rence, toute une série de -bien, 
en particulier du pétrole — nous 
achetons plus de pétrole à F Union 
soviétique qu'à Tlrun — du coton. 


diverses matières premières. Par 
conséquent, les relations sont 
complètement différentes et, pour 
aller plus loin et répondre direc- 
tement à votre question, f ajou- 
terai que la France a pour prin- 
cipe de ne pas utiliser les 
relations commerciales qu’elle en- 
tretient avec des Etats à des 

fins politiques. („) Cela signifie 
deux choses : d'abord que nous 
n'avons pas V intention de modifier 
nos relations commerciales avec 
l'Union soviétique et aussi que 
nous ne poupons imaginer de les 
modifier pour prendre la place de 
quelqu’un qui, par définition, 
l’aurait abandonnée pour des rai- 
sons politiques, car ce serait une 
autre façon de faire de la poli- 
tique. 

» Quand R s’agit de détente, et 
on sait que le contraire de la 
détente c’est la guerre froide, 
c’est-à-dire la course aux arme- 
ments. il faut bien voir ce qu’on 
dit. C’est plus facile de prononcer 
le mot fermeté. 

» Nous estimons que l'opéra- 
tion militaire soviétique en 
Afghanistan constitue une 
atteinte grave au caractère glo- 
bal de la détente. Elle nous 
conduira, dans les conversations 
que nous allons avoir dans les 
semaines qui viennent avec les 
autorités soviétiques d exposer ce 
point de vue et à nous assurer 
que FUnion soviétique a bien 
mesuré les conséquences que cette 
atteinte peut auoir sur une poli- 
tique qui constitue la trame 
même des relations internatio- 
nales depuis quinze ans. En fonc- 
tion de son comportement, nous 
verrons quelle doit être à long 
terme, et pas nécessairement 
dans l’immédiat, dans les quel- 
ques jours ou semaines qui vien- 
nent. la position définitive de la 
France. (~) 

» Vous me demandez d qui 
profite la détente. Je vous dirai 
très honnêtement que, dans mon 
esprit, elle profite à toutes les 
parties, que cette détente a de s 
conséquences dans le domaine 
commercial, conséquences qui 
sont équilibrées, qu’il s’agisse du 
domaine politique ou surtout mi- 
litaire où tous les pays ont un 
intérêt commun à faire en sorte 
que la course aux armements soit, 
■sinon interrompue ( qui peut dire 
qu'elle l'est ?) tout au . moins 
encadrée et freinée. Tl me semble 


qu'il faudrait énormément de 
légèreté pour sacrifier cet acquis 
en quelques jours, se lancer en 
quelques jours dans une escalade 
dont on voit trop bien où elle 
pourrait nous conduira. Ce qui 
ne signifie pas qu’Ü famé consi- 
dérer la situation avec complai- 
sance et qu’il faille réagir avec 

faiblesse. 

»Je ne vous ai pas dit que 
Vattttude de la France se limite- 
rait forcément à des mots. Nous 
avons une politique étrangère qui 
comporte un certain nombre 
d'orientations et d’attitudes. Ce 
sont ces attitudes qui sont en jeu 
dans l'avenir et dans les perspec- 
tives qu’ouvrent les événements 
d'Afghanistan. » 

L'Iran 

s La situation en Iran nfa 
évolué de façon favorable, 
est très préoccupante. S’agissant 
de or. Waldheim, à qui je vou- 
drais rendre hommage pour son 
courage, son sang-froid, pour la 
dignité dont il a fait preuve dans 
l’exercice de sa mission, je vou- 
drais déplorer la façon dont ü a 
été reçu et exprimer ma stupé- 
faction, car ü ne venait pas en 
Iran pour y défendre les inté- 
rêts de telle ou telle puissance, 
par exemple les Etat-sUnis, mais 
ü représentait la collectivité inter- 
nationale tout entière . » 

L’Iran, soullgne-t-il, pose un 
problème « qui se situe en dehors 
de la détente. Ne replaçons pas 
tous les problèmes dans ce cadre. 
Je disais tout à l’heure qu'on le 
faisait peut-être à l'excès, même 
pour l'affaire de TAfghaniattm. 
qui est une affaire régionale, qui 
oppose l'Union soviétique au 
monde musulman au moins au- 
tant qu'elle est une affaire Est- 
Ouest. A fortiori, l’affaire d’Iran 
n 'est pas, au premier chef, une 
affaire Est-Ouest». 

En ce qui concerne les sanc- 
tions, le ministre veut, avant de 
se prononcer, connaître le texte 
précis proposé au vote du Conseil 
de sécurité, mais il ajoute : 
«A priori, la France est d’avis 
que des sanctions internationales 
dans un cas de violation aussi 
évident des règles internationales 
acceptes sont appropriées ,» 


(1) Aucun représentant de l’Huma- 
nité ne participait A cette émission. 
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L’INTERVENTION SOVIETIQUE 





LES RÉACTIONS A L’ÉTRANGER 

WASHINGTON : un raidissement important et durable 


Washington. — Les sanctions an- 
noncées per M. Carier, vendredi 
4 janvier, contre i'U.FLS.S. ne sont 
que le début d'un long processus 
de « regel » qui ne prendra tin, 
selon toute .probabilité, qu’avec la 
relève des dirigeants soviétiques ac- 
tuels- Tel est le commentaire répandu 
de source officieuse à Washington 
depuis quarante-huit heures. Le 
gouvernement ne se contente pas de 
maintenir la nouvelle « ligne » face 
aux critiques de Moscou ; Il ne craint 
plus de la comparer à l’inaction dont 
les Etats-Unis avaient fait preuve 
dans tes crises similaires du passé. 

Ainsi, selon M. Christopher, secré- 
taire d’Etat adjoint, qui parlait 
dimanche à la télévision, Lyndon 
Johnson avait commis une erreur en 
s’abstenant d'imposer des sanctions 
à long terme aux Soviétiques pour 
leur Intervention en Tchécoslovaquie. 
Les décisions de M. Carter, a-t-il dit, 
sont non seulement plus fermes, 
mais elles resteront en vigueur « pour 
une durée considérable ». il a été 
prèeisê que les nouveaux règlements 
édictés pour l’octroi des licences 
d'exportation d'équipement industriel 
auront pour effet de priver Moscou 
de matériels déjà commandés pour 
unB valeur de 155 millions de dollars. 
En comparaison, les ventes améri- 
caines de fournitures non agricoles 
à l'U.R.S.S. n’ont pas dépassé 
700 mililoRs de dollars en 19 79. 

Les alliés européens et japonais, 
dit-on Ici, sont en principe d’accord 
pour ne pas fournir à Moscou les 
équipements interdits. Mais il sem- 
ble que tes assurances recueillies ne 
sont pas très fermes et qu'il faudra 
encore « Insister » en ce sens. 

On pourra s’étonner que la percée 
soviétique en Afghanistan, petit pays 
lointain dont le nom était inconnu 
hier encore à une bonne partie des 
Américains, ait suscité une telle 
réaction, alors que l'invasion de la 
Tchécoslovaquie, ri y a douze ans, 
n'avait entraîné sur le pian pratique, 
dans les relations sovléto-améri- 
caines, que t* - incident de parcours - 
dont M. Michel Debré avait parié 
pour la France (1). Mais ce serait 
oublier que l'affaire survient après 
une longue période de frustrations et 


De notre correspondant 

d’inquiétude devant les empiétements 
soviétiques en Afrique et en Asie du 
Sud-Est juste au moment où le 
m sursaut » américain se traduisait 
par une augmentation considérable 
des dépenses militaires et par la 
décision d'installer des missiles à 
longue portée en Europe. En outre, 
comme l’a dit M. Carter, vendredi. 
l'Intervention en Afghanistan menace 
le Pakistan et l'Iran, à plus long 
terme l'ensemble du golfe Persique 
et de ses ressources vitales pour 
tout l'Occident 

Une évolution bien acceptée 

En 1968, tes préférences idéolo- 
giques des Tchèques pesaient de 
peu de poids dans les préoccupa- 
tions des dirigeants américains : 1e 
nouveau coup de Prague n'avait été 
qu'une consolidation désagréable du 
statu quo, et N avait plutôt renforcé 
l'OTAN. Aujourd'hui, le même Statu 
quo est violé en Afghanistan d’une 
manière qui ne peut que déstabiliser 
encore un peu plus une région où 
les Etats-Unis tiennent à conserver 
tous leurs intérêts et leurs amis, 
après avoir perdu le chah. 

C'est pourquoi on est prêt. Ici, à 
aider le Pakistan d’urgence, malgré 
les réticences du général 23a. Le 
main est aussi tendue à l'Iran, « pour 
peu que ses dirigeants abandonnent 
leur attitude irresponsable », comme 
l'a dit un officiel. En même temps, 
les plans de développement de la 
présence militaire américaine dans 
l’océan Indien prennent un tour 
plus concret depuis l’acceptation 
donnée en principe par Oman, le 
Kenya et la Somalie aux demandes 
de - facilités • portuaires et aérien- 
nes qui leur ont été présentées 
récemment par une délégation amé- 
ricaine. 

Cette évolution est bien acceptée 
par \es milieux politiques, où le 
traumatisme vietnamien a été pour 
de bon renvoyé aux archives. Même 
M. Kennedy s’est prononcé, dans 
une déclaration diffusée samedi. 


pour un « renforcement de le posi- 
tion politique, économique et mili- 
taire des Etats-Unis eu Moyen-Orient 
et en Asie du Sud-Ouest ». Le 
candidat démocrate a critiqué la 
décision sur les céréales, qui «por- 
tera tort aux fermiers américains 
beaucoup plus qu'aux agresseurs 
soviétiques», mais II n'en demande 
pas moins que les autres une atti- 
tude de «fermeté envers les enne- 
mis ». 

Les divers candidats au pouvoir se 
querellent, selon leurs préférences, 
sur la sincérité et la profondeur 
de ce qu'un chroniqueur a appelé 
«/a dernière renaissance de Jlmmy 
Carter •, sur le point de savoir si 
M. Vance et ses conseillers modérés 
doivent être sacrifiés sur l'autel de 
la nouvelle guerre froide et M. Brze- 
zinski porté ou non au pinacle. Mais 
personne ne conteste qu’un raidis- 
sement important et apparemment 
durable est Intervenu dans la poli- 
tique étrangère américaine. 

MICHEL TATU. 


(l) < Ce n'est peu parce qu'ü y a 
eu un accident de la route que Ton 
doit interdire la circulation », avait 
dit U. Debré, alors ministre des 
affaires étrangères (le Monde du 
31 août 1968). 


PÉKIN : M. Deng Xiaoping demande le retrait immédiat 

de l'armée rouge 


M. Deng - Xiaoping, vie© -premier ministre 
chinois, & demandé, dimanche 6 janvier, a 
l’Union soviétique de « cesser immédiatement 
son agression et son intervention • en Afgha- 
nistan et de retirer tontes ses forces armées du 
pays. Le dirigeant chinois a ajouté que cette 
« atroce agression - représentait une « menace 
grave pour la sécurité en Asie et da ns le 
monde». Cette déclaration Faite an cours d’un 
banquet offert en l’honneur de M. Moubarak, 
vice-président égyptien, arrivé la veille à Pékin, 
est la réaction la plus vigoureuse enregistrée 
jusqu’à maintenant dans la capitale chinoise 


depuis l'entrée des troupes soviétiques en 
Afghanistan. 

D’antre part, r Association islamique chi- 
noise a lancé nn appel à la lutte contre «le 
massacre et la répression de nos frères musul- 
mans » en Afghanistan. 

De son côté. M. Harold Brown, secrétaire 
américain â la défense, a suggéré samedi, le 
premier jour de sa visite à Pékin, que les Etats- 
Unis et la Chine entreprennent des « actions 
complémentaires» pour répondre aux menées 
de TOILS.S. 


Pékin. — Le secrétaire américain 
à la défense, M. Harold Brown, a 
commencé lundi 7 janvier ses entre- 
tiens avec M. Geng Biao, qui cumule 
les fonctions de vice-premier minis- 
tre et de secrétaire de la commission 
militaire du comité central du P.C. 
chinois. 

La Journée de dimanche a été prin- 
cipalement touristique et protoco- 
laire, mais le banquet offert dans la 
soirée par le ministre chinois de 
la défense, le maréchal Xiu Xlang- 
qiarx, a été l’occasion d'un échange 
de toasts très significatifs. De part 
et d’autre on a bien entendu parié 



(Destin de CHENEZ.f 
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de l'Afghanistan. Le ministre chinois 
a une fols de plus dénoncé «/a 
politique agressive et expansion- 
niste - de 1'U.riS.s. comme «/a 
source d'une menace sérieuse contre 
la paix mondiale, l’indépendance et 
le sécurité de tous les pays ». Il est 
cependant resté tort prudent en ce 
qui concerne ie développement des 
relations sine-américaines, se bor- 
nant à souhaiter que les deux par- 
ties les envisagent «dans la per- 
spective de ta situation du globe et 
de considérations politiques et stra- 
tégiques è long terme ». Le secré- 
taire américain a pour sa part été 
beaucoup plus net pour suggérer 
que les relations sino-améri caines 
dans le domaine de la défense 
pourraient ressembler de très près 
à une alliance, au moins de fait, dans 
des régions où les intérêts de la 
Chine et des Etats-Unis pouvaient 
être proches tes uns des autres. 
M. Brown a franchi, dimanche soir, 
un pas de plus lorsqu’il a déclaré 
que la coopération entre tes deux 
pays - devrait rappeler à (feutres 
parties que. si elles menacent des 
Intérêts partagés par les Etats-Unis 
et fe Chine, nous sommes en mesure 
de répliquer par des actions complé- 
mentaires sur le terrain de la dé- 
fense comme sur celui de la diplo- 
matie ». 

Quelques Instants plus tôt, U avait 
cru pouvoir exprimer la conviction 
que la Chine percevait les avan- 


Les nuages de l'Apocalypse 


( Suite de la première pagej 

Car on a un peu trop tendance 
à l’oublier, le régime socialiste de 
Kaboul avait conclu en décembre 
1978 avec 1TJ.R.S.S. un traité 
d’amitié qu’elle n’a pas manqué 
d’invoquer pour justifier son 
intervention. Et ses représentants 
aux Nations unies votaient en 
toutes circonstances conformé- 
ment aux Instructions de la délé- 
gation soviétique. 

Contrairement à ce qu’on peut 
lire Ici ou là, ce n’est donc pas 
aujourd’hui que WJ-ELS-S. a 
déplacé, en direction des mers 
chaudes et du pétrole du Golfe, 
les frontières de l’empire qu’elle 
s’était fait reconnaître tant bien 
que mal dans les premières 
années de la guerre froide, c’est 
1e 27 avril 1978. C'est-à-dire le 
jour où Nour Mohammed Taxafci, 
chef du parti communiste afghan, 
prit la place après l’avoir fait 
assassiner, du président Daoud, 
lequel avait lui même renversé 
cinq ans plus tôt le souverain 
dont il était jusqu’alors le pre- 
mier ministre. L ’Economist de 
Londres n'a pas tort de souligner 
cette semaine les responsabilités 
des Etats-Unis dans l'affaire. Ils 
ont délibérément Ignoré, en effet, 
les mises en garde répétées de 
leurs ambassadeurs à Kaboul et 
remis en cause, par leur passi- 
vité et par leur refus de livrer 
des armes de l’Afghanistan, le 
partage de fait de ce pays en deux 
zones d'influence soviétique et 
occidental a 

Daoud, dans ces conditions, ne 
pouvait que s’adresser au Krem- 
lin, où il fut bien reçu. Mais h 
prêta aussi oreille aux avances 
du chah d'Iran qui, tout à son 
rêve ûb mégalomane, ne déses- 
pérait pas de f3ire glisser l'Afgha- 
nistan dans sa zone à lui. Inutile 
de dire que la Chine, obsédée par 
la menace soviétique, poussait 
dans le même sens. Chacun souf- 
flait sur la braise, le choc du 
contact avec le monde extérieur 
suf f isant de toute façon à ébran- 
ler ce pays, où les rivalités des 
riches et des pauvres se super- 
posaient à celles des tribus. 

En a-t-on. conçu quelque inquié- 
tude à Moscou 7 La liste est déjà 
longue, de l'Indonésie à la Soma- 
lie, des Etats qui. après avoir reçu 
en masse des armes, des crédits, 
des « conseillers » soviétiques, 
avalent fini par tourner casaque. 
L’Irak, qui jetait ses communistes 
en prison, menaçait de suivre la 
même voie. Tous avaient en com- 
mun avec l’Afghanistan d’être 
musulmans. Foster Du Iles au- 
rait-il eu raison de prétendre que 


l’Islam constituait un barrage In- 
franchissable au communisme ? H 
n’y a pas que l’islam : la plupart 
des pays du tiers-monde sont 
gouvernés par des adeptes du 
gaullisme qui aspirent à se servir 
de njJL&S. pour se débarrasser 
de la pesante tutelle de l’impéria- 
lisme américain et occidental, 
mais n’ont pas la moindre envie 
de se mettre au service de Moscou. 

Toujours est-H qu’est venu un 
moment où la direction soviéti- 
que a décidé qu’elle ne pouvait 
plus faire confiance aux bour- 
geoisies nationales neutralistes et 
qu’il convenait désormais de favo- 
dans ce dernier pays, le président 
pays dont elle voulait s'assurer 
la fidélité de communistes bon 
teint. C'est le cas en Angola, 


en Ethiopie et aussi à Aden ; 
dans ce dernier pays le président 
communiste en place a payé de 
sa vie. en 1973 également, ses 
sympathies prochinolses, et U a 
été renversé par son second, lui- 
méme un inconditionnel de Mos- 
cou. 

Chat échaudé craignant déci- 
dément l’eau froide, rU-RiLS. est 
allée encore plus loin; elle a 
installé des troupes à demeure, 
dans les pays qu’elle honorait 
de son amitié : Soviétiques à 
Cuba, Cubains en Afrique et au 
Yémen du Sud. Dans ce dernier 
pays, on note aussi la présence 
d’un Important contingent est- 
allemand qui se spécialiserait 
notamment dans les problèmes 
de police et de sécurité. 


Une intervention graduée 


les deux guerres, pour les sou- 
mettre tout à fait. Il aurait contri- 
bué à la chute de prestige dont 
l’UJLSA souffrait déjà du fait 
des défections égyptienne, souda- 
naise, so m al ienn e. des accords 
sino- japonais et égypto-israéliens 
qu'elle a été Impuissante à empê- 
cher, de son incapacité à venir 
â bout de la lutte armée en 
Erythrée, dans l’Ogaden, en An- 
gola, au Cambodge, en un mot de 
tout ce qu’un ministre français 
appelle Joliment ses « panaris ». 
Et puis c’est un point essentiel 
de la doctrine léniniste que l’his- 
toire ne revient pas en arrière. 
Là où le socialisme s’est implanté, 
c’est-à-dire, pour parler plus clai- 
rement, là où l’UJL&S. contrôle 
le pouvoir, il doit subsister à tout 
prix. L'alternance, pour laquelle 
M. Marchais, aux plus belles 
heures de l'union de la gauche. 


n’a jamais paru manifester beau- 
coup d’enthousiasme, n'est pas 
une conception bolchevik. 

A la ml -septembre, Tarai! se 
rendit à Moscou, où il eut avec 
M. Brejnev un tête-à-tête remar- 
qué. Un accord fut conclu. Pré- 
voyait - fl une intervention de 
l’armée soviétique? On le saura 
sans doute un Jour. Pour le mo- 
ment. ce qui paraît établi, c’est 
que le numéro 1 du Kremlin avait 
exigé et obtenu un changement 
radical de politique à Kaboul, 
comprenant de nombreuses 
concessions aux religieux, aux 
classes moyennes, aux petits pro- 
priétaires, et, pour que cela soit 
bien clair aux yeux de tous, l’éli- 
mination de Hafizollah qui 
devrait être remplacé par l’homme 
de confiance des Russes, Babr&k 
Karmal, le leader du Farcham 
exilé à Prague. 


En Afghanistan également, les 
Soviétiques n’ont pas tardé à 
intervenir D’abord par l’envol de 
« conseillers *, comme les Améri- 
cains dans les débuts de la guerre 
du Vietnam. Puis par celui 
d’aviateurs. Dès l'automne 1978. le 
ministre des affaires étrangères 
du Pakistan, de passage à Paris, 
assurait que des unités de l’ar- 
mée rouge, composées de Tadjiks 
ou de Klrghiv. camouflés en Af- 
ghans, opéraient contre la guérilla. 
Car le Kremlin n'avait apparem- 
ment pas bien mesuré la résis- 
tance que TarakI allait rencon- 
trer de la part de beaucoup de 
ses compatriotes, beaucoup plus 
proches dans leur majorité du 
traditionalisme musulman que 
du matérialisme scientifique en 
honneur en UJLSB. S’ajoutant 
aux rivalités tribales déjà men- 
tionnées, un banditisme endémi- 
que. les intrigues des propriétai- 
res fonciers et des pays étrangers 
créaient un climat favorable, 
dans ce pays de montagnes où 
tout homme vit avec son fusil, au 
développement sinon de la rébel- 
lion. car elle n’a Jamais été uni- 
fiée. mais de rébellions. 

Sur la politique à suivre, le 
parti communiste se divisait au 
départ en deux tendances : le 
P&rcham, relativement modéré et 
Inconditionnellement proeo viati- 
que. avait pour leader un intel- 
lectuel, fil de général, Bahrak 
Karmal. celui-là même que les 
chars russes ont hissé au pouvoir 
à KabouL L’outre, beaucoup plus 
radicale et plus Indépendantiste, 
à la roumaine ou à la coréenne, 
le Kbalq, était conduite par Ta- 
rakI lui-même. Ce dernier com- 
mença par prendre Karmal 
comme premier ministre adjoint 
mais au bout de deux mois entra 


en conflit avec loi et» pour s'en 
débarrasser, l’envoya comme am- 
bassadeur à Prague, lui sauvant 
ainsi sans doute la vie. Poussé 
par son âme damnée, qui allait 
être son éphémère successeur, 
Hafizollah Amin, il se lança dans 
une politique de transformation 
accélérée du pays, croyant naïve- 
ment que la transposition méca- 
nique de l’expérience soviétique 
lui vaudrait la rapide adhésion 
du peuple. C’est un peu, toutes 
proportions gardées, la même 
erreur qu’avait commise Fol Pot 
au Cambodge. 

Le résultat fut une rapide 
extension de la guérilla, amenant 
Taxafci et Amin à recourir à une 
répression particulièrement bru- 
tale- Dans la seule ville de Herat, 
la seconde du pays, que les 
rebelles tinrent pendant quelques 
jours en mars, elle aurait fait 
quelque vingt mille victimes. Des 
purges répétées brisèrent le mo- 
ral d’une armée qui se battait 
sans beaucoup de conviction 
contre ses frères de sang et de foi. 
Au début de l’automne, les Insur- 
gés tenaient les trois quarts du 
pays, terrca-lsant les hommes du 
régime et les Soviétiques qu’lis 
n’hésitaient pas à torturer en pu- 
blic, avant de les abattre, lors- 
qu'ils avalent le malheur de leur 
tomber sous la Dés la mi- 
septembre, on pouvait écrire ici 
qu’au point où. ils en étaient les 
Russes n’avaient plus le choix 
qu’entre Intervenir massivement 
et abandonner TarakI à son triste 
sort ( 2 ). 

Outre les répercussions qu’un 
aveu d’échec aurait pu éventuel- 
lement avoir sur les musulmans 
soviétiques, dont Hélène Carrère 
d’Encausse a récemment rap- 
pelé (Si qu’il fallut dix ans, entre 


Du putsch à l’invasion 


Amin, apparemment, eu vent de 
cet accord. U en conclut que sa 
seule chance de sauver &a place 
et sa tête était de se débarrasser 
séance tenante de TarakL Celui- 
ci, à peine rentré de Moscou lut 
assassiné le 17 septembre et Amin 
s'installa au pouvoir. Sauf à per- 
mettre à la guérilla de marquer 
des points décisifs, Moscou ne 
pouvait pas faire mine de retirer 
son aide. Mais le pouvoir sovié- 
tique avait été défié par un 
moustique de troisième ordre, et 
ce sont là des choses qui ne se 
pardonnent pas. Tandis que le 
nouveau président déjouait trois 
tentatives d’attentat, deux mili- 
taires russes de haut rang, sous 
prétexte de mesurer les besoins 
du gouvernement afghan, venaient 
tranquillement sur place préparer 
l’invasion. La seule, la très petite 
chance d’Amin aurait été de 
marquer rapidement des pointa 
sur la rébellion. Avec les forces 
dont 11 disposait, au seuil du rude 
hiver afghan, et alors qu’il était 
devenu pour beaucoup de ses 
compatriotes l’Incarnation du dia- 
ble. il n'en était pas question. 

Les Américains étant de plus 
en plus piégés en Iran, et peu 
disposés apparemment à Jouer 
avec le feu. les Soviétiques se 
dirent sans doute qu'ils ne cou- 
raient pas grand risque à passer 
à l'action. Us attendirent tout de 
même pour ce faire 1a veille de 
Noël, de même qu'ils avalent 
attendu le long week-end du 
15 août, en 1871, pour mettre en 
place le mur de Berlin. Us sa- 
vent très bien que leurs adver- 
saires potentiels, an moment des 
fêtes, ont la tête ailleurs- 

Cette fols, ils ont mis le pa- 


quet, prenant eux-mêmes les cho- 
ses en main un peu paîtrait, 
liquidant sans l’ombre d’un pro- 
cès l'imprudent Amin, aujour- 
d’hui présenté sans rire comme 
un agent de la CIA. Du matin 
au soir, Ils promettent que JBa- 
brak Karmal, installé au pouvoir 
dans des conditions que nulle 
constitution n’avalt certes prévu, 
va restaurer la démocratie, la 
religion, la liberté, la propriété et 
tutti quanti. Paroles en l’air, 
destinées à abuser le bon peuple ? 
Pas nécessairement. Des milliers 
de prisonniers politiques ont déjà 
été libérés. Les Soviétiques ont 
appris de Lénine que le seul 
problème qui compte, c'est celai 
du . pouvoir. La politique que 
soit ce pouvoir est secondaire. La 
vole sur laquelle déclare s'enga- 
ger B&brak Karmal est, après 
tout, celle qu’a suivie en Hongrie 
Janos Kadar, lui aussi pourtant 
Installé à la tète du parti et de 
l’Etat par les baïonnettes des 
envahisseurs. 

De cet enchaînement de faits, 
11 parait bien résulter que l'évo- 
lution de la situation en Afgha- 
nistan m ême a été déterminante 
d an s la décision d'intervention 
soviétique. M- Brejnev et ses 
lieutenants ne pouvaient pas 
cependant ignorer que cette déci- 
sion allait susciter un peu par- 
tout dans le monde de vives 
réactions, n est trop tôt pour 
savon- s’ils les ont correctement 
estimées. Non pour se demander 
ce qu’elles peuvent être en fait et 
a quoi elles peuvent conduire. 

ANDRÉ FONTAINE. 

Prochain article r 

L'ARROSEUR ARROSÉ ? 


«âges que comportait pour elle une 
Amérique « puissante, confiante en 
elle-même et globalement engagé® ». 
Les membres de la délégation amé- 
ricaine sont avares de détails sur le 
genre d’ « actions complémentaires » 
auxquelles songe M. Brown. Il n’est 
toujours pas question, affirment-ils, 
de vendre des armes à la Chine, et 
l'on se refuse A anticiper sur une 
éventuelle participation chinoise à 
un renforcement du potentiel mili- 
taire du Pakistan. Lea mêmes 
sources, en revanche, laissent pré- 
voir des décisions prochaines à 
propos de ce qu’il est convenu d’ap- 
peler • les transferts de techno- 
logie », c'est-à-dire l'ouverture à ta 
Chine de l'accès à des équipements 
américains hautement sophistiqués 
et dont les applications militaires 
sont évidentes. On songe en parti- 
culier aux domaines de l’électro- 
nique, des ordinateurs et des satel- 
lites d’observation, sans cacher que 
l'aggravation de la situation Interna- 
tionale contribue fortement à accé- 
lérer des choix en attente depuis 
plus ou moins longtemps. 

Une approche globale 
des relations internationales 

Il y a peu de doute qu'on se 
réjouisse de ces perspectives du 
côté chinois, où l'on s'applique 
cependant à ne pas faire figure de 
demandeur. Aussi bien assure-t-on, 
de boom source, que les sujets tes 
plus concrets qui vont être abordés 
lors des conversations de M. Brown 
n’ont pas fait l'cbjet de négociations 
préliminaires et que, si fa délégation 
américaine est porteuse de certains 
documents, les positions chinoises 
ne sont pas encore connues avec 
précision. L'impression domine que 
le voyage en Chine du secrétaire à 
la défense — qui était prévu depuis 
la fin de l’été — est utilisé par les 
Etats-Unis, dans le contexte de la 
crise afghane, comme ('occasion 
d'un geste supplémentaire de mau- 
vaise humeur à l'intention de 
IUR.S.S. Aucun représentant du 
gouvernement américain, en tout 
cæ. ne s’était jusqu’alors exprimé à 
Pékin en des termes aussi vifs 
envers l'Union soviétique. Dénonçant 
l'Invasion de l’Afghanistan, M. Brown 
a accusé Moscou d'avoir « mani- 
festé son amitié pour un gouverne- 
ment avec lequel il avait conclu un 
traité du paix et d’amitié en taisant 
exécuter le président de ce gouver- 
nement et sa famille ». 

Tout se passe comme si les 
paroles de M. Brown et les déci- 
sions attendues pendant son séjour 
à Pékin devaient en fait, s'inscrire 
comme une suite à la liste des 
mesures de rétorsion annoncée» ie 
4 janvier par le président Carter à 
la suite de l’opération de KabouL 
Cet aspect de. la situation est par- 
faitement clair pour les dirigeants 
chinois, mais ceux-ci ne sont pas 
pour autant convaincus de la réso- 
lution, voire de la capacité de 
Washington, de s'opposer avec une 
réelle fermeté aux ambitions sovié- 
tiques. Il y a tout juste une semaine, 
le Quotidien du peuple évoquait le 
risque d’ « isolement » que courraient 
les Etats-Unis, mettait en doute 
« leur capacité de renverser la 
situation » et rappelait que • r éco- 
nomie et la politique extérieure 
américaines restaient entravées par 
de multiples contradictions ». 

Au-delà de la crise actuelle, on 
s’engage dans une approche globale 
des relations internationales. Diman- 
che soir, M. Brown a parlé, outre 
de l'Afghanistan, du Pakistan, da 
l'Iran, de l'Indochine et de l’Asje du 
Nord-Est, c’est-à-dire de la Corée. 

A cette liste, son hôte, le maréchal 
Xiu Xiangqlan, a ajouté le Proche- 
Orient, l'Afrique et iss Caraïbes. 

Si l’Europe est curieusement absente 
de cette énumération, cela tient 
sans doute au fait que, dans lea 
analyses chinoises les plus récentes, 
elle ne fait pas actuellement l'objet 
de menaces directes, il n'en reste 
pas moins que la Chine Interroge 
Iss Etats-Unis sur leurs Intentions à 
l'échelle de la planète et à long 
terme, la crise afghane étant consi- 
dérée dans ce contexte comme un 
épisode particulièrement signiilcatll 
de la confrontation entra les grandes 
puissances — mais dont il n'est pas 
sûr qu'il n'appartienne pas déjà au 
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ISLAMABAD : l'offre des États-Unis de repre 
leurs livraisons d'armes 
est accueillie avec une grande prudence 


Dans une interview accor- 
dée à «Newsweek» et 
publiée par 1*« International 
Herald Tribune- du 7 Jan- 
vier. le général Zia. U1 Haq, 
chef de l'Etat pakistanais, 
s’est déclaré prêt à s’accom- 
moder de la présence sovié- 
tique en Afghanistan et a 
aJTLrmé que les Etats-Unis 
étaient devenus ■ impotents » 
depuis l'abandon de leur poli, 
tique d'endiguement du com- 
munisme. La Chine, a-t-il dit 
encore, joue un rôle-cler dan 
la défense du Pakistan. 

Islamabad. — Un cadeauembar- 
rassant, voire compromettant, 
ainsi a parait, vue d’Islamabad, 
l’offre américaine de fournir au 
Pakistan une assistance militaire 
afin de permettre à ce pays de 
faire face à la menace représentée 
par l’intervention soviétique en 
Afghanistan. Les réactions enre- 
gistrées jusqu’à présent, dans la 
presse et dans les milieux offi- 
ciels. sont empreintes d’une cer- 
taine circonspection, pour ne pas 
dire d’une prudence certaine; ZI 
est vrai que le gouvernement 
pakistanais se trouve dans la 
curieuse situation d’une personne 
qui entend partout annoncer 
qu’elle va recevoir un cadeau 
sans que le généreux donateur loi 
ait clairement et directement 
précisé ses intentions réelles. 

Aussi, en attendant d’obtenir 
des Etats-Unis d’indispensables 
précisions (rien n'a filtré Ici de 
la rencontre, le 4 janvier, à 
Washington, entre l'ambassadeur 
du Pakistan aux Etats-Unis et 
M. Brezinski), ont s'interroge sur- 
tout sur les conséquences qu’au- 
rait une éventuelle acceptation 
de l’offre américaine. Le quoti- 
dien d'Islamabad The MuLsim 
énumérait récemment les ques- 
tions soulevées par l’initiative 
américaine : « Comment être 
allié militairement avec une 
puissance gui nous a menacées si 


De notre envoyé spécial 

noue poursuivions notre pro- 
gramme nucléaire et qui a sus- 
pend» son aide parce que nous 

refusions de céder à ses pres- 
sions? Dans quelle mesure une 
réponse positive du Pakistan 
affecterait-eüe ses. relations avec 
l’Iran? Comment TUnion sovié- 
tique réagirait-elle et quelles 
mesures de rétorsion prendrait - 
elle à notre égard ? Quelles 
seraient les réactions de l’Inde, 
gui a d’ores et • déjà exprimé les 
plus vives inquiétudes? Une aide 
militaire américaine, aussi im- 
portante soit-elle, nous permet- 
trait-eüe d’affronter IVJIJSS.? 
Quelles seraient les conséquences 
sur notre politique étrangère, et 
notamment sur nos relations avec 
les pays du tiers-monde? Snfin. 
comment, après avoir réactivé 
nos liens militaires avec les 
Etats-Unis, serions-nous considé- 
rés au sein du mouvement des 
pays non alignés ? » 

Une opinion que n’était pas 
loin de partager le quotidien de- 
Karachi Dawn qui, après avoir 
qualifié avec un certain mépris 
de « cacahuètes » les 100 millions 
de dollars américains, faisait re- 
marquer qu’une assistance aussi 
limitée ne ferait qu’attirer l'hos- 
tilité de rU-R^SS. sans pour au- 
tant assurer la sécurité du 
Pakistan. 

Tout en accumulant, dans un 
long éditorial, réserves et cri- 
tiques à l’égard de l’attitude 
observée depuis 1965 par les Etats- 
Unis, le quotidien de Rawalplndi, 
The Pakistan Times oonclualt. 
au nom du réalisme politique, à 
la nécessité pour le Pakistan 
d’accepter * en ce moment de 
vérité » l’offre américaine 

Telle semblait plutôt être la 
position, exprimée officieusement 
par les responsables de la poli- 
tique étrangère. Tout en se dé- 
clarant prêt à croire aux Inten- 
tions pacifiques exprimées par 
ra&aa à rfeard du Pakistan. 


ROME : le P.C.I. critique IUR.S.S. 

et le riposte américaine 


De notre correspondant 


Rome. — Les communistes 
italiens ne sont pas loin de consi- 
dérer rUJLSJB. comme une pais- 
sance impérialiste au même titre 
que les Etats-Unis. Cela ressort 
d’une importante déclaration de 
la direction du P.CX rendue pu- 
blique le samedi 5 janvier, et qui 


la ratification de l’accord SALT 2 
et la demande de changement 
dans tm sens négatif des rela- 
tions avec VUJtSS. 1 
Un appel est lancé « ou gou- 
nements européens pour qu’ils 
interviennent activement et sans 
atermoiement dans la défense, et 


condamne fermement l'interven- plus encore dans la relance de la 


tion soviétique en Afghanistan. 
Sans a&er jusqu'à y voir un do- 
cument « historique » comme le 
font certains journaux de Rome, 
on peut considérer cette prise 
de position comme une illustra- 
tion de la nouvelle attitude inter- 
nationale du parti de M. Berlin - 
guer, lequel se pose en champion 
de la détente Internationale et 
place désormais tous ses 'espoirs 
dans l’Europe. 

« L’intervention soviétique en 
Afghanistan, affirme-t-il. est 


grande cause de la détente, en 
premier lieu pour la reprise du 
dialogue entre les Etats-Unis et 
l’UJLSS. » Selon le parti de 

M. Berlin gueur, l’Europe doit en 
effet c se soustraire à la logique 
de l'affrontement entre les deux 
grandes puissances » et prendre 
des initiatives autonomes en fa- 
veur de la paix. 

A aucun moment le P.C.I. ne 
réclame le retrait des troupes 

soviétiques d’Afghanistan. On 

note aussi que l’un de ses dlri- 
A/p«w7»»(«w P wuumt-u-u. w* géants, M. Giorgio Amendera. 

l’ultime grave épisode de là mul- considéré pourtant comme e so- 

tiplicatxon des tensions politiques - - -- 
et militaires . et des actes de 
force qui mettent en périZ la paix 
dans le monde. Devant une telle 


intervention, qui constitue une 
violation des principes indépen- 
dance et de souveraineté natio- 
nale. le P.CJ. réitère son net 
désaccord ». Se réclamant de 
son dernier congrès, tl rappelle 
« une vérité fondamentale » à 
savoir que s les processus de 
libération àes peuples ne peuvent 
être que r œuvre des peuples eux- 
mèmés ». On note au passage un 
coup de chapeau au pape, dont 
les communistes italiens parta- 
gent les inquiétudes et la condam- 
nation de T « inadmissible déten- 
tio des otages américains à Téhé- 
ran ». 

Cela dit. le P.CX équilibre sa 
déclaration par une attaque 
contre les Etats-Unis. II « exprime 
sa profonde préoccupation et sa 
contrariété pour les mesures de 
rétorsion prévues et proposées 
par l’administration Carter, par- 
mi lesquelles la suspension de 


cial-dbnocratie », justifie d’une 
certaine manière cette interven- 
tion armée qui est condamné,- au 
oontraire, par son adversaire tde 
gauche », M. Pietro Ingraa. 
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M. Georges Marchais 
visîfeur embarrassant 

La visite de- M. Georges 
Marchais à Rome a beaucoup 
embarrassé les dirigeants commu- 
nistes italiens. Us ne pouvaient 
éviter cette rencontre, qui était 
prévue de longue date. Mais 
CUnita s’est arrangée pour ne pas 
l’annoncer, alors quelle figurait 
en première page de l'Humanité, 
puis poué lui donner. le plus bref 
des comptes rendus. Le P.CJ. se 
sent un peu compromis par le 
secrétaire général du P.CJ?., qui 
lui a rendu visite entre un voyage 
à Cuba et un séjour à Moscou. 

Le communiqué publié le 5 jan- 
vier sur l’entretien Berlinguer- 
Marchais est un modèle du genre. 
Vingt-trois lignes, d'un vague 
absolu, dans lesquelles le mot 
« Afghanistan » ne figure même 
pas. On y apprend que le dia- 
logue a été « franc», ce qui se 
passe de commentaire. 

Le P.CJ. semble attacher beau- 
coup plus d’importance à la visite 
que vient de faire à Pékin l’un 
des membres de sa direction, 
M. Massimo d’Alema, responsable 
de la fédération de la jeunesse, à 
l'invitation do la Ligue de 2a 
jeunesse 'communiste chinoise. 
Cette visite signifie « en substance 
la reprise des rapports entre nos 
deux organisations », a déclaré 
M. d’Alema. les Chinois apprécie- 
raient « lé Tôle que le P.CJ. joue 
en faveur de - la paix et de la 
détente ». même. si les divergences 
demeurent à propos des thèses 
chinoises sur «la guette inévi- 

taWCï ’ ROBERT SOLÉ. 


ces derniers entendent laisser la 
porte ouverte à toute possibilité 
de renforcer la capacité de dé- 
fense du pays et réaffirment 
avec vigueur la nécessité, pour 
l'Union soviétique, de retirer ses 

troupes d’Afghanistan. C’est une 
question de principe, inalste-t-on, 
car on ne peut laisser les grandes 
puissances imposer la loi de la 
jungle au niveau des relations 
internationales. 

Très attaché à son apparte- 
nance au mouvement des pays 
non alignés, le Pakistan estime 
cependant que l’acbat d’arme- 
ment à tel ou tel pays ne serait 
en rien contradictoire avec son 
actuelle diplomatie. On fait re- 
marquer & ce sujet que l’Inde, 
l’un des piliers du mouvement 
des non alignés, achète bien des 
armes & ITT-RB-S. sans que son 
statut soit remis en cause par les 
membres de ce dub. Quant à une 
éventuelle aide militaire aux re- 
belles en lutte contre le régime 
prosoviétique. on en exclut 
l’éventualité. — P. FR. 


LES RÉACTIONS A L’ÉTRANGER 

LE CAIRE : la représentation diplomatique soviétique 

sera réduite 


Assouan. — Réuni avec les 
principaux responsables de son 
mouvement, le parti national 
démocrate, le président Sadate a 
pris, le dimanche 6 janvier à 
Assouan, plusieurs mesures desti- 
nées à a appuyer les protestations 
américaines contre rinvasUm 
soviétique en Afghanistan ». Des 
critiques très violentes de l’inter- 
vention soviétique en Asie cen- 
trale avaient paru les jouis der- 
niers dans la presse cairote, lais- 
sant présager les décisions du 
rais. 

Celles-ci visent surtout l'Union 
soviétique, qui devra réduire sa 
représentation diplomatique au 
Caire, forte actuellement efene 
quarantaie de fonctionnaires. Les 
experts civils russes, encore au 
nombre de plusieurs centaines et 
concentrés essentiellement à 
l’usine d’aluminium de Nag- 
Bamadi (Haute-Egypte) et à 
l’aciérie d’Hélonan /banlieue du 
Caire), -pourraient, quant à eux, 
ne pas voir leurs contrats de 
coopération reconduits. 

Les résistants afghans seront 
en revanche les bienvenus désor- 
mais en Egypte pour y recevoir 


De notre correspondant 

a un entrainement dans des 
camps militaires ». tandis que 
« des armes et des munitions » 
leur seront fournies pour les aider 
à lutter contre les occupants 
soviétiques. Certaines sources 
avalent signalé récemment la 

présence d’instructeurs égyptiens 
dans les bases afghanes du Pakis- 
tan, mais M. Bontros-Ghali nous 
avait affirmé que cette informa- 
tion était inexacte. 

Le rais a également ordonné 
que les dernières relations exis- 
tant entre son pays et. d’une 
part, la Syrie, d’autre part, le 
Yémen du Sud soient rompues 
c pour punir les deux Etats d’avoir 
approuvé l’invasion communiste 
de l’Afghanistan ». 

Le Caire avait déjà mis un 
terme à ses rapports diplomati- 
ques ou officiels avec Damas et 
Ad en lors des protestations de ces 
capitales contre le voyage de 
M. Sadate à Jérusalem en 1977. 
Les autres échanges entre l’Egypte 
et ces deux pays étant des plus 
minces. la nouvelle mesure égyp- 


tienne n’aura guère d’effets pra- 
tiques. 

On volt mai également quel 
écho pourrait rencontrer la pro- 
position faite le 6 janvier à 
ÀBsnnan par le raïs de réunir un 
sommet islamique sur l’Afghanis- 
tan. étant donnée la rupture 
égypto-srabe. 

Les mesures d‘ Assouan sont 

annoncées au moment ou le géné- 
rai Moubarak, vice-président de 
la République égyptienne, est reçu 
officiellement à Pékin pour la 
seconde fois depuis 1976. Appor- 
tant au Caire ane aide militaire 
réduite mais Importante comme 
symbole politique, la Chine n’a 
cessé d’encourager l'Egypte à dis- 
tendre encore ses derniers liens 
avec l’Union soviétique. Les 
Etats-Unis avaient au contraire 
plutôt préconisé jusqu'ici la modé- 
ration dans ce domaine. 

J.-P. P.-B. 

• A Babdad, le président Sad- 
dam Hussein a sévèrement 
condamné dimanche l’interven- 
tion soviétique, la qualifiant de 
« faute grave, dangereuse, inexcu- 
sable, injustifiable ». 


Cambodge 

UN AN APRÈS L’INTERVENTION DE SON CORPS EXPÉDITIONNAIRE 

Le Vietnam n’a toujours pas atteint les objectifs qu'il s’était fixés 


Bangkok. — n y a un an, le 
7 janvier 1979, pour la seconde 
fois en quatre ans, Phnom-Penh 
était prise par les armes. - Au 
terme d’une offensive éclair de 
deux semaines, contre une armée 
deux fois moins nombreuse, seize 

divisions, parties du sud du Viet- . .r- - „ - 

pam et du sud du Laos, occu- visiteurs étranger» a permis # de 
paient la capitale désSS. Elles mesurer retendue du drame vécu 


De notre correspondant 


glme khmer rouge par la commis- 
sion des droits de l’homme de 
l’ONU. 

Cela dit, l’ouverture du «Cam- 
bodge libéré » à divers groupes de 


paient la capitale 
chassaient vers la jungle le 
régime khmer rouge de M. Fol 
Pot — qu'elles avaient aidé jus- 
qu’en 1975 à prendre le pouvoir, — 
au nom de la solidarité indochi- 
noise et des liens historiques entre 
les trois partis communistes 
créés par Hanoï- 

Dans leurs fourgons, les Viet- 
namiens amenaient^ quelques 
jours- -plus tard, une poignée de 
collaborateurs Khmers vietminh 
de longue date, d’anciens diri- 
geants kluners rouges de rang 
subalterne et des réfugiés cam- 
bodgiens entraînés au sud du 
Vietnam depuis la fin de 1977. 
Ces éléments, limités en nombre 
et politiquement hétéroclites, 
s’étalent constitués, le 3 décembre 
1978, soit trois semaines avant le 
déclenchement de l’offensive, le 
25 décembre, en un Front uni 
national pou r le s aint national du 
Kampuchéa (FUNSK), fort d’une 
douzaine de membres. Hanoï 
démentait, dans les première 
temps, toute participation aux 
combats. La situation était « régu- 
larisée » et la présence des forces 
armées vietnamiennes « légiti- 
mée » a posteriori, le 16 février, 
par la signature d’un traité 
d’amitié et de coopération de 
vingt-cinq ans, du type de celui 
passé entre Hanoï et le Laos. Le 
lendemain, la Chine attaquait le 
Vietnam. 

La réaction chinoise 

Une fois sauvées les apparences, 
les raisons avancées par Hanoï 
pour justifier cette intervention 
furent, et demeurent : le droit 
légitime d’autodéfense (dans la 
guerre frontalière) contre les 
menées agressives du régime Fol 
Pot à l’Instigation de Pékin; le 
devoir d'assistance aux combat- 
tants d’une « guerre de libéra- 
tion » et la nécessité de sauver 
la nation khmère du « génocide ». 
Pour les Khmers rouges — aller- 
giques à toutes les tentatives 
vietnamiennes d’établir avec eux, 
comme avec le Laos, des < liens 
spéciaux » — et pour leur allié 
chinois, les dirigeants de Hanoï 
se sont abrités derrière les e allé- 
gations » de génocide et de sou- 
lèvemenis populaires pour réali- 
ser leur vieux rêve d'une « fédé- 
ration indochinoise » et pour pro- 
mouvoir les intérêts soviétiques 
en Asie du Sud-Est. 

Jusqu’en 1977, le Vietnam et 
les -pays socialistes avaient af- 
firme leur solidarité avec le 
régime khmer rouge, réfutant les 
témoin âges de réfugiés qui fai- 
saient état du règne de la terreur. 
Après la rupture entre Hanoï et 
Phnom-Penh. Ils avaient repris 
systématiquement ces témoi- 
gnages à leur compte et présenté 


pendant plus de quatre ans sous 
la férule d’une poignée d’intellec- 
tuels dont les sanglants excès ne 
sont pas sans rappeler ceux des 
pires époques du stalinisme et de 
la révolution culturelle; chinoise, 
qui leur servirent de modèles. Le 
chiffre de 3 millions de victimes 
(sur 7 -millions) a été avancé : 
ü est invérifiable Mais le constat 
des exécutions et purges en série, 
de l'exploitation forcenée, des 
destructions du patrimoine cultu- 
rel. religieux, intellectuel, scolaire, 
hospitalier, est accablant, tout 
comme la visite des centres de 
torture et de liquidations eZ celle 
des fosses communes. Décidée dès 
le mois de juillet 1978. l’offensive 
vietnamienne a été - appuyée — 
sur les plans politique, logistique 
et matériel — par l'Union sovié- 
tique. Elle a provoqué toute une 
série de conséquences nationales 
et internationales gravés et pro- 
met d’en engendrer bien d’autres. 

La première a été de faire per- 
dre la face à la Chine en la 
privant d’un allié qui lui' assurait 
au cœur de l’Indochine une zone 
d’influence essentielle et de la 
décider à répliquer par une 
«leçon» militaire dont les résul- 
tats demeurent ambigus. Précédée 
par tin exercice de diplomatie du 
sourire dans la région et confortée 
par un traité avec ITJ-R-S.S^ 
l’action vietnamienne avait semé 
la. panique parmi les. pays anti- 
communistes de r ASEAN. 71) et 
plus particulièrement à Bangkok : 
après • des siècles de rivalité, la 
Thaïlande voyait disparaître, 
après le Laos, le deuxième état- 
tampon entre elle et le Vietnam. 
L’invasion ressuscitait le cauche- 
mar de la « théorie des dominos », 
en provoquant une déstabilisation 
régionale au profit du bloc pro- 
soviétique. 

Elle exacerbait durablement la 
rivalité entre Pékin, Hanoï et 
Moscou et ruinait les espoirs de 
faire de l’Asie da Sud-Est. après 
trente années de guerres étran- 
gères, une zone de paix et de 
neutralité à l’abri des entreprises 
des grandes puissances. Elle son- 
nait le glas d’une longue solida- 
rité révolutionnaire asiatique et 
prolongée par la guerre stno- 
vletnamlenne et l’exode de cen- 
taines de milliere de réfugiés, 
ravivait, les aaticnaHsrries, le 
chauvinisme et le racisme, sou- 
vent utilisés comme arguments 
politiques par les propagandes. 
Sur le plan diplomatique, l’aven- 
ture vietnamienne a suscité, sous 
l’égide de la Chine et de l’ ASEAN 
notamment la mise en place au 
sein des instances internationales, 
et en particulier parmi les pays 
□on alignés, d’une coalition oppo- 
sée à toute reconnaissance du fait 
accompli Après on an, en dépit 
de la répugnance inspirée par les 
du Cambodge un tableau de des- Khmers rouges et des efforts dé- 


tructions non moins systémati- 
ques. On peut & cet égard, rappe- 
ler les propos tenus en décembre 
1977 par 2e président Souphanou- 

vong du Laos, qui a levait son 
verre à la longévité du camarade 
Poi Pot»: * Actuellement, la d’une 
tâches d’édification dans tous les nir le 


ployës par Hanoi, Moscou, La Ha- 
vane et leurs amis; le régime 
déchu reste paré de la légalité 
internationale. 

Sur deux objectifs capitaux, le 
BÙetzkrieg de Hanoï a échoué : 
fl n’a pas pa préve- 
dn prince Sih&nouk 


domaines progressent à pas rapt- pour Pékin ; d’autre part, il n’est 
des. (—) ’ La restauration des parvenir ni à écraser définitlve- 
anciennes usines et la mise sur ment la résistance des Khmers 
pied de nouvelles iont en fÂsm rouges ni à . prévenir le .dévelop- 
essor. L’éducation et la culture pement de celle des mouvements 


connaissent un large développe- 
ment. Tout cela apparte nue ame- 
lioration notable. des conditions ae 
vie du peuple du Kampuchéa.» 
Les Soviétiques s’opposaient, en 
1978, à la condamnation du ré- 


nationalistes. Soutenus et ravi- 
taillés par la Chine à travers la 
Thaïlande, us bénéficient dans ce 

(1)- Association des nations d’Asie 
du Sud-Est. 


dernier pays de possibilités de 
repli. Ajoutés au lourd passif de 
1 héritage khmer rouge, le prolon- 
gement de la guerre. la perpétua- 
tion du chaos et l’insécurité, la 
faiblesse du nouveau régime, son 
manque de moyens humains et 
matériels, ont aggravé une famine- 
endémique et provoqué un exode 
massif. 

La stratégie régionale 
sovîéfo- vietnamienne 

Pour des raisons politiques, les 
gouvernements concernés, à com- 
mencer par celui de Hanoï, se 
sont refusés à admettre publique- 
ment et à se donner en temps 
voulu les moyens de limiter cette 
nouvelle catastrophe. Ce n’est 
qu’à partir de septembre, après de 
langues tergiversations et l’afflux 
de centaines de milliers de fugi- 
tifs à la frontière thaïlandaise, 
que l’aide occidentale et relie des 
pays du bloc prosoviétique ont 
commencé à affluer. On sait de- 
puis qu’elle s'empile dans les 
entrepôts, que seule une quantité 
Infime a été distribuée à la popu- 
lation par les autorités proviet- 
namienne et que le Programme 
alimentaire mondial (P. A MA 
vient de décider de suspendre 
provisoirement ses livraisons. 

Après un an. l’entreprise mili- 
taire vietnamienne au Cambodge 
demeure inachevée. Dans les do- 
maines économique et social — 
sarütoir e et alimentaire surtout, 
— le bilan reste désastreux. Face 
aux pressions internationales, qui 
vont se poursuivre parallèlement 
au maintien d’une résistance ar- 
mée et aux tentatives faites pour 
unifier toutes les oppositions 
cambodgiennes contre eux. les 
dirigeants de Hanoï vont tenter 
de prolonger la politique du fait 
accompli jusqu'à ce qu'elle soit 
admise et d'empêcher a tout prix 
une internationalisation et un 
règlement politique du problème 
cambodgien. Pour cela, ils de- 
vraient faire porter leurs efforts, 
avec le soutien de ÎU-R-S-S.. sur 
la consolidation militaire et poli- 
tique du nouveau régime et sur la 
justification de leur entreprise 
sur la scène internationale. La 
résolution de I’OJÏ.U-, exigeant 
le retrait des troupes de Hanoï, et 
notamment le vote négatif ou les 
abstentions de pays non alignés 
considérés comme des alliés au 
sein du mouvement ont affecté 
les Vietnamiens, qui savent le 
rôle que l'opinion publique avait 
joué dans leurs guerres de libéra- 
tion. 

La tactique chinoise 

Pour « normaliser » la situation, 
l'objectif numéro un des Vietna- 
miens est de consolider leur em- 
prise militaire, soit en écrasant 
les Khmers rouges et autres ré- 
sistants, soit, ce qui semble plus 
probable, en scellant la frontière 
pour prévenir toute poursuite des 
activités de guérilla et 1e déve- 
loppement (Tune situation de type 
palestinien le long de la Frontière 
khméro- thaïlandaise. Les Vietna- 
miens, qui avaient recruté l’es- 
sentiel des combattants da Front 
de M. Heng Samrin dans les 
camps de réfugiés khmers du 
Vietnam, redoutent que leurs 
adversaires ne fassent de même 
en puisant dans la masse des 
fugitifs de ce côté-ci. 

Parallèlement, Hanoï renforce 
et développe l’administration mise 
en place & Phnom-Penh. Le 
comité central ds Front est passe 
récemment de quatorze à trente- 
cinq membres et inclut des repré- 
sentants non comm unistes. Mais 


en raison de son manque de cré- 
dibilité beaucoup se refusent à 
collaborer avec une équipe sans 
pouvoir réel, composée essentiel- 
lement d'anciens cadres Khmers 
rouges et Khmers vietmlnhs. ce 
qui la rend doublement inaccep- 
table. Le malaise déjà grand en 
découvrant que la quasi-totalité 
des « libérateurs » étaien, et 
demeurent, des soldats vietna- 
miens s'augmente du fait qu’ils 
sont venus remplacer une variété 
de communiste par une autre et 
qu'ils contrôlent tous les rouages 
politiques et administratifs da 
régime. 

Sur -le plan régional. Hanoï et 
Moscou s’efforcent, en agissant 
auprès des gouvernements indo- 
nésien et malaislen — essentiel- 
lement préoccupés, à long terme, 
par l’extension d’une influence 
chinoise sur la région, — de les 
dissocier dè r ASEAN et notam- 
ment de la Thaflande, où l’in- 
fluence de Pékin n'a cessé de se 
renforcer. 

Face aux manœuvres de Hanoï, 
la tactique de la coalition anti- 
vietnamienne en général, et celle 
de la Chine en particulier, vise 
une nouvelle fois à gommer la 
prééminence du parti commu- 
niste khmer ronge en le dissol- 
vant dans un Front patriotique 
élargi, pins acceptable. L'efface- 
ment apparent de M. Fol Pot, son 
remplacement par M. Kh i eu Sam- 
ph&n et l’appel des Khmers 
rouges à un Front de grande 

union nationale vont dans ce 
sens. Mais, entre les Khmers 
rouges qui demeurent la princi- 

E ale force politique et mil ita i re. 

i Confédération du prince Siha- 
nouk. le Front national de libé- 
ration de son ex-premier minis- 
tre, M Son Sann, et les divers 
groupuscules qui opèrent pour 
leur compte — et parfois les uns 
contre les autres — le long de la 
frontière thaïlandaise subsistent 
bien des Oppositions et la crainte, 
pour beaucoup, d’être à nouveau 
dupés par les communistes com- 
me ce fut le cas de 1970 à 1975 : 
tout cela augure ma] d’un grand 
rassemblement national de nature 
à s’opposer efficacement à la 
consolidation de la présence 
vietnamienne et du régime Heng 
Samrin. Faute d'un règlement 
politique, que personne n’imagine 
dans un avenir proche, on semble 
plutôt s’achemier vers une combi- 
naison de pressions internatio- 
nales et d'opérations limitées de 
guérilla. Elles gêneront sans doute 
le Vietnam, mais pas suffisam- 
ment pour lui faire lâcher prise. 
Elles affecteront sûrement la 
longue convalescence et le réta- 
blissement de la nation et du 
peuple cambodgiens. 

R.- P. PAR INGAUX. 
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L’INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 


M. PONIATOWSKI : une attitude I 
russe plus que soviétique. ! 


VL Michel Poniatowski, ancien 
ministre D’Etat, président d’hon- 
neur du parti républicain et 
membre du conseil national de 
IU.D-F., écrit dans le bulletin de 
l’Institut de perspective politique 
(numéro du 7 Janvier) dont il est 
le fondateur : « L'attitude de 
roJî££. est une attitude russe 
plus qu'une attitude sortélique. 
Elle s'explique par l’extrême 
étendue d'un empire multiracial 
et multirelîgieux. doublement 
fragile. La préocupation première 
des dirigeants soviétiques est la 
sécurité. Leur principale crainte 
est FencerclemenL. (~) 

» Ce qui est pris pour de Pagres 
stüité et de l'impérialisme n'est, 
semble-t-il en partie, dans Tes-j 
prit des dirigeants russes eux- 
mêmes que protection et défense 
élargis. L'invasion de V Afghanis- 
tan : enfance un « coin * à la 
charnière de deux mondes, dans 
une sorte fragile et vulnérable 
qui présente un intérêt stratégi- 
que et économique pramordtal ; 
ouvre à terme un accès à 
r Océan indien pour la trop puis- 
sante flotte soviétique ; donne 
un coup d’arrêt à ta révolution 
islamique en suscitant une 
épreuve de force extérieure pour 
régler un problème interne. (—) 


La limitation des livraisons de blé à TU.R.S.S. 

Les marchés américains sont fermés 


Après la décision prise par 
M Carter de limiter les livraisons 
de céréales & TO.RJ6S. au niveau 
autorisé par l’accord de 1975, la 
commission fédérale américaine 
des marchés des matières pre- 
mières & terme a décidé dimanche 
8 Janvier de fermer lundi et 
mardi les grands marchés à terme 
de céréales. à Chicago, à Kansas- 
Ctty et à Minneapolis- Selon le 
porte-parole de cette commission, 
k le temps était venu pour le 
public d'assimÜBr avec précision 
ce que faisait le gouvernement, de 
manière à ce que chacun sur les 
marchés ait une idée plus précisé 
de la situation réelle de Voffre et 
de la demande ». 

L'embargo américain et la fer- 
meture du marché ont provoqué 
une vague de panique a Tokyo, 
où une perte de 150 yens (2.50 
francs) par boisseau de blé a été 
enregistrée sur 1e marché & terme 
En revanche, les marchés fran- 
çais et européen n’ont pas réagi 
défavorablement. C'est que. do 
côté des professionnels et des 
opérateurs, on garde la tête 
froide. 

En premier lieu, on attend de 
voir si les réactions Internes au» 
milieux céréaliers américains ne 


vont pas conduire Washington à 
modifier sa position, la différence 
étant toujours sensible, dit-on a 
Paris, entre ce qui est annoncé 
et la réalité du marché- Expec- 
tative encore, car les acheteurs 
sont conscients de l'importance 
des stocks disponibles. Enfin, les 
déclarations de Ml François- 
Poncet, ministre des affaires 
étrangères français, ont contribue 
Largement & cette sérénité, voire 
à une certaine satisfaction. La 
France, a-t-il dit en substance, ne 
s'associera pas aux mesures de 
rétorsion économique, même si 
elle s’associe h la condamnation 
de l’entreprise soviétique en Af- 
ghanistan devant l'ONTJ. Que 1e 
ministre ait précisé que la France 
ne profiterait pas de l'occasion 
pour ravir le marché est plutôt 
Interprété per les professionnels 
comme une clause de style. « En 
fait, dit-on encore & Paris, le 
commerce est libre et fera ce qu’fi 
voudra. » . 

La perspective de l'achat, cette 
année, de 25 millions de tonnes 
de céréales américaines par 
ITT-RÜ-S. avait largement contri- 
bué à la progression des cours sur 
les marchés des Etats-Unis ces 
derniers mois. Pour 1980, on pré- 


voyait non seulement l'abandon 
du programme de mise en réserve 
des terres, mais encore une pro- 
gression d'environ _ 10 .* nés 

emblavements de blé. L’emoargo. 
S’il est réél en dépit des mesures 
de soutien que le gouvernement 
^apprêterait à prendre pour 
maintenir les cours et les revenus 
des fermiers américains, pour- 
raient remettre en cause cette 
orientation. 

L’inuiétude qui se manifeste sur 
les ma rché*, même si elle n'a pas 
encore atteint les places euro- 
péennes, en réalité protégées par 
la politique agricole commune, 
tant sur le plan des échanges que 
sur celui des cours, tient a la 
puissance céréalière des Etats- 
Unis. Le pays a produit, en 1979, 
environ le septième de la collecte 
mondiale de blé, et près du tiers 
de celle des céréales fourragères, 
pour r alimentation du bétail, 
essentiellement le maïs. Mais, 
surtout, il réalise la moitié du 
volume des échanges mondiaux de 
blé. et les deux tiers des échanges 
de céréales fourragères. Enfin, sur 
les cinq a Grands» qui contrôlent 
le commerce mondial des céréales, 
trois sont américains ( Continen- 
tal, Gaigill et le groupe des coopé- 
ratives). — J. G. 


Pour « protester contre ^agression » 

L'Arabie Saoudite boycottera 
les Jeux olympiques de Moscou 


L’Arable Saoudite boycottera 
les Jeux olympiques de Moscou 
a en signe de protestation contre 
l’agression qtd entreprend le pays 
organisateur de ces Jeux contre 
le peuple musulman frère d'Af- 
ghanistan », a annoncé, dimanche 
G janvier, l'émir Pâyçaî Ibn Fahd. 
président du comité olympique 
saoudien. 

Interrogé la veiQe au sujet de 
l’intervention militaire soviétique, 
M Lamine Ba. secrétaire général 
du Conseil supérieur du sport en 
Afrique (C.SLS-A.), a estimé que 
cette affaire n’était pas compa- 
rable avec celle qui avait entraîné 
le bovoottage des Jeux de Mont- 
réal par presque tous les pays 
africains. 

U a rappelé que le C.S.&A. 
avait adopté, lors de sa dernière 
réunion à Yaoundé, deux résolu- 
tions invitant les pays africains 
à participer massivement aux 
Jeux olympiques de 1980 à Moscou 
et dénonçant toute relation avec 
les pays participant cm encoura- 
geant l’apartheid. M. Ba a défini 
ainsi la position du C-&S-A. : 
a nous sommes contre tout ce qui 


constitue un obstacle au dévelop- 
pement du sport, et, par consé- 
quent. le boycottage africain en 
1976 s’expliquait parce que l’apar- 
theid est un obstacle empêchant 
le développement normal du sport 
sur une partie du continent afri- 
cain. 9 

i chaque fois que dans le 
monde on empêchera un tel dé- 
veloppement. a ajouté ML. Ba. les 
Africains en feront leur combat. 
Mais la quesf ion de l’Afghanistan 
n’est vas liée au développement 
du spart t ne contrarie pas la 
Charte olympique. » 

[Le Comité national olympique 
saoudien a été tonde en 1964. La 
première délégation saoudienne, 
forte de once athlètes, fat envoyée 
à Munich en 1972. A Montréal- en 
1976, vingt-sept Saoudiens ont pris 
part aux éprîares d’ithléttsme. Au- 
cune athlète féminine n'a encore 
été Incluse dans une délégation 
olympique. L’Arable Saoudite est 
arnuêe à sept fédérations sportives 
Internationales dans les disciplines 
olympiques : athlétisme, basket- 

bah, cyclisme, escrime, football, 
handball, natation et voiley-balL] 



DIRECTEUR DE PRODUCTION 


200.000 F DIRECTEUR FILIALE 


160.000 F 


Exploitation de carrières — Notre client est l’on des plus importants producteurs français de 
granulats calcaires. Par des investissements judicieux cette société possède un équipement de tout 
premier plan qui en fait une entreprise performante. Elle souhaite confier la responsabilité de 
l’ensemble de ses carrières et des installations y afférant à un cadre supérieur de haut niveau. En liai- 
son étroite avec la Direction Générale il aura pour mission de prévoir et mettre en œuvre les moyens 
nécessaires en hommes et matériels pour fournir au moindre coût les produits demandés par la 
Direction Commerciale, en respectant les délais prévus et les impératifs de qualité. De plus, partici- 
pant an développement de l’entreprise, il devra manifester imagination et dynamisme dans la détec- 
tion des idées et faire preuve de réalisme dans les solutions proposées pour trouver les voies d’une 
croissance A moyen et long terme. Ce poste ne peut convenir qu’à un ingénieur Grande École (Mines 
de préférence), figé d'an moins 40 ans, pouvant justifier d’une expéri ence professionnelle similaire 
acquise soit dans l'industrie extractive soit dans la conduite d’unités de production importantes. La 
rémunération annuelle de départ pourra atteindre 200.000 francs. Des facilités de logement sont 
prévues par l’entreprise qui est située dans une très agréable région du Nord-Pas-de-Calais. Écrire à 
D. LANDEAU à Croix. Réf. A/4478M 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


140.000 F 


Traitement des eaux — Une société française, spécialisée dans la conception, la construction et 
l'exploitation de stations d’épuration d’eaux résiduaires urbaines et industrielles, employant 500 
personnes environ, recherche, pour étoffer sa Division Eaux Industrielles, un Ingénieur d’ Affaires. 
Rattaché au Chef de la Division, fi sera entièrement responsable de la négociation d’affaires 
d’ensemble, comprenant une partie de prospection conunerriale,.ranaIyse technique du problème 
du dient et la conception du process dans ses grandes lignes. Puis, assisté dn Bureau d 'Études et des 
Services Techniques, fl rédigera un dossier de remise d’offre qu’il défendra jusqu’à la conclusion 
commerciale de l'affaire et cela tant en France qu’à l’Exportation. Ce poste conviendrait à un. ingé- 
nieur diplômé, âgé d’an moins 28 ans, possédant une expérience du traitement des eaux, bon négo- 
ciateur, capable de foire preuve d’autononne et de disponibilité pour des déplacements fréquents, 
mais généralement de courte durée. Il maîtrisera parfaitement l’anglais. la rémunération, de l’ordre 
de 140.000 francs par an, sera essentiellement fonction de l’expérience du candidat. Le poste est 
sitnémiKodie banlieue Nord-OuesL Écrire à J.-A. DENNINGER A Paris. Réf. A/2877M 


CONTROLLER 


140.000 F 


Une société française filiale dfrm groupe enropécoL 'spécialisée dans la distribution de biens d'équi- 
pement liés à l'industrie du bâtiment second-œuvre, recherche pour son siège situé' en banlieue Sud- 
Ouest, un Controller. Rendant compte au Directeur Générai auquel il fournira tous les éléments de 
gestion permettant d'atteindre les objectifs fixés en liaison avec la maison-mire, il sera responsable 
de l’ensemble des aspects financiers, comptables, administratifs et de personnel delà filiale. Cette 
mission implique un souci constant d’amélioration des procédures internes ainsi-que de réduction 
des frais financière. Pour ce, fl aura & animer et contrôler une équipe d'environ 10 personnes. Ce 
poste intéresse tm candidat Agé d’an moins 28 ans et diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce, 
fi doit justifier d’uoe expérience réussie acquise A un poste similaire an «m d’une société de type 
anglo-saxon spécialisée dans la distribution ou les services. La pratique courante de l’anglais est exi- 
gée. Le sabtireaxmud de départ, compieoant une part d’intéressement aux résultats, sera de l’ordre 
de 140.000 francs et dépendra du niveau de compétence atteint. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. 

Réf. A/mm 


DIRECTEUR DES VENTES FRANCE 


130.000 F 


Oyounax — Dans te secteur des accessoires de mode, cette PME en forte expansion réalise en 
France et A l’étranger, un chiffre d’affaires de 20 millions de francs. Afin d’améliorer ses perfor- 
mances, rite re cherche son Directeur des Ventes pour la France. Dépendant directement duPrts- 
denl-Directenr Général, et en liaison avec celui-ci, fl élaborera et mettra en place la politique de 
commercialisation, définira personnes ement les moyens pubU-promotionnris et animera, formera 
et soutiendra dans leur action des représentants (exclusifs ou midticartes) vendant principalement A 
un réseau de détailla nt s. Ce poste conviendrait à un professionnel confirmé, âgé d’au moins 30 ans, 
de formation commerciale supérieure, et possédant une expérience de 5 à 6 ans minimum de la vente 
de produits de grande consommation par l’intermédiaire d*im dpuhiç réseau (ra mme ree Hb défo il 
GMS), acquise an moins cm partie, dans tu poste d'animation de VRP. Cette fonction doit débou- 
cher & court terme sur un poste de Directeur Commercial. La rémunération tiendra compte de 
inexpérience dn candidat retenu et sera de l’ordre de 130.000 fr ancs. Écrire AM. LE GOUEFF à 
vatembamm. Réf. A/35UM 

PHARMACIEN DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Industrie Pharmaceutique — Un laboratoire français en pleine expansion (Chiffre d’affaires en 
progression de 15 en 1979), filiale d’un important groupe européen, fabriquant et commerciali- 
sant des produits de recherche de très hante qualité, mit s’adjoindre ponr son usine située en région 
parisienne (Ouest), un Pharmacien Responsable dix Développement Industriel. Relevant du Direc- 
teur Technique, en étroite liaison avec Ira fabrications et avec l’appui d’une petite équipe de labora- 
toire qu'a animera, il sera chargé de développer et mettre an point de nouvelles formes galéniques 
sèches et injectables jusqu’à leur phase industrielle. H aura également à rédiger les procédures de 
fabrication selon les normes G.M.P. Ce poste convient à un pharmacien de formation, & la perso n- 
nafite affirmé e , âgé d’au moins 30 ans et pouvant justifier d’une première expérience réussie de 
fabrication et/ou de développement acquise an scôn de l’industrie pharmaceutique. La pratique coû- 
tante de Panglals est impérative. La rémunération annuelle de départ sera fonction du niveau de 
compétence atteïnL Pour un candidat de valeur et en cas de réussite de sa pat^ cette fonction peut 
dâxwdxr sur des responsabilités plus larges. Écrire A G. RAYNAUD A Paris. Réf. A/2875M 


Produits chimiques industriels — Une société européenne spécialisée dans la fabrication et la 
vente de produits chimiques industriels de marque recherche le Directœr de sa filiale française. Ren- 
dant compte au Directeur Général du Groupe, fi sera responsable de la bonne marche d’une société 
de commercialisation employant une quinzaine de personnes (vente et administration). Il sera parti- 
culièrement chargé d’accroître le chiffre d’affaires et de dynamiser l’équipe de vente. Il prendra per- 
sonnellement part aux contacts avec la clientèle (dients directs: industries diverses, urines... et 
réseau de grossistes revendeurs). Ce poste convient à nn candidat âgé de 30 ans mrammm, possédant 
une banne formation commerciale et ayant à sort actif une expérience réussie de vente et de Direc- 
tion d'une équipe commerciale acquise dans un secteur analogue. D sera nécessairement familiarisé 
avec les problèmes de distribution de marque, la gestion générale et les questions de personnel. La 
pratique très courante de l’anglais est indispensable. La rémunération annuelle de départ, incluant 
une prime d’objectif, pourra atteindre 160.000 francs, il s’y ajoute une voiture de fonction. Écrire à 
J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2874M 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


150.000 F 


Rhône- Alpes — Une PME française, leader en France sur son marché et rcaKsaxrt 80 To de son 
chiffre d'affaires à l'exportation, recherche pour son siège social localisé dans une petite ville de la 
légion lyonnaise, son Secrétaire Général. Dépendant directement dn Président-Directeur Général, fl 
se verra confier progressivement l'ensemble des responsabilités financières (bilan, investissements, 
trésorerie, relations bancaires), administratives (eu particulier la supervision des achats), et de per- 
sonnel (gestion, législation sociale, animation du comité d'entreprise). 11 aura d-aotre part à conce- 
voir et mettre en place la comptabilité analytique en utilisant F informatique qui devra évoluer dans 
tes deux ans (IBM 34). Ce poste ne peut convenir qu’à un praticien de la fonction, possédant une 
solide formation comptable et de gestion, et ayant acquis, au coure d’une expérience industrielle 
d'au moins 15 ans au sein de PME, une connaissance approfondie des différents aspects de la ges- 
tion d'une petite entreprise. Une pratique de l’ontfi informatique est nécessaire pour réussir rf ?r « 
cette fonction et celle de la langue anglaise vivement souhaitée. La rémunération annuelle brute de 
départ, fiée à l’acquis professionnel du candidat retenu, pourra atteindre 150.000 francs. Un agréa- 
ble logement de fonction sera d’antre part fourni à la fin de la première année. Écrire à R. DAUDIN 
à Villeurbanne. Réf. A/35I2M 


CONSULTANTS INFORMATICIENS 


130.000 F 


Activités Afrique Francophone — PA CONSEILLER, DE DIRECTION S JL, filiale de PA 
JLaternational Management Consultants (1000 consultants dans te monde), recherche dans je cadre 
‘de son développement en Afrique Francophone (Afrique noire, Algérie, Madagascar...) plusieurs 
Consultants informaticiens, spécialistes en conception et mise en place d'applications de gestion 
informatisées dans tes domaines suivants: applications informatisées approvision nemen ts (achats, 
stocks, réapprovinonnemaits) , applications infonnatis&s distribution phyrique/commercialisa- 
tion, applications informatisées G n a n ce/com p tabDîté, applications informatisées personnel/gestion 
des re ssour ces humaines. Les candidats auront la possibilité soit d’intégrer à titre permanent la 
filiale française dn Groupe PA et dans ce cas fis devront avoir la volonté de travailler au minimum 
5 ans à l’étranger, soit de collaborer sur la base d’un contrat à durée déterminée. Las candidat rete- 
nus, âgés de 30 ans minimum, seront diplômés d’études supérieures (ingénieurs diplômés de grandes 
écoles commerciales ou équivalent). La rémunération annuelle versée en France, de l'ordre de 
) 30.000 francs, pourra Être supérieure si l’expérience le justifie. H s’y ajoute la prise en charge des 
frais d’expatriation (logement, voiture, indemnités journalières...). Ils bénéficieront d’une forma- 
tion théorique et pratique d’une durée de trois semaines par an rfa^s nn contexte international. 
Ecrire à F. MAUBOUCHE à Paris. Réf. A/062AM 


INGÉNIEUR MÉTHODES 


110.000 F 


Rhône-Alpes — Une entreprise industrielle française, filiale d’un important groupe international, 
recherche pour son service Développement, un Ingénieur Méthodes. Basé dam la région lyonnaise, 
et rendant compte au chef de ce service, sa responsabilité fonctionnelle couvrira L’ensemble des sec- 
teurs d’activité de la société. D participera à l’étude des implantations et matériels nouveaux (notam- 
ment sous les aspects rationalisation des circuits et des manutentions, auto matisatio ns), établira les 
rahjers des charges, suivra 1e planning de mise an point. D devra étudier l'organisation de la produc- 
tion (postes, temps, analyse de la valeur), et actualiser les principes d'amélioration de la productivité 
mis en œuvre dans la société. Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur diplômé d'une grande école 
à dominante mécanique (AM, ENSI-.), ayant suivi de préférence une formation complémentaire 
(BTE et/ou IAEL et possédant une première expérience de 3 ans minimum dans une fonction 
méthodes, acquise si possible dans une entreprise fabriquant des produits en série. Une pratique des 
langues anglaise et allemande constituerait un atout supplémentaire. La rémunération annuelle 
brute de départ sera liée à l’expérience dn candidat retenu, et sera de l’ordre de 110.000 francs. Des 
facilités de logememsOTt offertes. Écrire à R. DAUDIN à Villeurbanne. Rdf. A/35Q9M 


A uam renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C. K en rappelant la référence à: 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A. 

8,rae Bellïnî, 75782 PARIS- Cedex 16 -Tél. 505-14-30 . 19, Résidence Flandre, 5S170 CROIX - Tél 120) 72-52-55 

3, quaï Kléber, 67055 STRASBOURG Cedex -Tél. 188)22-01-54 1. rue Duguescün, 4^NANTCS -TéL Mn«2Si 

Le Président, 78, boulevard du 11-Novembre, 69100 VILLEURBANNE -Tél. 17) 893-90-63 

faErtenfcmi - Banafare - Btuxete ■ Copenhague - OussuMorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - lym. ■ Madrid • Milan - Hanter - New Tmk - DJo - Paris - Ram - StocHinlm - Strastami - Stuttgart • Turin • Zurich 
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AFRIQUE 


■Mauritanie en lutte pour sa survie 


L'engagement dans le conflit 
du Sahara occidental aux 
côtés du Maroc a entraîné 
l'effondrement du régime de 
M. Mokhtar Ould Daddah. Le 
régime militaire qui l'a ren- 
versé a fait sortir la Mauri- 
tanie de la guerre en signant 
la paix avec le Front Poli- 
sario, mais il ne peut, pour 
autant, se désintéresser de la 
solution qui pourrait inter- 
venir, car celle-ci engagera, 
de tonte façon, son avenir 
(«le Monde » du 0-7 janvier). 

Nouakchott. — « Le sursaut 
patriotique du 10 juillet avait pour 
but d'empêcher {a disparition de 
l'Etat, faute de quoi la Mauritanie 
risquait fort d’être rayée de la 
carte », nous explique un des 
anciens conjurés dans une con- 
versation qu'il a voulue sans 
témoins. Dix -huit mois après le 
coup d'Etat, il régnait encore A 
Nouakchott — à la veille de la 
révolution de palais du 4 janvier, 
— un climat de prudence, sinon 
de méfiance. Il est vrai que la 
succession de trois cabinets mili- 
taires en moins d'un an y 
donnait déjà à réfléchir. 

« Le coup d'Etat a été l’œuvre ; 
poursuit notre Interlocuteur, d'une 
poignée de militaires et de civils 
allant de la gauche au centre 
droit. Il a constitué une 
revanche du Bodh — la région 
est la plus peuplée, la plus riche, 
mais aussi la plus délaissée — 
sur le sud-est du pays qui a dé- 
tenu le pouvoir depuis Vindépen - 
dance parce que c'est par lui 
qu’avait commencé la colonisa- 
tion. » Bien que le mutisme soit 
de règle sur les membres de 
l'équipe qui a renversé Mokhtar 
Ould Daddah, on connaît mainte- 
nant ses principaux chefs dont 
plusieurs sont précisément orlgl- 


II. — Le « sursaut patriotique » 


nalres du Bodh, et les raisons qui 
ont conduit 4 l'élimination des 
uns et au maintien des autres. 

Officier de gauche très politisé, 
le commandant Jlddon Ould 
Salek a été le s cerveau s du 
complot. Ecarté en mars 1979 
parce qu'il passait pour trop favo- 
rable au Front Follsarlo, Il a 
trouvé la mort dans un accident 
de voiture absolument fortuit, 
selon la version officielle, et 
étrange, selon certains de ses amis. 
H était assez proche de deux 
ministres civils limogés, MM. Sid 
Ahmed B! je Ira (finances) et Mo- 
hamed Ould Brezllel (culture), 
ainsi que du commandant Moulaye 
Ould Botzfchrelss, homme de 
caractère, actuel ministre du plan 
et des pêches. 

L’équipe comprenait également 
des militaires moins engagés po- 
litiquement comme le lieutenant- 
colonel Ould Haydalla. aujour- 
d'hui chef de l’Etat, connu pour 
son courage et son Intégrité, le 
lieutenant-colonel Viyah. qui pas- 
sait pour pro-maxocain, l’ancien 
cher d'état-major, le lieutenant- 
colonel Mustapha Ould Salek, 
officier le plus ancien dans le 
grade le plus élevé, ce qui lui 
valut de présider le comité mili- 
taire de redressement national 
(C.MR.N.) et d'assurer la direc- 
tion de l'Etat, avant d'en être 
déchargé par une première révo- 
lution de palais, en avril 1979 l II 
avait entraîné dans le coup quel- 
ques hommes d'affaires, comme 
J 'ancien ministre des affaires 
étrangères, M. Cheikhna Ould 
Mohamed Ladghaf et l'ancien 
directeur de la S -N IM. qui n’ont 
pas survécu politiquement à aa 
disgrâce. 


la tension avec Rabat 


En dépit de son caractère 
omposite, cette équipe s'assigne 
jour objectif de mettre un terme 
l la guerre et de procéder à l'in- 
l impensable redressement de l’éco- 
lorrue en luttant contre la 
irruption généralisée et le nê- 
totlsme. Toutefois, le premier 
louvemement de M. Mohamed 
)uM Salek et le premier comité 
ni Ji taire (CJULRN.) sont pro- 
gressivement minés de l'intérieur 
iar leurs contradictions, accen- 
uées par le jeu de Rabat s'em- 
ployant à torpiller toute possibi- 
lté de négociation pour une paix 
;lohale. 

La tension entre les deux Etats 
éteint un point tel que dans son 
tressage du nouvel an 1979, le 
jrésldent Ould Salek formule une 
nise en garde : « La Mauritanie 
«rendra toutes les mesures né- 
essaires pour sortir définitlve- 
nent de la guerre », affirme-t-il, 
t, pour être bien compris, 11 
joute : g Si la voie menant à 
m accord global demeure im- 
iraticabie. nous sommes décidés 
i ramener la paix et la concorde 


et nous n’accepterons aucune si- 
tuation de blocage délibéré — » 
II s'adresse en réalité tout autant 
& Rabat et aux grandes puis- 
sances qu’à une population In- 
quiète de la dégradation Inté- 
rieure. 

Le régime a, en effet, entrepris 
un e certaine libéralisation sur le 
plan économique mais n'a réglé 
aucun des grands problèmes en 
suspens. Le gaspillage continue 
allègrement. Ainsi, une partie des 
30 milli on^ de dollars prêtés par 
l'Arabie Saoudite en 1978 s’esfc- 
elle volatilisée an point que Ryad, 
qui avait promis 100 caillions, a 
exigé de rembourser directement 
20 millions aux créanciers en 1979 
et a réservé les 50 millions res- 
tant au financement de projets 
précis et chiffrés dans les do- 
maines de la pêche et de "agri- 
culture. Four donner une Idée 
du gâchis, la Banque mondiale 
précise que le gouvernement a 
récemment réduit de 500 % le 
budget de fonctionnement des 
ministères sans que cela ait réel- 
lement affecté leur re nd e men t. 


Les troubles ethniques 


Enf in de graves troubles raciaux 
'ajoutant aux autres problèmes 
nt contribué à déstabiliser le 
égime. A la veille de l’indépen- 
l&nce, il y avait, selon les auto- . 
ités françaises, deux tiers de 
Æaures et un tiers de Noirs, 
aujourd’hui, la population totale 
tant estimée à deux millions, 
ertains avancent les chiffres 
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suivants : 68 % pour les premiers, 
32 % pour les seconds qui se 
répartiraient ainsi : 20 % de 
Peuls et 12 % de Wolofs et de 
Sonlnkéa Certains Noire affir- 
ment cependant qu’ils seraient 
■ près de 50 % », mais ne sont pas 
en mesure de le prouver. 

Les causes de frictions entre 
les deux communautés sont prin- 
cipalement linguistiques et so- 
ciales. Sans doute parce qu’elles 
concernent surtout tes éHtes.^ on 
a eu connaissance des premières 
et occulté les autres autant plus 
facilement que les incidents aux- 
quels elles ont donné lieu se sont 
produits dans des réglons rurales. 
Profitant du renversement de 
l'ancien régime, des harrattns. 
descendants d'anciens esclaves 
noirs, ont tenté, dès le mois 
d’août 1978, de contester l'ordre 
féodal ancestral, bel revendiquant 
la terre qu'ils cultivent Ils se 
sont heurtes, souvent violemment 
À leurs maîtres maures, aidés de 
1a garde régionale. Ces jacqueries 
opposaient au moins autant deux 
classes que deux ethnies. 

Pour ce qui est de la langue, 
les Maures estiment que la colo- 
nisation française, venant du sud. 
a favorisé les Noirs, qui seraient, 
de ce fait nombreux dans l’adml- 
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De notre envoyé spécial PAUL BALTA 


nfstraüan. c en tout cas. disent- 
ils, plus de 30 % des effectifs ». 
ce qui zeste à démontrer. Mais, 
même si cela était, force serait 
de constater que beaucoup d'entre 
eux occupent des postes subal- 
ternes. Les élites noires, de leur 
côté, reprochent aux Maures de 
vouloir imposer leur seule langue 


et de chercher A éliminer leurs 
enfants de la promotion sociale, 
en accordant de forts coefficients 
aux épreuves d’arabe. Il est 
incontestable qu’à la fin de 
l'année scolaire 1978-1979 les 

résultats des examens ont été 
catastrophiques pour les Noirs et 
o t suscité de véritables émeutes. 


Une réelle solidarité 


a Le problème üngufstique a été 
exacerbé par les éléments les plus 
chauvins des deux communautés 
et envenimé, à des fins politiques, 
par la presse sénégalaise et cer- 
tains loumaux français proches 
des müleux d'affaires et des 
lobbies néo-coloniaux ». affirme 
un conseiller du lieutenant- 
colonel Haydalla. Il rappelle aussi 
qu'au, plus fort de la tension, le 
président Senghor. qui ne cache 
pas son soutien aux thèses de 
Hassan EL, avait menacé de 
demander l'autodétermination des 
populations négro-efric aines de 
Mauritanie, si ie peuple sahraoui 
obtenait la souveraineté. En outra 
tout comme Rabat, il avait accusé 
le Front Polisario d'exécuter 
sommairement des prisonniers 
noirs, ce qui, selon Nouakchott, 
n'est pas prouvé. A la fin du mois 
de mars, un certain A lionne 
Diaw annonçait & Dakar la créa- 
tion d'un « Front Walfouguï pour 
la libération par les armes des 
Noirs de Mauritanie ». 

H semble bien que ces divers 
événements aient été sciemment 
montés en épingle, si l’on en juge 
par ce qui s'est passé depuis. En 
effet, dès l'arrivée an pouvoir du 
lieutenant-colonel Haydalla, et 
avant même qui] ait eu le temps 
de s'attacher a résoudre la ques- 
tion linguistique, le climat se 
modifie. Faut-il attribuer ce 
changement au soutien solennel 
que lui a apporté Paris après la 
signature de l’accord de paix avec 
le Front Polisario ? On constate, 
en tout cas, que la tension 
raciale retomba De même, le 
président Senghor affirme, a la 
suite d’un voyage à Nouakchott, 
que les s malentendus » ont été 
dissipés, et l'an n'entend plus 
parler du Front WalfouguL 

On assure à l'ambassade de 
France que les facteurs de rap- 
prochement entre les deux com- 
munautés sont plus importants et 
plus profonds que les motifs de 
division. Dans les milieux diplo- 
matiques occidentaux, on va jus- 
qu’à affirmer que les risques 
d'une sécession des populations 
noires vivant le long de la rive 
nord du fleuve Sénégal sont pra- 
tiquement nuis. 

« Noirs et Maures sont liés, 
non seulement par l’islam, mais 
aussi par une longue histoire 
commune », nous dit un diplo- 
mate français, n ajoute : « Les 
Noirs sont fiers d’être Maurita- 
niens parce qu’ils reconnaissant 
les qualités des Maures, qu'üs ont 
la possibilité de défendre leurs 
droits, qu’üs exercent une in- 
fluence certaine sur la politique, 
qu’üs jouent un rôle non négli- 
geable dans la chose publique 
et le monde des affaires. Ils 
détiennent en particulier la plu- 
part des postes techniques et 
maîtrisent la technologie dédai- 
gnée par les Maures. Tls savent 
très bien, en revanche, que, s’ils 
optaient pour le Sénégal, Os y 
seraient encore plus minoritaires 


VOS CHEVEUX: 
Un capital précieux 
et fragile 

Les désordres capillaires sont 
malheureusement le tait de la 
plupart. Soit passagers, soit 
permanents, Us cousent des 
désagréments plus ou moins 
Importants qu'il faut neutraliser 
rapidement et avec efficacité. 

D'abord, H faut, si on le 
peut, rechercher la ou les 
causes de ces problèmes (fati- 
gue, pollution, nervosité, amai- 
grissement.-! et ensuite, agir. 
La négligence en ce domaine 
est une chose qui se pave tôt 
ou tard 

Agir, comment? grâce à une 
hygiène parfaire et à une 
remise en condition du cuir 
chevelu et des cheveux eux- 
mêmes. 

Nos InstHuts capillaires, par 
des traitements spécifiques et 
notre nouveau traitement aux 
algues marines fraîches, 100 % 
naturels, et, rigoureusement 

contrôlés, sont en mesure 
d'agir vite et durablement. 

Consultez nos spécialistes : 
Ils établiront le traitement 
approprié ù votre cas. 

S'ils ne peuvent rien pour 
vous, ils vous le diront aussi. 

Adressez-vous sans tarder an 
nstrtrts «pdfanes fllfiOCA? à 
PARIS, 4, ne de Castig/ioae, 
15004 PARIS, têL 260-38-84. 


que dans leur actuel pays ; pire. 
Us y seraient aussi marginalisés 
que leurs frères, sur l’autre rive 
du fleuve, par rapport au centre 
du pouvoir gui se trouve à 
Dakar ». 

Paris a-t-il corrigé, voire modi- 
fié, ses analyses précédentes ? 
Nombre de Mauritaniens souli- 
gnent. pour leur part, que l'inté- 
rêt de la France ne consiste pas 
uniquement à garantir llntègrité 
et l’indépendance de la Mauri- 
tanie mais aussi à favoriser la 
« reconstitution équilibrée de la 
grande famine saharo-maurita - 
n terme ». Auraient - ils été 
entendus? 

Quoi qull en soit, an printemps 
1979. le président Ould Salek, en 
butte à toutes ces difficultés qu'il 
ne parvient pas à contrôler, s'en- 
tend reprocher par ses pairs à la 
fols de mener une politique hési- 
tante et d’exercer un pouvoir 
personnel Se sentant menacé par 
le commandant Jlddou Ould 
Salek, il réagit dans ia semaine 
du 20 mais par un « coup de 
farce légal ». S’appuyant sur la 
fraction qui souhaitait éliminer 
les progressistes, il fait réviser 
la Charte constitutionnelle pro- 
mulguée au lendemain du 10 juil- 
let et se fait attribuer les pleins 
pouvoirs. U limoge les ministres 
favorables aux Sahraouis et à 
l'Algérie et, pour faire bonne 
mesure, un ministre pro- 
marocaïn. 

Le 6 avril, le lieutenant-colonel 
Ahmed Ould Bouoelf, aidé par un 
groupe d’officiers pro-oocldentaux 
qui n'ont pas participé au renver- 
sement de l’ancien régime, s’em- 
pare du pouvoir à l'occasion d’une 
révolution de palais, H assume 
le pouvoir effectif en s’adjugeant 
le poste de premier ministre 
tandis que M. Mustapha Ould 
Salek, maintenu à la présidence 
pour donner le change, se volt 
cantonner dans un rôle de figu- 
ration. Le CMRJN. est remanié 
et transformé en Comité militaire 
de salut national (CJM&N.) ; 


SAVOIR GÉRER 
PRÉVENTIVEMENT 
SON CRÉDIT CLIENTÈLE 

F OR M A T O R 
INTERNATIONAL 

16 (1) 747-91-65 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


UEVEDJlAN A WOUNEB 
Avocats 

2& avenue Kléber. 73118 PARIS 

Extrait d'on Jugement rendu le 

22 novembre 1976 par le Tribunal 

de Commerce de Parle 

Entre : SOCIETE HABITAT DESIGNS 

FRANCE. 78830 Orgeval et Société 

LAMBERT, 131, avenue de Parle, 

Villejuif. 

c Dit la Société HABITAT DESIONS 
FRANCE fondée A se prévaloir de aa 
qualité d’auteur su aena de la '-1 
du 11 mars 1957 du ..modèle de 
canapé < ARENAS ». 

e DU que la Société LAMBERT B'est 
rendue coupable de contrefaçon en 
fabriquant pour d'autres que La 
Société HABITAT DESIGNS FRANCE 
dea canapés dits « 1804 ARIANE » 
contre taisant Le modèle « ARENAS ». 

a Dit qUB la Société LAMBERT a'eat 
également rendue coupable de concur- 
rence déloyale. 

Pour extrait : M” Serge Vollser. 


. Q va rapidement 
_ suer un rôle qu’on ne soup- 
çonnait pæ lui attribuer. 

En attendant, « le régime des 
officiers de la onzième heure », 
comme l’appellent ses prédéces- 
seurs au pouvoir, semble procéder 
à une restauration. M. Ould Bou- 
celf affirme : « Nous ne sommes 
pas le s héritiers du 10 fumet », 
indique que M. Ould Daddah a 
« certes commis des erreurs » mais 
« mérite d’être réhabilité », laisse 
entendre que les ministres arrêtés 
devraient être libérés, évoque 
l’ail lance naturelle avec le Maroc 
et amorce un nouveau virage. 

Le C.MJ5.N., qui se tient à la 
source du pouvoir, n’apprécie ni 
cette politique ni ce changement 
d'orientation, qui risquent de re- 
plonger le pays dans la guerre. Le 
premier ministre est désavoué par 
le Comité, qui le met en minorité 
sur plusieurs points et repousse 
son projet de budget. Plusieurs 
officiers qui lu) sont proches, dont 
le lieutenant-colonel Mohamed 
Ould Ba Ould Abdel Kader, qui 
ira par la suite au Maroc créer 
un mouvement d' « officiers 
libres », sont accusés de gaspil- 
lage et de détournement de fonda. 
Le lieutenant-colonel Boucelf se 
tue le 28 mai dans un accident 
d'avion en se rendant en visite 
& Dakar. Sa mort épargne au 
pays un affrontement qui parais- 
sait inévitable. 

Le CJMLS.N., réuni le 32 mai. 
désigne le lieutenant - colonel 
Ould Raid alla comme premier 
ministre. Son choix a plusieurs 
raisons. Modeste, effacé, peu 
loquace, cet ancien Salnt-Cyrien 
de quarante ans est aussi un 
homme énergique. Contrairement 
& certains de ses camarades — 
sans parler des civils — 11 ne s’est 
pas enrichi pendant la guerre et 
son courage est proverbial On 
raconte que la radio de l’ancien 
régime parlait toujours de « nos 
vaillantes forces armées » et que. 
par dérision, le peuple qualifiait 


de « vaillants » certains des offi- 
ciera parmi les plus en vue. Cette- 
Injure par antiphrase ne lui a 
jamais été adressée. 

Né au Sahara occidental. 
M. Ould Hai dalla avait de la 
sympathie pour les Sahraouis, 
mais U leur a infligé des pertes 
sévères chaque fois qu’il a dû 
repousser leurs attaques contre la 
Mauritanie. En revanche, le 

10 juillet 1978, ce sont les 
forces marocaines qu’il 
avait été chargé de tenir en res- ‘ 
pect à Zouèrate pour prévenir un 
éventuel contre-coup d’Etat. En- 
fin, son appartenance A la tribu 
des Laroussi, estimée pour sa 
sagesse marabout) que et sa vail- 
lance guerrière. Triais qui est aussi 
l'une des plus petites, constitue 
un élément d'équilibre et une 
garantie d'équité dans un pays 
où le problème tribal demeure 
Important. 

Tous ces atouts ont bien évi- 
demment Joué lors de la nouvelle 
révolution de palais du 4 jan- 
vier 1980. Dans un régime qui se 
réclame surtout de la rigueur et 
de la lutte contre la corruption, 
le premier ministre qui les in- 
carne a pu accéder a la prési- 
dence. tandis que les dirigeants 
Jugés « mous » étalent écartés. 

Comme chef du gouvernement, . 
M. Mohamed Ould Ha Ida lia avait 
en six mois réglé deux des trois 
grands problèmes auxquels était 
confrontée la Mauritanie : le 

5 août 2979. il avait mis fin A la 
guerre par l'accord de paix 
conclu avec le Front Polisario ; 
en octobre, le C.MJ5.N élargi a 
adopté une réforme linguistique, 
qui a donné satisfaction aux 
Noirs. Enfin, dès le mois de juin, 

11 s'était attaqué aux questions 
économiques et financières qui 
sont, de loin, les plus longues et 
les plus difficiles A résoudre. □ a 
déjà obtenu dans ce domaine des 
résultats honorables encore que 
fragiles. 

Prochain article: 
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AFRIQUE 


Rhodésie 


Lord Soames autorise Farinée à assister la police 
dans le maintien de Tordre 


Salliabury. — Le gouverneur a 
fait one concession majeure à 
l’année rhodésienne en l'autori- 
sant à aider la police à « main- 
tenir l'ordre »■ Des unités des 
forces de sécurité mit été redé- 
ployées contre « des bandes ar- 
mées engagées dans des actions 
inégales » a déclaré, dimanche 
6 janvier, 1e porte-parole du gou- 
verneur. 

Cette décision est contraire aux 
ocoorcb de Lancaster Hduse. 
Ceux-ci portaient, en effet, que 
pendant la période électorale, le 
maintien de l'ordre incombait & 
la seule police rhodésienne. Par 
suite du processus de « désen- 
gagement » militaire, l'armée 
devait être jusqu'à l’indépendance 
du Zimbabwe, cantonnée dans 
ses camps et casernes. Les autori- 
tés britanniques Justifient cette 
double violation des accords de 
Londres par la nécessité de met- 
tre rapidement un terme aux 
troubles qui secouent le pays 


De notre envoyé spécial 

depuis l’entrée en vigueur du 
cessez-le-feu. 

Dans un appel au calme, lancé 
dimanche soir, lord Soames a 
constaté que cette période « usait 
été marquée par un accroissement 
de la violence, du banditisme et 
de l'intimidation a. En neuf jours, 
an a signalé deux cent trente 
incidents, au cours desquels 
cinquante-deux personnes ont été 
tuées, n s’agit le plus souvent de 
délits ou de crimes de droit com- 
mun, ne constituant pas à pro- 
prement parler, des violations du 
cessez-le-feu. Or les forces de 
police ne sont pas assez nom- 
breuses pour remédier efficace- 
ment à cette situation. 

L’initiative de lord Soames 
désavantage le Front patriotique, 
dont les combattants sont enfer- 
més dans les points de rassem- 
blement de la force du Com- 


L'évêque Muzorewa en campagne 


Salfsbury. — S'il peut contri- 
buer è la bonne organlaab'on 
d’un meeting électoral, r argent 
ne parantll pas r enthousiasme 
des assistants. Cette régie de 
bonne hygiène politique s’est 
vérifiée, dimanche 6 janvier, 
sur les pelouses du Zimbabwe 
G rounds {fHIghtield, runa des 
principales town-ehlps de Salle- 
bury, où F évêque Abel Muzo- 
rewa, ancien premier ministre, 
a lancé la campagne électorale 
de son parti, le Conseil national 
africain unifié (UJt.N.C.). 

La vedette de cette réunion 
est arrivée, en compagnie de sa 
femme, ù bord d’un hélicoptère 
pavoisé aux quatre couleurs de 
FUJLN.C. — rouge, vert, jeune 
et noir — tandis que. sur une 
estrade, un orchestra « chauf- 
fait » la foule, estimée à environ 
cinquante mille personnes. Le 
eut droit, en lever de rideau, 
au défilé des majorettes et i 
celui, moins gracieux, des mili- 
tants du ZJzho rg Vanhu (• les 
yeux du peuple»), organisation 
de jeunesse aux fonctions para- 
poUcières. 

Tee-shirts à F effigie de 

révéque, drapeaux, casquettes 


à visière invitant à voter pour 
rUAM.C ^ parti des « vain- 
queurs», dont le président avait 
enfilé, sur sa pourpre de pasteur, 
une jaquette à queue de pie, eux 
couleurs, elle aussi, de rUJLN.C. 
et brandissait chasse-mouches et 
canne d’ivoire : Il ne manquait 
rien. Un petit avion muni de 
haut-parleurs décrivit plusieurs 
cercles au-dessus de rassem- 
blée. Malgré cette débauche de 
moyens, on n’eut, cependant. 
jamais rimpression d’assister à 
une véritable manlleataion d’en- 
thousiasme. La foule était beau- 
coup moins Imposante et cha- 
leureuse que lors de la réunion 
organisée, une semaine plus tût, 
au même endroit, par la ZANU 
de M. Robert Mugabe. 

Las rares banderoles flottant 
au-dessus de la foute étaient au 
diapason du violent discours quf 
suivit : « Nkomo et Mugabe 
doivent être jugés pour vol, 
meurtre et vio] -, - A bBs les 
dictateurs et les assassina du 
Front patriotique. • Les décla- 
rations de révéque compor- 
tèrent un plaidoyer — pour 
rUA.N.C, — et un réquisitoire — 
contre te Front. — J .-P. L. 


monwealth alors que l’année 
rhodésienne a de nouveau les 
coudées franches. 

La décision du gouverneur va 
contribuer à Intensifier les crain- 
tes du Front patriotique de voir 
les zones qu’il contrôlait, il y a 
seulement quelques jours, « recon- 
quises s par les forces de sécurité, 
inquiétudes d'autant plus fondées 
que les troupes « auxiliaires », 
recrutées par révéque Muzorewa 

— vingt mille hommes environ 

— sont loin d’avoir été c neu- 
traaiisées». 

Lord Soames a également auto- 
risé les forces sud-africaines à 
demeurer du côté rhodésien de la 
frontière commune, où elles sont 
statio années, afin de « protéger 
le carrefour routier et ferroviaire 
de Beitbridge ». Même si elle était 
prévisible, cette décision consti- 
tue une autre violation de la 
lettre et de l’esprit des accords 
de Londres. Au cours de la confé- 
rence de Lancaster Houee. Lord 
Carrlngton, secrétaire au Foreign 
Office, avait affirmé avec force 
que la Grande-Bretagne ne tolé- 
rerait, au cours de la période 
électorale, aucune « interférence 
étrangères. Ces assurances se- 
raient-elles oubliées? 
sie et la Zmbiaes. 

Par ailleurs, les autorités bri- 
tanniques ont indiqué, dimanche, 
que dix -huit mille cinq cents 
combattants du Front patrio- 
tique avaient rejoint les pointa 
de rassemblement On estime 
qu 'environ cinq miHe d’entre eux 
appartiennent à la ZLPBA de 
M. Kkomo, les autres étant mem- 
bres de la ZANLA de M. Mugabe. 

Le nombre important de 
combattants du Front ayant 
rejoint les points de rassemble- 
ment a donné naissance à une 
controverse. Les adversaires du 
Front estiment en effet que 
ceux-ci sont pour une bonne part 
des c mujïbhm », c'est-à-dire de 
Jeunes sympathisants auxquels 
les insurgés ont distribué des 
anzies, tandis que nombre de 
c vrais » combattants ont préféré 
par prudence se fondre 
l’anonymat des villages. « Ces 
ouérüieros, avait affirmé samedi 
l’évêque Muzorewa, restent dans 
la brousse où ils se préparent ù 
intimider les gens pendant les 
élections ». L’ancien premier mi- 
nistre avait même, de ce fait, 
demandé au gouverneur, d’inter- 
dire au Front de participer au 
scrutin de février. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


AMÉRIQUES 


El Salvador 

LA DÉMOCRATE CH8ÉT®fl€ 
PRÉSENTE DEUX CANDIDATS 
POUR IA PROCHAINE MIE 
N mm&ffl 

San-Salvàdor (AJFJr’J. — Le 
parti démocrate-chrétien du Sal- 
vador, majoritaire dans le cabinet 
qui a démissionné le 3 janvier, a 
proposé, le dimanche 6 janvier. 
«m» de ses membres comme can- 
didats pour participer à une nou- 
velle junte de gouvernement. Les 
forces armées seraient favorables 
à ces candidatures. 

En présentant ses candidatures, 
MM. Hector Dada, ancien minis- 
tre des * affaires étrangères dans 
le cabinet démissionnaire, et José 
Antonio Morales, secrétaire géné- 
rai de la formation, le PJ3.C. a 
souligné qu’il avait recommandé 
aux forces années de former un 
gouvernement pluraliste et d’ac- 
cepter un dialogue avec « tous les 
groupes populaires ». 


Argentine 

l£ PROCÈS EN APPR 
DU PIANISTE BTRH1A 
AURA LEU D'ICI A LA FIN 
DE MARS 

Le procès en appel du pianiste 
argentin Miguel Angel Esteella. 
emprisonné en Uruguay depuis 
décembre 1977. interviendra avant 
la fin de mars 1980, selon le 
comité de soutien du pianiste (1). 

Cette assurance a été donnée 
lois d'un récent voyage à Mon- 
tevideo, au planiste Jean-Louis 
Haguenauer, membre do comité 
de soutien et l’un de ses élèves, 
par le colonel Sfiva Ledesma. pré- 
sidait du Tribunal militaire su- 
prême de l'Uruguay. 

M. Haguenauer a rendu compte, 
vendredi 4 janvier à Paris, de son 
voyage effectué à la demande de 
Yehudi Menuhin et Henri DutU- 
leux. présidents du oomité, «pour 
s’enquérir de la situation actuelle 
d’EstreUa et tenter de le voir ». 
M. Haguenauer n’a pu rencon- 
trer le pianiste emprisonné mais 
a été reçu par plusieurs person- 
nalités civiles et militaires uru- 
guayennes. 

L’artiste avait été condamné en 
d’une mouvement subversif 
première Instance ai août der- 
nier à quatre mois et demi de 
prison pour avoir accueilli des 
amis soupçonnés d’être membres 
d’un mouvement subversif argen- 
tin. 


ffois-Unis 


Six candidats à l'investiture 
du parti républicain 
se sont retrouvés à Des Moines 


De notre correspondent 


128, rue Pénmnet, 92200 NeulHy. 

te video au pianiste Jean-Louis 


Washington. — La bataille 
attendus ne s’est pas produite. 
Les six candidats républicains 
à la présidence, qui participaient 
samedi 5 janvier i un débat 
contradictoire à Des Moines, 6 
la vaille de la désignation des 
déléguéa de Flosra i la conven- 
tion de leur parti, ont préféré 
se ménager mutuellement pour 
réserver leurs flèches aux 
absents : è M. Carter d’abord, 
qui leur avait loué un mauvais 
tour en s’abritant derrière la 
crise Iranienne pour se retirer 
du débat qui devait r opposer 
au même endroit, lundi soir, à 
ses concurrents démocrates, 
MM. Kennedy et Brown. 

L’autre absent était M. Reagan. 
Fidèle à son Image de • premier 
de la classe», r ancien acteur 
et gouverneur n'avalt pas jugé 
utile d avenir de Los Angeles, 
au risque de servir de taire- 
valolr i ses rivaux moins cré- 
dibles. En lait, M. Reagan 
lui-même paraît A peine plus 
crédible aujourd'hui qu’il Fêtait 
en 1976 contre M. Ford, mois 
ron avait du mal de toute façon, 
samedi, A distinguer parmi les 
six candidats alignés sur une 
tribune face A quelques jour- 
nalistes et A six cents specta- 
teurs disciplinés le futur prési- 
dent des Etats-Unis. 

L'homme de plus grand 
» poids • naturel est M. Connally, 
le seul qui n’ait pas besoin de 
rappeler qu’il a été ministre du 
Trésor pour prouver son expé- 
rience. Il a recueilli plus de 
fonda que tout autre candidat 
des deux partis, ce qui lui a 
permis de renoncer aux subsi- 
des fédéraux prévus par la 
nouvelle loi électorale et d'être 
dispensé du même coup du 
plafond Imposé aux dépenses 
de campagne. Mais il ne par- 
vient pas A « décoller » dans les 
sondages. Il a des problèmes 
d'organisation, et il s’est aliéné 
les électeurs juifs en préconi- 


sant une politique sévère A 
fégard d'Israël. 

M. Bush semble être actuel- 
lement le numéro deux derrière 
M. Reagan, mais, malgré son 
expérience — fréquemment affi- 
chée — d'ancien directeur de 
la CJ-A., d’ancien ambassadeur 
A rONU et de représentant A 
Pékin, Il parait encore - léger 
Il reste prudent dans ses ré- 
ponses et ne parvient pas A 
détendre son auditoire, comme 
le font M. Connally ou le 
sénateur Dole, qui. ancien can- 
didat à la vice-présidence sur 
le • ticket - Ford, rihéslte pas 
à dire : « SI vous cherchez un 
Reagan plus jeune et ayant 
de l’expérience, je suis là. • 
M, Baker, leader des républi- 
cains du Sénat, est sans doute 
le meilleur orateur du groupe, 
mais il ne parvient pas, malgré 
tous ses ettorts. à enrayer la 
« machine Reagan ». Enlin, 
M. Crâne est le seul qui tourne 
M. Reagan sur sa droite, en lui 
reprochant de ne pas recher- 
cher la supériorité nucléaire sur 
rUJIE.S. 

Le plus original est M. Ander- 
son, représentent de F Illinois. 
Seul devant cet auditoire d'agri- 
culteurs, U approuve M. Carter 
d’avoir réduit les ventes de blé 
A rUB£.S„ écarte toute réduc- 
tion d'impôts en i960 et recom- 
mande une taxe d’un demi- 
dollar sur le gallon d’essence 
( 1 gallon — 3£ litres), une 
masure devant Jaquette M. Car- 
ter lui-même recule _. M. Ander- 
son n’a pas tort de rappeler 
que la majorité des Américains 
votent démocrate, et d’en con- 
clure que la seule chance qu’a 
un républicain de remporter est 
de se situer A I agauche deaon 
parti. Ses rivaux cultivent da- 
vantage, au moins A ce stade, 
r électorat républicain tradition- 
nel, le seul qui soit en mesure 
de les mettre en avant è la 
convention de rété prochain. 

M. T. 




EUROPE 


Italie 

DISCIPLE D'ALPO MORO 

Lé président de la région sicilienne 
est assassiné à Palerme 

Dé notre correspondant 


Rome. — L’année 1980 a mal 
commencé en Italie. Devançant les 
hommes politiques qui s’apprêtaient 
à gérer la crise gouvernementale 
traditionnelle, les terroristes se sont 
manifestés le dimanche 6 janvier, à 
Palerme, en assassinant le prési- 
dent de la région sicilienne, M. Pler- 
santl Mattarella. Les commentateurs, 
unanimes, y voient « le crime le 
plus grave depuis r affaire Moro». 
Il est rare, en effet, que l’on s'atta- 
que à des hommes politiques de 
premier rang, la préférence des 
terroristes allant à des responsables 
de deuxième catégorie (conseillers 
provinciaux, chefs d'atelier dans les 
usines, etc.) auxquels beaucoup de 
citoyens peuvent s'assimiler. 

Le drame a eu liai peu après 
13 heures, dans la viale Liberté, 
l’une des rues les plue cossues de 
Palerme. M. Mattarella. qui venait 
d'assister à fa messe en compagnie 
de sa famille, rentrait chez lui en 
voiture. Le véhicule était provisoi- 
rement arrêté devant le garage lors- 
qu'un jeune homme blond, portant 
des lunettes, s'approcha, sortit de 
s apoche un P. 38 et tira froidement 
plusieurs balles. Mme Mattarella, 
qui s'ôtait spontanément jetôe sur 
son mari pour le protéger, allait 
être blessée aux mains. Quant au 
président de la région, il mourut 
dès l'arrivée à l'hôpital. 

L'assassinat de M. Mattarella est 
le cinquième crime de ce genre 
commis depuis un an dans la capi- 
tale sicilienne. La mafia ? Les 
« rouges - ? Les « noirs > 7 Chaque 
fois, toutes les hypothèses sont 
envisagées, et c'est significatif. 

Une chose set sûre : les assassins 
sont des adversaires du changement 
en Sicile. Line fois de plus, lis n'ont 
pas choisi pour victime un réac- 
tionnaire, mais un homme neuf, 
désireux de réformer les mauvaises 
habitudes locales. M. Mattarella, figé 
de quarante-quatre ans, représentait 
le courant le plus ouvert de la 


démocratie-chrétienne. Disciple 
d’AIdo Moro, H militait en faveur 
d’une alliance politique, avec les 
communistes. 

La chronique locale l’a souvent 
opposé à son père, l’ancien minis- 
tre des transporta, Bemsrdo Matta- 
rella, qui fut au centre d’une lon- 
gue polémique dans tes années 60. 
Ce démocrate-chrétien traditionnel 
avait été accusé de collusion avec 
la mafia par le sociologue Danllo 
Dofci. On lui reprochait entre au- 
tres, d'avoir eu partie liée avec l’ex- 
maire de Palerme, Vito Ciancimino, 
qui représente le type même de I 
l'homme politique douteux. Absous 
anti-mafia. M. Mattarella père conti- 
nua néanmoins à être attaqué par 
la gauche. H mourut d’une crise 
cardiaque en 197! , en pleine Cham- 
bre des députés. Son fils, Piensanti. 
était très affecté par cette affaire. 
Privé de garde du corps. Il n'Ima- 
gtnaft sans doute pas qu'il serait 
lui-même au centre d'un crime poli- 
tico-mafieux quelques années plus 
tard. 

ROBERT SOLE. 


Union soviétique 

• LE DESSINATEUR DISSI- 
DENT BORIS MOUKHAMED- 
CHufB a été transféré 
la région de Magadan (Sibérie 
orientale) pour y passer deux 
aimées de relégation après un 
Internement de cinq ans dons 
un camp & régime sévère de Ut 
région de F e nn (Oural). Il 
avait été condamné pour «pro- 
pagande antisoviétique » en 
ao&t 1975, en fait pour des 
oeuvres qu'il avait composées 
sur le thème de l’Archipel 
du g oit la g de Soljénitsyne. 
Lété dernier, le Canard, en- 
chaîné avait mené une longue 
campagne en sa faveur. — 


Belgique 


Le cabinet Martens cherche un compromis 
de dernière minute sur la régionalisation 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Le gouvernement 
Martens s’est réuni pendant plus 
de quinze heures, du dimanche 

6 janvier à 18 heures jusqu’à 

7 h. 30 lundi matin, pour mettre 
au point une proposition de 
compromis sur la régionalisation. 
Un nouveau conseil est prévu 
pour le mardi 8, après que les 
ministres auront exposé le 
compromis devant les Instances 
dirigeantes de leurs partis. Mais 
M. Martens a estimé que tous ne 
le défendraient pas. Le cap déci- 
sif est le 9 janvier, jour où doit 
se réunir la commission sénato- 
riale des réformes Institution- 
nelles, devant tequoiig l’équipe au 
pouvoir devrait se présenter unie 
quant à la réforme des institu- 
tions. 

Le 16 décembre, le congrès des 
sociaux-chrétiens flamands du 
C.V-P. avait opposé un veto for- 
mel è la régionalisation « A. trois 
à part entière ». Le pacte 
d’Egmont, è la base de la consti- 
tution du cabinet Martens en 
juin 1978, prévoyait que la Bel- 
gique nouvelle allait être compo- 
sée de trois réglons, la Flandre, 
la Wallonie et Bruxelles, main les 
Flamands affirment depuis lois 
que l’accord contient une équi- 
voque. « Jamais, disent-ils, nous 
n’avons accepté que Bruxelles 
bénéficie du même statut que la 
Flandre et la Wallonie. Nous 
avons accepté que la capitale soit 
une troisième région, mais pas à 
part entière.» A leur avis, l'ave- 
nir de la Belgique dépend du 
futur statut de Bruxelles. Si la 
capitale, à 85 % peuplée de fran- 
cophones, devait devenir une ré- 
glai au même titre que les deux 
autres, la Flandre (tout en étant 
largement majoritaire) se trou- 
verait mlnorisée an plan natio- 
nal en face de deux véritables 
blocs francophones. 

I^s Wallons et les Bruxellois ont 
accueilli avec colère cette prise 
de position des sociaux-chrétiens 
du C.VJ?., accusant ce parti de 
renier la parole donnée au 
d’Egmont en 1978 et affirmant 
lu'ii n'y avait à l'époque aucune 
qulvoque possible sur le statut 
eclamé pour Bruxelles. 

A la veille de No St, 1e roi Bau- 


doin avait lancé xm appel au 
dialogue entre les Belges, et pour 
éviter la crise pendant les fStes 
de fin d’année et pendant la 
grève des médecins déclenchée le 
31 décembre (et toujours en coure) 
te? partis de la majorité avait 
décidé une trêve de quinze jours. 

Fendant cette période, les 
experts gouvernementaux ont 
étudié le dossier et leurs réflexions 
ont été soumises aux ministres au 
cours du week-end. Signe des 
temps, les min istres flamands so- 
ciaux-chrétiens et socialistes du 
C^VJP. et du F.S.B. se sont réunis 
séparément tandis que les so- 
ciaux-chrétiens et socialistes 
francophones se concertaient ail- 
leurs avec les ministres du Front 
francophone bruxellois (FJ3F.). 

PIERRE DE VOS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Tfirf*wfe 

L'ACCORD 

DE COOPÉRATION DtffiM 
AVEC l£S ÉTATHJSB 
EST EN VOIE DE CONCLUSION 

Ankara _ MM. Matthew 

Nlmetz, conseiller an département 
d'Etat, et dames Sien», vtee-aecié- 
taira adjoint à la défense améri- 
caine, ont rencontré, dimanche 
S Janvier à Ankara, M. Hayreetia 
Erkzaea, chef de la diplomatie tur- 
que, eu levée de rideau des pourpar- 
lers officiels visant à conclure le 
nouvel accord . tureo-amérloaln de 
coopération défensive. 

L’aecord sera paraphé avant mer- 
credi, Jour oh prendra fin . le 
« statut temporaire » dont béné- 
ficient les installations milita 1 res 
américaines. La Turquie avait établi 
ce Statut A la suite de 1a décision 
dn Congrrta de Washington, en fé- 
vrier 1S7S, d’imposer un embargo 
sur les ventes d’armes américaines 
à Ankara, en raison de l’intervention 
militaire turque à Chypre. 


Brésil 


I LE MINIS TRE D E LA JUS- 
TICE, M. PBTkO NIO POR- 
TELLA. EST DECEDE le 
dimanche 6 janvier. M. Por- 
tella, âgé de cinquante-sept 
ans, avait joué un rôle impor- 
tant dans l’élaboration des 
réformes politiques qui avalent 
cowfciit à la révocation des 
lois d’exoeption en vigueur 
entre 1964 et 1979 au Brésil U 
avait pris ses fonctions de 
ministre de la justice le 
15 mare 1979, au début du 
mandat présidentiel du géné- 
ral Joao Flguelredo. — (AJ’J 3 .) 

Chine 

e LES TRIBUNAUX CHINOIS 
ont cassé cent soixante min* 
jugements erronés, rendus 
pendant la révolution cultu- 
relle, ce qui représente 16 % 
des affaires qui leur ont été 
soumises pour réexamen, au 
cours des trois dernières 
années. 

Ces chiffres ont été fournis 
jeudi 3 Janvier par le président 
de la Cour populaire suprême 
de Chine, M. Jlang Hua, dans 
une interview à l’agence Chine 
nouvelle. M. Jlang Hua a pré- 
cisé que ce travail de révision 
judiciaire serait poursuivi 
« jusqu’à ce que chaque cas 
soit réglé », alors qu’il était 
prévu qu’il serait achevé à la 
fin de 1979. — (A S J 3 J 

Irlande du Nord 

• TROIS SUPPLETIFS DE 

L'ARMÉE BRITANNIQUE en 
Irlande du Nord ont été tués 
et quatre autres grièvement 
blessés dans un attentat com- 
mis dimanche soir 6 janvier à 
Custlewellan. Ces membres de 
lTJlster Defence Régiment se 
trouvaient à bord de deux 
véhicules de patrouille sous 
lesquels une mine a fait explo- 
aion. La responsabilité de 
1 att ?î.at a été revendiquée 
par 1TRA provisoire, qui avait 
r è£a ^? p ?’ OUvé l'ouverture, ce 
lun di à Belfast, de la confé- 
rence sur l'avenir de lTJlster. 
— Reuter.) 

Namibie 

• M. THOMAS EEUKANGO, mi- 
nistre des travaux publics de 
1 Ovamboland, territoire semi- 
autonome du nord de la Nami- 
bie. limitrophe de l’Angola, a 


été tué avec ses deux gardes c 
corps par l’explosion d'ur 
mine samedi 5 Janvier, a ai 
noncé le pasteur ComeUi 
Ndjoba, premier m i n i s t r 
Ovambo. 

M. Shirango est le seeon 
membre du gouvernera® 
d’Ovamboland a être victim 
en moins de deux ans. d'u 
attentat dans la région tribai 
d’Ongandjera. — (AS JP.) 

g. F. A. 

> LE SIEGE DE L’OFFIC 
FED ERAL DU TRAVAE 
FEDERAL DU TRA VAII 
organisme qui est notammer 
chargé de préparer et d 
publier les statistiques su 
l’emploi en RFA., a été gra 
veinent endommagé par rex 
plosion d’une bombe, le dï 
manche soir 6 janvier, , 
Nuremberg. La responsabllit 
de l'attentat n'a pas été reven 
diquée. — (AS JP.) 

Tanzanie 

i LE PRESIDENT NYERERE j 
procédé, le samedi 5 janvier 
à un petit remaniement minis 
tériel, créant notamment ui 
nouveau portefeuille, celui di 
développement et de la pani 
flcatlon économique, confié i 
M. Klghoma Maiina. D'autn 
part, M. Ibrahim KArinma 
vice-président de l*unlvereit< 
de Dar-Es-Salaam, a étl 
no mm é ministre du commerce 
— (AS J 3 .) 

Zaïre 

L’A GENCE ZAÏROISE DE 
FRISSE (AZAP) rapporte que 
dans un discours prononcé k 
samedi 5 janvier à Rinnhaai 
Ve président Mobutu « s’er 
est pris sévèrement aux cadra 
manquant de foi ou torpülam 
par des actions inciviques lei 
efforts de redressement écono- 
mique du pays, n a cité det 
manquements graves observât 
lors de l’opération de démoné- 
tisation de billets de 10 ei 
S zdîres. au cours de laquelle 
de nombreux responsables ont 
dévoilé cuplûement leur vraie 
nature, et s’est étendu sur 
certains scandales de gestion 
de la a chose publique » dé- 
noncés par les commissaires 
du peuple ( députés ) lors des 
dernières interpellations de 
commissaires d’Etat (minis- 
tres ! et de directeurs généraux 

d’entreprises d’Etat ». 
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Plusieurs fédérations ont adopté le «projet socialiste» 


M. Mauroy demande ane «actualisation 
de la ligne da P.S. 

Plusieurs fédérations socialistes ont réuni leurs conventions 
samedi 5 et dimanche 6 janvier afin de préparer la convention natio- 
nale qui doit se tenir samedi 12 et dimanche 13 janvier prochains 
à Alfortville pour adopter définitivement le « projet socialiste ». 

Le texte, approuvé à l'unanimité par le bureau exécutif après 
les travaux d'une commission ad hoc, devrait être voté sans diffi- 
culté. Non seulement parce que les responsables des courants du parti 
se sont déjà prononcés, mais aussi parce que les conventions fédérales 
ont confirmé c es prises de position. Ainsi les fédérations de la Corrèze, 
de la Haute-Vienne, du Gard, de VAude. de l’Hérault, du Rhône et 
du Nord ont-elles approuvé le « projet socialiste » à une large majorité. 

La convention du Rhône a adopté à l’unanimité un amendement 
présenté par MM. Charles Hemu et Jean Poperen, destiné à modifier 
le texte du projet pour tenir compte de l’intervention soviétique en 
Afghanistan. 

C’est une « actualisation » de plus grande ampleur qu’a demandée 
M. Pierre Mauroy. Le maire de Lüle et la fédération du Nord ont 
en effet proposé la réunion d’une convention extraordinaire au prin- 
temps, cette instance « ayant pouvoir de congrès », afin de modifier 
la ligne du parti ; les socialistes du Nord ont également souhaité que 
la désignation du candidat socialiste à l’élection présidentielle inter- 
vienne avant le 15 juin. 

De notre correspondant 


Lille. — La convention socia- 
liste da Nard, qui a rassemblé 
dimanche, à Lille, plus de quatre 
cents délégués, a été l'occasion, 
si l'on s'en tient au rote final, 
d'une manifestation d'unité à 
laquelle on n'était plus guère 
habitué. Tonalité des Interven- 
tions et climat étaient bien dif- 
férents de ce que les militants 
avalent vécu en mars 1979- Les 
socialistes du Nord ont finale- 
ment adopté à la quasi-unani- 
mité (une section s’abstenant, 
deux sections votant contre) un 
texte qui formule quelques pro- 
positions c pour sortir le parti 
des difficultés actuelles ». Us ont 
également adopté le « projet socla- 
liste» (6309 mandats pour, 244 
contre et 1 865 abstentions) et voté 
unanimem ent un amendement 
qui réclame que le passage sur 
les événements de 1968, par trop 
ambigu, soit « réécrit »; enfin. 
Ils ont accordé à la direction 
nationale un quitus sans enthou- 
siasme : 4 590 mandats pour, 

549 contre et 3122 abtseattans— 

Dès l'ouverture de la conven- 
tion, M. Arthur Notebart (courant 
Mitterrand) est Intervenu pour 
que soient pris en considération 
les récents événements Interna- 
tionaux et l'attitude du P.C.F. En 
fait, la veille, au cours d'une 
commission exécutive fédérale, 
un accord était intervenu notam- 
ment entre MM. Pierre Mauroy 
et Arthur Notebart sur les pro- 
positions & formuler, ce qui a 
créé à la convention une dyna- 
mique de rassemblement. M. Pierre 
Mauroy a donc présenté ses pro- 
positions après une analyse de la 
situation actuelle du P. S. Pour le 
maire de Lille, qui s’est abstenu 
sur le quitus, la direction actuelle 
du parti est divisée. 

«Depuis le congrès de Metz, 
dit-il. des événements foudroyants 
que personne n’avait prévus se sont 
passés. Nous ne pouvons pas ne pas 
en tenir compte. Il est absolument 
indispensable d'avoir un texte 
«T actualisation . Nous restons favo- 
rables à r union de la gauche, mais 
ü nous faut constater la crispa- 
tion de plus en plus grande du 
P.C. et son alignement sur la 
politique étrangère de IVJIJ3J5.» 
71 nous faut sans doute un projet 
à dix ou quinze ans, mais quelle 
serait l’attitude d’un président 
socialiste en ce qui concerne la 
sécurité, la défense de l'Europe— 
maintenant ? Cest cela que nous 
devons dire aux Français dans le 
temps présent. Nos difficultés 
viennent finalement de ce que 
nous établissons un vaste projet, 
mais ne savons pas rédiger les 
dix pages indispensables d un 


candidat socialiste à la présidence 
de la République^, a 

Les points que la fédération du 
Nord souhaite voir actualisés sont 
ainsi précisés dans le texte 
adopté : 

— H s'agit d'abord de la paix 
et de la détente « qui reposent sur 
1’équflibre des forces en Europe », 
de la dénonciation de toute ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
d'un Etat, et de la « vocation 
européenne » du P -8. ; 

— n s'agit ensuite de l’attitude 
du parti communiste français, qui 
« renonce d respecter les principes 
démocratiques de la vie intema- 
tioanle qu’ü avait approuvés 
en 1972 en signant le programme 
commun » et qui fait du PJS. sa 
cible principale «en affaiblissant 
gravement la lutte contre le pou- 
voir», Prenant acte de cette atti- 
tude et tout en affirmant son 
attachement & 1 Union de la gau- 
che, le parti socialiste doit, selon 
la fédération du Nord, dévelop- 
per la ligne politique qui peut 
rassembler et s'affirmer comme 
moteur des farces populaires—; 

— H s'agit enfin de la désigna- 
tion du candidat & la présidence 
de la République, qui doit se faire 
dans des conditions statutaires et 
qui ne doit pas être confondue 
avec un débat sur l'orientation du 
parti, définie par le congrès. 

Pour cette « actualisation », les 
socialistes du Nord demandent 
donc la tenue d'one convention 
nationale extraordinaire prépa- 
rée par un débat dans les sections 
dans les meilleurs délais. Ds 
souhaitent que le candidat & la 
présidence de la République soit 
désigné avant le 15 Juin et que 
le congrès du parti, prévu en 
avril 1981, soit reporté après 
l'élection présidentielle. 

Cet appel lancé à Lille pourrait 
avoir pour conséquence dn 
moins certains proches de 
M. Mauroy l'espèrent-Us, ainsi 
que M. Notebart, qui s’en est féli- 
cité A l'avance — le retour de 
M. Mauroy à la direction du 
parti sans que pour autant 
M. Rocard, dont la cote monte 
dans la fédération du Nord, 
poisse en pâtir. 

Dans le- Pas-de-Calais, la réu- 
nion sur te projet socialiste aura 
lieu jeudi 10 janvier à Brnay-en- 
ArtoJe. ce qui s'est passé diman- 
che à Lille ne manquera pas 
d'être pris en compte par une 
fédération où. tous tes courants 
sont représentés à la direction. 
Il semble bien que l'on s’oriente 
vers une démarche commune des 
fédérations du Nord et du Pas-de- 
Calais à la convention nationale 
d'Alfortville. 

GEORGES SUEUR. 


La situation au sein du P.CF. après l'intervention soviétique en Afghanistan 

Des militants communistes 
dénoncent l'action de Moscou 


LE DÉTACHEMENT 
DE L'EUROCOMMUNISME 


UNE ÉLECTION CANTONALE.. 


AVEYRON i canton de Saint- 

Afixique (l^tour), 

Inscr., 9 192 ; vot„ 6 198 ; suffr. 
expr„ 6073. MM. Paul Roques, 
m. de SaJnt-Af f rlque. R. P. IL, 
2 673 voix ; Dominique Alibert, 
F.S-, 1 673 ; André Vigouroux, 

Ü.D.P.-C.D.a, 1070; Roland 
Caumes, P.C, 657. R y a ballot- 
tage. 

ID S’agit de pourvoir an rempla- 
cement de Laden O aider (zmxL 
maj.), tué dans on accident de 
chasse le !“■ novembre dernier. 
Conseiller généra] depnls 1949, Laden 
G altier, maire de Saint - Affrique, 
avait été réélu A l'assemblée dépar- 


tementale dès le premier toux des 
élections cantonales de maa 1979 
avec 3 401 voix contre 2 328 A M. Ali- 
bert (P.SO et 94S A ML Caumes 
(P.C.), sor 8872 suffrages exprimés 
et -9 183 Inscrits. 

Malgré U présence d’un antre 
candidat de la majorité, ML vigou- 
reux (C .D.90, qui recueille 17.81 % 
des suffrages exprimés, le successeur 
de Loden Gaftler A la mairie de 
Salnt-ATtrique obtient 44,01 % dm 
voix. En revanche, le P.S. et le P.C. 
enregistrent un net recul. IL Ali- 
bert fP-S,} perd pins de sept points 
(27.54 % contre 34£6 % eu mars 
1979) et M. Caumes (P.C.) plus de 
trois pointa (10,81% contre 1446% 
en mars 1979).] 


.. ET UNE ÉLECTION MUNICIPALE 


VENDEE: Les Sables d’Olonne 

(premier tour). 

IhscT-, 12 766 ; voL, 5 891 ; suffr. 
expr-, 5747. Liste d’union pour 
une gestion sociale, humaine et 
démocratique : entre 2 306 voix 
(M. Maurice Protêt, P.C.) et 2 120 
CM. Robert Rabin er. M.R.G.) ; 
liste de'n tente pour une gestion 
de progrès : entre 1 759 (M. Ar- 
mand Menant, ss. étiq.) et 1466 
(M Gaston Praysse, ss étiq.) ; 
liste d’union et d’action pour 
l'administra tion municipale : en- 
tre 1500 (M. Floran Momet, ss 
étiq.) et 1307 (M. Norbert Can- 
ton, ss étiq.) ; liste libérale pour 
l’avenir économique et social : 
entre 547 «M. Pierre Chauvin, ss 
étiq.) et 472 (Mme Marie-Thérèse 
Rose, ss étiq.) 71 y a ballottage 
pour quatre sièges. 


[B S'agissait de compléter le 
conseil municipal après le décès dn 
maire. Albert Fronteau (mod. maj.). 
Quatre Sièges étalent A pourvoir, 
dont celui du maire. 

Au premier tour des élections 
municipales de mars 1977, ü y avait 
en 13813 Inscrite et 8 SSL suffrages 
exprimés. La liste de la majorité, 
conduite par le maire sortant, Albert 
Pronteau, avait obtenu 3592 voix 
eu moyenne contre 2 690 A la liste 
d’union de la gauche, conduite par 
M. Hellio, P. C„ et 2 570 A la liste 
d’intérêt communal, sur laquelle 
figuraient des canldats R. p. R. et 
que conduisait M. RallXand. Au 
second tour, la liste du maire sortant 
avait enlevé les vingt-sept sièges A 
pourvoir avec 5 492 voix en moyenne 
contre 3 638 A la liste d'union de la 
gauche sur 13 DM Inscrits et 9 130 suf- 
frages exprimés.] 


( Suite de la première page J 

M. Georges Marchais, retour de 
Cuba, a tenu A ce que sa visita A 
Moscou 80 it précédée d’un entretien, 
à Rome, avec M. Enrico Beriinguer, 
secrétaire général du P.C. Italien, 
visite et entretien prévus de longue 
date. Le dirigeant du P.C.F. ne pou- 
vait Ignorer, cependant, que aa 
conversation avec M. Beriinguer, 
dont le parti a nettement condamné 
l’Intervention soviétique en Afgha- 
nistan, n'abouti ratt & rien sur ce 
point Cet hommage rendu A l'euro* 
communisme était donc seulement 
formel. M. Marchais avait déclaré, 
au mois d’août dernier, au retour 
de vacances en Yougoslavie, que 
l’eurocommunisme avait l'« avenir 
devant lui m et que le P.C.F. allait 
«prendre des Initiatives pour aller 
de f avant ». Force est de constater, 
aujourd'hu, une rdgnssson par rap- 
port aux convergences qui s'étalent 
manifestées entre le P.C.I., le P.C. 
espagnol et le P.C.F. Lee relations 
du parti français avec la Yougosla- 
vie pourraient aussi souffrir de la 
conjoncture actuelle, les Yougo- 
slaves ayant, eux aussi, condamné 
l'Intervention soviétique. 

Dans la période qui avait suivi 
le vingt-deuxième congrès du P.C.F. 
(4-8 février 1978), on avait vu se 
dégager, sous l'Impulsion de Jean 
Kanapa, une conception nouvelle 
des relations au sein du mouvement 
communiste International. Le P.C.F. 
prenait acte, avec un certain retard 
et sans adopter le tienne, du « poly- 
centrisme» auquel les communistes 
Italiens étalent depuis longtemps 
attachés. Il sa donnait la possibilité 
de se définir plus .librement par 
rapport aux diverses tendances entre 
lesquelles se répartissent les divers 
partis communistes et de favoriser 
des alliances qui pussent équilibrer 
le poids de l'Union soviétique. 
Peut-être entrevoyait-H la poaslbflilé 
d'influer, par ce biais, sur les dé- 
bats Internes A la direction du parti 
soviétique. Il est certain, en tout 
cas, que le P.C.F. tenait A maîtriser 
sa politique extérieure, que ce fût 
dans la perspective d'une accession 
au pouvoir au sein de l’union de 
la gauche ou dans celle d'une pé- 
riode d'isolement dans ta vie poli- 
tique française. 

L’atttitude du parti communiste 
s'est depuis cette époque, notable- 
ment modifiée. Au-delà de la dispa- 
rition de Jean Kanapa, ondt la mort, 
en septembre 1978. avait fait crain- 
te à certains communistes un affai- 
blissement des capacités de leur 
parti â analyser les évolutions au 
sein du mouvement international, le 
changement d'attitude du P.C.F. a 
d'autres causes. Entré dans une 
phase de repli sur ses bases socia- 
les et idéologiques traditionnelles, 

(e parti communiste a été amené & 
corriger les appréciations négatives 
qu’il avait portées sur la construc- 
tion du socialisme dans les pays de 
i'EsL U s'agissait à la fois, pour la 
direction du parti, de se concilier 
les cadres et des militants que ees 
positions antérieures avaient pu 
rebuter, et d’éviter d’avoir à faire 
faoe b un double Isolement : sur 
le plan intérieure, par rapport au 
parti socialiste et aux foroes socia- 
les auxquelles le P.C.F. avait cher- 
ché à étendre son influence à tra- 
vers l'union de la gauche; eur le 
plan extérieur, par rapport au camp 
soviétique, qui voyait ses thèses ren- 
forcées par l'échec des politiques 
menées par les partis qui avalent 
tardé da ee définir de façon auto- 
nome. 

Le P.CJF. semblait, cependant, 
désireux de conserver l'acquis da 
la période précédente, en dévelop- 
pant ses relations avec les partis 
communistes ou « progressiste* m du 
tiers-monde et en maintenant ees 
références à reurocommunlsme. Il 
avait même entrepris de rétablir des 
contacts avec le P.C. chinois, cette 
démarche coïncidait avec l'ouverture 
de négociations entre la Chine et 
l'Union soviétique, il était même 
prévu, récemment, qu'un dirigeant 
communiste français de rang 
se rende en Chine, et l'on avançait 
les noms de MM. Georges Marchais 
et Georges Séguy. 

L'intervention soviétique en Afgha- 


nistan! et la position prise par te 
P.C.F. risquent de remettre en cause 
ces perspectives- On sait que la 
Chine a condamné vigoureusement 
i'edttude de l'Union soviétique. Il 
n'est pas évident, toutefois, que 
cette attitude soit de nature A alié- 
ner au camp soviétique les sym- 
pathies qu'il . s’était acquises dans 
le tiers-monde, notamment en Afri- 
que, où II était prévu que M. Mar- 
chais fasse deux voyages. Le pre- 
mier, envisagé pour ce mois-cL 
pouvait le mener au Congo, en 
Guinée-Bissau, en Angola, au Bénin 
et en Zambie. 

Le secrétaire général du P.C.F. 
eera-t-il, dans ces pays, le commis- 
voyageur de la politique soviétique 7 
Il aura sûrement plue de possibi- 
lité A la défendre dans ces pays-là 
qu'en France, et dans son propre 
parti, oû la non-condamnation de 
l'Intervention en Afghanistan est mal 
reçue par les militants qui pen- 
saient que la réprobation de Cen- 
trée des troupes soviétiques en 
Tchécoslovaquie, en 1988, avait mar- 
qué une évolution irréversible. 
M. Charles Ffterman, membre du 
secrétariat du comité central, tien- 
dra certainement compte de cet 
aspect des choses lorsqu'il présen- 
tera aux secrétaires fédéraux, convo- 
qués pour le 10 janvier, un rapport 
sur la «situation politique et les 
fâches du parti». 

PATRICK JARREAU. 


une trentaine de me mbr es du 
parti, communiste, dont M. Roger 
Fûjnzyiberg, maire de Sèvres 
(Hauts-de-Seine) et M. Jean Li- 
berxnaiL, rédacteur en chef de 

Presse-NouveUe-Hebdo, ont signé 

une pétition dans laquelle Us 
y-n r Kl grnT1PT| t l’intervention de 
l'Union soviétique en Afghanis- 
tan et dédorent c regrettable > la 
position prise par le bureau poli- 
tique du P.C.F. Vold 1e texte : 
« L’intervention armée de 
TU1LSK. en Afghanistan nous 
préoccupe. Elle tourne le dos à l ap- 
plication da principe fondamen- 
de la s ouve ra i neté des peuples et 
des Etats, réaffirmé par tes 
vingt-deuxième et vingt-troisième 
congrès du parti communiste 
français. Nous ne pouvons accep- 
ter que l'armée soviétique règne 
en maître à Kaboul, qu’elle mène 
contre des «rebelles musulmans» 
une guerre à des kilomètres du 
territoire de VUnion soviétique. 

» Nous ne pouvons accepter que 
ruJLS.S. se comporte comme une 
grande puissance défendant ses 
intérêts de la même façon que 
^impérialisme américain. Nous 
avons une autre idée du rôle que 
1TUJIJ3JS. doit jouer en faveur de 
la paix. Autant dire que pour 
nous ce n’est ni aux US JL ni 
aux puissances occidentales à 
faire la leçon à IVJIS.S. Nous 
rie voulons pas non plus nier 
le fait qu’une déstabilisation de 
la situation en Afghanistan pou- 
vait être provoquée par les impé- 
rialistes s de tout poü». améri- 
cains en tête, mais tfest au peu- 
ple afghan et à lui seul qu’a re- 


vient de régler ses problèmes. 

» Même si Kaboul n'est pas 
Prague, même s*fl faut prendre en 
compte les mesures positives an- 
noncées par le nouveau pouvoir, 
Û est regrettable que le bureau 
politique du parti communiste 
français ne souligne pas, contrai- 
rement au parti communiste es- 
pagnol, « que l’entrée des trou- 
pes étrangères dans un pays vide 
les principes de souveraineté et 
d'indépendance », et, contraire- 
ment, ad parti communiste ita- 
lien, que d'action soviétique est 
préjudiciable à l'indépendance de 
l'Afghanistan ». En tout état de 
cause, ü ne nous semble pas que 
les coups d’Etat militaires consti- 
tuent un processus démocratique. 

» Les troupes soviétiques doi- 
vent quitter v Afghanistan. Il faut 
maintenir la paix. » 

Ce texte a été signé par 
MM. Alexandre Adler. Pierre Barbé- 
ris. Gérard Belloln. Mathieu Bénézet, 
jacçroes Brîêre, Jean Bruhat, Gé- 
rera Cbouchan. Mmes Elisabeth 
Campagnsc et Catherine Clément, 
MM. François Coupry, Boger D ostia, 
David Douvet. Roger Fajnzylberg. 
jean EUetnsteln. Mme Jacqueline 
Pl aide r, lût Maurice Gode lier, Eu- 
gène Guinevtc, Patrice Henri. Ray- 
mond Jean. David Kalsergruber 
et Mme Danielle Katsergruber, 
MM. Sacha KUnJberg’. De Lara, 
Lalande, Robert LambUn, Jean- 
Patrick LebeL Jean LIberman. Fran- 
çois Luxereau, Alain Raucbvangcr 
et Mme Suzanne Rauchvanger, 
MM. Jean Rony, Antoine Spire, 
Jean Tomlklan. Mme Sylvie Trosa. 

Les signatures doivent être adres- 
sées à M_ Antoine Spire. 79. rue 
Danlelle-Cosanora, 94200 Tvry-sur- 
Selna. ou A Oiolectiques. 77 bis, rue 
Legendre, 75017 Paris. 


M. JUQUIN (P.C.) : aucun point 
commun avec ce qui s'es! 
passé en Tchécoslovaquie 

M. Pierre Juquln, député de 
l’Essonne, membre du bureau 
politique du P. CP. a déclaré 
samedi 5 janvier A Antenne-2 : 
« Dans l'affaire afghane, nous 
n’atxms ni à - approuver, ni à 
condamner Nous cherchons à 
comprendre et à faire comprendre. 
C’est ainsi que la question afghane 
n’a aucun pofn: commun avec ce 
qui s’est passé en 1968 en Tchéco- 
slovaquie Noua n’avons pas une 
virgule à changer & notre position 
de r époque. Mais. V Afghanistan 
aujourd’hui, tfest un tout autre 
problème dans un contexte abso- 
lument différent. » 


POINT DE VUE 


L’affaire de r Afghanistan met en 
relief la politique qu’entend suivre 
le parti communiste français au 
mépris de ses décisions des vingt- 
deuxième et vingt-troisième congrès. 
Que de changement depuis trois ans, 
plutôt dans- le mal que dans le 
bl an 111 pouvait apparaître que, enfin, 
le parti communiste français s'enga- 
geait sur une voie nouvelle, celle 
de reurocommunlsme, de la démo- 
cratisation intérieure du parti, de 
('indépendance totale vis-à-vis des 
communistes soviétiques, stratégie 
démocratique de passage au socia- 
lisme. Certes, nous percevions toutes 
les Insuffisances, toutes les lacunes, 
toutes les contradictions de la poli- 
tique du parti communiste français. 
On détruisait les fondements théo- 
riques du communisme sans en créer 
de nouveaux, et on le faisait par le 
sommet, comme le montre la sup- 
pression de la dictature du proléta- 
riat, mais on pouvait espérer que ces 
changements s'accroîtraient et que, 
peu A peu, Ils deviendraient suffi- 
samment amples qu'lia permettraient 
à la gauche unie derrière le pro- 
gramme commun de l'emporter et 
d’ouvrir une ère nouvelle dans l'his- 
toire du socialisme et du commu- 
nisme contemporains. 

Des dizaines de mHüers de com- 
munistes ont ainsi pensé que le parti 
communiste français allait être autre 
chose qu'H n'avait été, et des mff- 
llera de Français ont eu quelque 
temps cette espérance. En ce début 
d'année 80, le rideau de fer de 
l'histoire est tombé sur nous, manié 
par une direction incapable de domi- 
ner les événements et qui manque 
de courage pour affronter les réa- 
lités de notre temps et de notre 
pays. L'union de la gauche est Jetée 
aux orties. La démocratisation 
Interne du parti communiste français 
est renvoyée aux calendes sovié- 
tiques. 


Ouant A rindôpendance totale via- 
à-vis dee communistes soviétiques, 
eHe n’est plus qu'un vlan habit mis 
au grenier et tout mité. 5 qu'on ne 
vienne pas nous parier des respon- 
sabilités des socialistes ou de l’im- 
périal Is me américain I Nous n’avons 
pas A recevoir de leçons de pureté 
révolutionnaire. Ce qui noue . Inté- 
resse, c’est notre responsabilité, 
Cest notre orientation, ce qui dé- 
pend de noua et non des autres. 

La façon dont a réagi le parti 
communiste français devant l'Inter- 
vention soviétique en Afghanistan 
est significative de sa dérive pm- 
sovtétïque. En Union soviétique, les 
faucons, pour l’heure. l'ont emporté 
sur les colombes. Chaussant les 
bottes des tsars, les troupes sovié- 
tiques sont massivement Intervenues 
en Afghanistan, violant ainsi « iss 
principes de souveraineté et d’indé- 
pendance ». comme l'a Justement 
affirmé le parti communiste espa- 
gnol. Ce qui constitue « une action 
préjudiciable à rindôpendance de 
r Afghanistan », comme l'a noté, à 
Juste titre, le parti communiste ita- 
lien. L'idéal communiste est une fols 
de plus bafoué. Faute de résoudre 
leurs problèmes intérieurs, les diri- 
geants soviétiques — Incapables de 
promouvoir les réformes économl- 


por JEAN ELLEINSTEIN W 

ques et démocratiques nécessaires 
à l'aménoration des conditions de 
vie de leurs peuples — se réfugient 
dans uns fuite en avant qui donne 
A l'Impérialisme américain une occa- 
sion & nulle autre pareille de faire 
oublier ses propres contradictions et 
d'accroître son Influence. 

Depuis ta rupture de l'union de la 
gauche, nombre de communistes ont 
quitté leur parti eur la pointe dee 
pieds. Le mouvement risque, avec 
les événements actuels, de se pré- 
cipiter. Découragés par tant de 
mensonges et tant de duplicité, les 
communistes ss réfugient dans Ib 
silence ou dans des activités so- 
ciales utiles, maie qui n'offrent pas 
de perspectives politiques. 


La gauche tout entière — mîfit&nts 
et électeurs — connaît un découra- 
gement qui n'est pas moindre dans 
oette situation. Les luttes des tra- 
vailleurs ne s’en poursuivent pas 
moins et peuvent ici et lè déboucher 
sur des succès partiels, mais il n'en 
demeure pas moins qu'elles restent 
limitées par l'état politique de la 
gauche. Le succès de la pétition 
pour l’union de la gauche montre 
que des secteurs importants de 
l'opinion publique sônP sensibles à 
oette situation et désireux d'y porter 
remède, mais II est évident dans le 
même temps, que cela ne suffit pas 
è résoudre les problèmes fondamen- 
taux qui se posant à ta gauche 
française. 

Face h la crise, quelle politique 
doit-elle suivre? Quelles réformes 
doit-elle proposer aux Français, 
susceptibles de leur apporter la 
sécurité et le mieux-être en rédui- 
sant les inégalités et en luttant 
contre la crise, compte tenu de 
l'environnement International et des 
réalités économiques Incontourna- 
bles ? Les partis socialistes et 
sociaux-démocrates ont perdu du 
terrain en Europe précisément parce 
que l'espace de réformes tradition- 
nel s'est rétréci, à la faveur de la 
crise. Un grand nombre d'électeurs 
préfèrent, dans ces conditions, la 
sécurité des forces conservatrices 
aux utopies d’une gauche généreuse, 
mais dont on sait que le champ 
d'action est limité par la situation 
économique. C'est le débat fonda- 
mental qui devrait traverser la gau- 
che française et non le choix de 
tel ou tel candidat pour les prési- 
dentielles de 1981. 

L'antisoclalisme primaire dee diri- 
geants communistes nourrit l'anti- 
communisme primaire dans les rangs 
du parti socialiste et ailleurs. Des 
lézardée nombreuses apparaissent 
dans les municipalités d'union de la 
gauche. Les syndicats ne sont pas 
épargn és par cette querelle et oes 
contradictions. La parti communiste 
français a chois), lui, l'isolement 


Georges Marchais et de la délége 
tion du parti communiste français 
Il n’y a pas un Iota de la politiqui 
étrangère soviétique que le P.C.F 
critique. Quant aux divergences su 
la démocratie, elles donnent Hat 
sous la pression des communiste: 
eux-mêmes, à des articles de Jour 
naux. mais elles sont vite oubliée 
devant les nécessités ■ de la luth 
des classes è f échelle jntemaîlo 
noie ». Et Chtcharansld, George) 
Marchais? Et Oriov et les empri 
sonnés de Prague et de Varsovie ‘ 
Et la démocratie bafouée et vialéi 
tous (es Jours (ci et là dans la 
régimes qui se réclament du socia 
lisme ? Et les articles antisémite) 
de la presse soviétique? Et les 
chais qui écrasent la démocratie i 
Prague et l’Indépendance nationale 
à Kaboul ? Et le droit de grève Inter- 
dit dans toute l'Unfon soviétique! 
Et la fuite des artistes et des écri- 
vains par milliers parce qu’lis ne 
peuvent travailler librement dam 
leur pays? 


Il en revient, comme l’a dit Roland 
Lamy, à une politique de * certi- 
tudes », c'est-à-dire celles que ss 
direction- désigne comme telles. 
C'est dans cette perspective qu'il 
feu* placer le voyage & Moscou da 


J'entends bien qu’il faut 
la paix, et aider les colom 
se battent dans des conditii 
flciles, à Moscou, contre d 
cons qui disposent de força 
dératrtes grâce à l'armée soi 
Mais ce n'est pas en e 
CHnossa que l’on aidera ces 
de paix et da réformes qui 
en Union soviétique, ! 
contraire. S'aligner dans les 
lions actuelles sur la p 
étrangère soviétique, c’est n 
le camp des faucons et m 
plus mauvais des service; 
paix. Avant te vingt-troisième i 
J'avais parié. Ici même, de gfe 
H m'avait semblé que des sl{ 
réchauffement apparaissaient 
mai 1979, et j’ai personne 
tenté de les encourager de 
septembre. Je reconnais 
trompé. En partie parce que 
trompé, en partie aussi parc 
subsiste des illusions qui oni 
longue. Il ne faut pas dés 
Billancourt, dlsait-on Jadis. mi 
cisément n'est-ce pas le dé 
que d'aller & Canossa ? L’ei 
munlsme subit lé un échec ) 
mais il dépend des eomir 
eux-mêmes qu'une telle p 
soit condamnée et changée. 

Dieu merci, nous ne somm 
à Moscou, ni à Prague, ni è l 
nous pouvons nous exprimai 
reunir, donner notre sentimer 
a diversité de nos opinions 
L. r8Spect du Ptorollwne- Nou 
refusons, quant à nous, à j 
Canossa. Nous voulons, aufoi 
et ici que le parti communist 
ças définisse une politique in 
dame de celle des comm 
soviétiques. Nous voulons, auiot 
ot ici que se démocratise ui 
où subsistent tant de forces 
de travailleurs et d’intellE 
nous voulons, aujourd'hui, 
que se développe un véritable 
fondamental sur la criSB, t'e 
usinent international, la p< 
nouvelle que la gauche doit 
ser aux Français. Contre la 
«on, agissons. 

(p Historien, membre du 
communiste français. 
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LE P. CF, ET LES INTELLECTUELS 

M. Fiszbin relève l’existence 
d’« incompréhensions politiques 
assez largement présentes dnns le parti 


L'Humanité publie, lundi 7 jan- 
vier, dans la tribune de discus- 
sion ouverte pour la préparation 
de la réunion du conseil national 
du P.C J. sur les intellectuels, les 
9 et 10 février, une contribution 
de M. Henri Fiszbin, ancien diri- 
geant de la fédération commu- 
niste de Paris, ancien membre du 
comité central. M. Fiszbin écrit 
notamment : 

« J'ai vécu, dans mon activité 
quotidienne de dirigeant fédéral, 
les difficitltés suscitées ces der- 
nières années par les hésitations 
à maintenir fermement notre 
•politique d'alliance, au moment 
où l’affrontement de classes s'est 
fait plus rude. Dans la difficile 
situation créée par les choix du 
parti socialiste, tout s’est passé 
comme si nous considérions, 
contrairement à ce que devait 
affirmer plus tard le vingt-troi- 
sième congrès, que les intellec- 
tuels devaient fatalement choisir 
la droite ou la social-démocratie 


et qu'i 
pendre 



(non- vend» dan? les kiosques) 


Offre tu dossier ceapfet sir : 


ET LA 
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'il convenait donc de sus- 
re la mise en œuvre de notre 
politique d'alliance, fl en est ré- 
sulté des attitudes dont je me 
suis plusieurs fois inquiété devant 
le comité central et un renon- 
cement de fait à mener la baume 
politique et idéologique parmi les 
intellectuels <~J. 

» A f évidence, nous avons souf- 
fert dans cette période d'un cer- 
tain flottement dans notre réso- 
lution à considérer la politique 
d’alliance comme une donnée de 
principe permanente et incon- 
tournable. quelles que soient les 
circonstances et lès difficultés à 
faire prévaloir nos positions de 
classe parmi la masse des intel- 
lectuels. > 

M. Fiszbin admet qu’il était 
c indispensable ». dans la campa- 
gne pour les élections législatives 
de mars 1978. que le P.CF. 
s'adresse en priorité aux ouvriers 
et aux catégories sociales souf- 
frant le plus des Inégalités. Mais 
11 estime que l'espoir de compen- 
ser alpsl des pertes de suffrages 
chez les intellectuels était erroné. 
« Les résultats électoraux, écrit-il, 
et notamment à Paris où les tra- 
vailleurs intellectuels sont parti- 
culièrement nombreux, ont mon- 
tré Vmaniti d’un tel espoir. Il 
tarait dommageable de laisser 
croire qWü ne f agissait là que 
de simples défauts de mise en 
œuvre. Je pense gu’ü est au 
contraire necessaire, peur que 
tout le parti se saisisse sans réti- 
cence des décisions que le conseil 
national sera amené à prendre, 
de mettre en lumière les causes 
de cette insuffisance et de ne pas 
laisser dans V ombre les incom- 
préhensions politiques qui Font 
permise, et qui demeurent aujour- 
d’hui assez largement présentes 
dans le parti. » 


M. Jean Charbonnel est nommé par M. Chirac délégué général du R.P.R. 


• M. Michel Debré lancera 
vendredi 11 janvier à Nice «une 
nouvelle campagne d'informa- 
tion » en présidant une réunion 
publique organisée par le Comité 
pour l'indépendance et I*un)té de la 
France qu’il a fondé en jan- 
vier 1977. 


La nomination, ce lundi 7 janvier, de M. Jean Charbonnel 
comme délégué général du RjPJt. pour les problèmes de la parti- 
cipation et pour les relations avec les autres mouvements gaul- 
listes est l’aboutissement d’un processus engagé par M. Jacques 
Chirac en septembre dernier. Le président du R.P.R. avait alors 
demandé à M. Jean Char bonne!, président de la principale orga- 
nisation de gaullistes de gauche, la Fédération des républicains 
de progrès, de nouer des contacts avec toutes les autres petites 
formations gaullistes dispersées. 

Au cours de cette mission, M. Charbonnel a pu constater 
que les adhérents de la plupart de ces tendances ne nourrissaient 
plus les mêmes préventions à l’égard de M. Chirac et du R JP JR. 
en raison notamment de l'attitude plus contestataire vis-à-vis du 
> giscardisme > adoptée par le Rassemblement et du rappel plus 
insistant de son originalité Hany la majorité. 

Aucune formation autre que la Fédération des républicains 
de progrès n'a jugé encore possible d’établir des liras organiques 
avec le RJ* .R. Ce sera la tâche de M. Charbonnel de tenter 
maintenant ce rapprochement, qui devrait ce concrétiser par la 
tenue dans les prochains mois d’états généraux du gaullisme. 
H a déjà essuyé un net refus de deux groupuscules : celui de 
l’Union démocratique du travail qu’anime M. Jacques Debü- 
BrldeL, qui demeure attaché à la notion d'union de la gauche 
dont il voulait être la composante gaulliste, et celui des partisans 
de M. Gilbert Grand val, président de l’Union gaulliste pour 1% 
démocratie, qui s’est très sensiblement rapproché de M. Giscard 
d’Estalng. 

Cependant, certains adhérente de ces deux formations 


extrêmes ont approuvé personnellement la démarche de 
M. Charbonnel. 

Ce dernier, qui a été approuvé à l’unanimité par le bureau 
exécutif de la FJLP^ réuni samedi 5 janvier, s’est fait mettre en 
congé de cette organisation, à la tête de laquele il a été remplacé 
par M. Pierre Dabezies, qui avait été élu conseiller de Paris 
comme candidat de l’onlon de la gauche, et qui est aujourd’hui 
non-inscrit. 

Dans une déclaration rendue publique, ce lundi, et qui a 
naturellement été approuvée par M. Chirac, M. Charbonnel donne 
un sens précis à son adhésion au RJ* J*. Selon lui. U s'agit tout 
d’abord de montrer que le gaullisme ne saurait être de droite en 
renforçant sa • sensibilité • de gauche, ce qui est compatible, 
assure-t-il, avec la notion de rassemblement. D souhaite égale- 
ment que son geste facilite « l’indispensable rapprochement entre 
gaullistes et socialistes ». Enfin, M. Charbonnel ne cache pas que, 
selon J ni, le gaullisme peut encore être «le' recours de la 
République ». 

Les motivations, ainsi énumérées, du retour au bercail gaul- 
liste d’une personnalité qui n'a jamais caché, depuis 1974, son 
opposition aux dirigeants actuels de l’Etat, ne peuvent pas aller 
sans conditionner l’attitude du R.P.R. et surtout de son chef, 
dans la perspective de l'élection présidentielle. Si elle a un sens, 
la nomination de M. Charbonnel doit accentuer dans les pro- 
chains mois la contestation du « giscardisme » de la part des amis 
de M Chirac et concrétiser la restructuration du courant 
gaulliste. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Jacques Chirac, président 
du R-PJSL, a publié lundi 7 jan- 
vier les communiqués suivante : 

t H est mis fin sur la demande 
de Philippe Dechartre à ses fonc- 
tions de délégué général à r action 
ouvrière et -professionnelle et à 
la participation. Il est nommé 
président d’honneur de l’A.OJ». 
et conseiller auprès du président 
du RJ*Jt. 

» M. Jean Charbonnel est 
nommé délégué général chargé de 
Faction ouvrière et profession- 
nelle et de la participation. Il est 
par ailleurs chargé des relations 
avec les mouvements extérieurs 
d’inspiration gaulliste. » 

Le rapprochement 

entre gauffisfes et socialistes 

M. Jean Charbonnel a déclaré 
après sa nomination : a Le RJP.R. 
a, depuis quelques mois, adopté 
un comportement et tient désor- 
mais un langage qui me parais- 
sent conformes à l’idée que je 
me suis toujours faite du gaul- 
lisme. et que je n’avais malheu- 
reusement pas retrouvés dans 
l'action que ce mouvement avait 
menée au cours des dernières an- 


nées. La persistance de la disper- 
sion des gaullistes serait d'aüleurs 
particulièrement nocive à un 
moment où le gaullisme traverse 
une phase difficile de son exis- 
tence. » 

II explique ainsi son adhésion : 

« C’est un témoignage, tout 
tTabord, au service de l’idéal de 
progrès, qui a toujours été une 
composante fondamentale du 
gaullisme, mais qui devrait désor- 
mais apparaître plus nettement 
comme telle. Nous voudrions ainsi 
participer à une démystification 
de l’opinion publique, dont la 
nécessité s’impose tout spéciale- 
ment aujourd’hui : le RJPJt^ que 
certains ont cherché à confiner 
dans le ghetto de la droite autori- 
taire. devrait retrouver sa place 
légitime, au-dessus des partis et 
au centre de l'échiquier politique, 
en laissant la droite, nouvelle ou 
classique, déclarée ou non, occuper 
celle que lui désignent ses tradi- 
tions et son comportement actuel 
Nous voudrions en même temps 
coopérer à l’indispensable rappro- 
chement entre gaullistes et soda- 
listes, en explorant ensemble les 
voies d'un dialogue de fond. 

» Mais nous ne cherchons pas 
seulement à renforcer l’action des 
gaullistes déjà membres du 
dont la sensibilité est. 


comme la nôtre, à gauche . Nous 
souhaiterions aussi que notre pré- 
sence contribue à affermir la vo- 
lonté du Rassemblement de res- 
ter. envers et contre tout, fidèle 
aux grands objectifs fixés par le 
général de Gaulle et maintenus 
par le président Pompidou. Nous 
pensons que le rôle du gaullisme 
devrait être d’utüiser les princi- 
pes et la méthode qui, par deux 
fois, ont permis de sauver la 
France pour préparer le recours 
de la République, en construisant 
un avenir plus juste et plus digne 
pour les Français. 

» En entrant au RJPJl., nous 
sommes conscients d’entrer dans 
un ensemble dont tous les mem- 
bres ne partagent pas toutes nos 
analyses. C’est parce que nous 
sommes désormais d’accord sur 
l’essentiel que nous croyons possi- 
ble de confronter librement nos 
idées à celles de nos autres com- 
pagnons. sous l'arbitrage des ins- 
tances compétentes de notre mou- 
vement.» 

Le bureau exécutif de la Fédéra- 
tion des républicains de progrès, 
après avoir confié la direction du 
mouvement « à son bureau natio- 
nal sous la responsabilité de 
M. Pierre Dabezies, président- 
délégué i & la place de 


ML Charbonnel. « voit dans la 
proposition faite à son président 
une première étape vers la cons- 
titution d'une majorité nouvelle, 
chaque four plus nécessaire, qui 
suppose au préalable un dialogue 
de fond entre gaullistes et socia- 
listes. Quant à elle, elle conti- 
nuera à œuivrer avec ses moyens 
propres dans la même perspec- 
tive. » 

Enfin. M. Pierre Dabezies a dé- 
claré : « L’éclatement de l’union 
de la gauche n'a pas permis à 
ceux qui l'avaient rejointe par 
opposition à la dérive du régime 
d’y trouver une place autonome. 
Voués, de ce fait, à l'inefficacité 
ou au renoncement à leur opti- 
que propre, ils peuvent légitime- 
ment se demander si l’heure n'est 
pas de nouveau à « se rassem- 
bler ». 

» L'évolution du R F. R. Va in- 
contestablement. au cours de ces 
derniers mois, rapproché des voies 
du gaullisme authentique. 

» Tl reste toutefois que le gaul- 
lisme doit retrouver ses assises 
populaires et que l'approfondisse- 
ment du dialogue et le développe- 
ment des convergences entre le 
courant gaulliste et le courant so- 
cialiste — pour difficiles qu'ils 
soient — valent d'être poursui- 
vis. » 


Publicité 


PÉTITION NATIONALE POUR L'UNION DANS LES LUTTES 


« Voici maintenant plus de deux ans que Fanion de la gauche 
est rompue. La patience des pi us optimistes s’épuise. Le découra- 
gement s’étend, et personne ne sait désormais jusqu’où peut conduire 
un tel processus. 

» Par contre, la droite au pouvoir use largement de cette 
situation pour développer, au travers de la crise capitaliste, de 
nouvelles formes de domination et d’exploitation, au profit de la 
bourgeoisie nationale et internationale. Les travailleurs mesurent 
ce qu’a leur en coûte : chômage et inflation intolérables, remise en 
cause des libertés politiques, syndicales et individuelles. A F exté- 
rieur. l'impérialisme français joue les gendarmes en Afrique, mani- 
pule en Asie. L'Etat français accélère la mise en place de t espace 
répressif européen. 

» Il serait grave do se cacher l’existence d’un danger bien réel : 


les risques d’autoritarisme que comporte la dégradation brutale 
du rapport de force politique. Seule la détermination des travail- 
leurs, leur capacité de lutte dans les entreprises, font encore 
hésiter le pouvoir et le patronat. 

» Nous, hommes et femmes de gauche, müitant au P.CJP „ au P-S. 
ou hors de ces partis, refusons de nous résigner. Nous appelons à 
Faction. L’union à la base est possible, eüe est impérative. Sans 
gommer nos différences et nos divergences, dans la clarté, nous 
appelons à la réaliser. D'abord en participant ensemble aux luttes 
des travadleuTs. En ripostant ensemble à toutes les atteintes aux 
libertés. En nous mobilisant ensemble contre le renouveau du 
fascisme, du racisme, de l'antisémitisme. En développant ensemble 
la lutte de libération des femmes. En favorisant partout, contre les 
vieilles oppressions, F émergence de nouvelles formes de démocratie. 


» Nous n’admettons pas que, une fois de plus, les échéances 
électorales, quelle qu’en soit l’importance réelle, aboutissent à 
substituer aux luttes de masse des s stratégies d’état-major ». 
Exigeons ensemble que les conditions de l’unité de 1a gauche aux 
prochaines élections soient discutées dès maintenant et au grand 
jour. 

*11 n’y a pas d’autre alternative au pouvoir de la droite. G 
n’y a pas d’autre voie au socialisme que l'essor d'un mouvement 
populaire sur des bases nouvelles et élargies. L’union des Jones de 
gauche en est un élément décisif. 

» Cet appel pour l’union dans les luttes, nous vous demandons 
d’en faire une pétition nationale en le reproduisant pour le diffuser 
et le faire signer partout sur nos lieux de travail et d’activité 
militante. » 


Mesdames et messieurs : 

Gérard Abadjan : Dominique Al- 
lons], Parla : Robert AUonsL P.C.. 
Toulon ; Jean Albérltière, Renault, 
P .S. ; Gérard Althabe. Parla; 
J. AJlaJn. Rennes : Jean Allègre. 
Beaumont de PéTlgord ; Michèle 
Aimeras. PS. ; Jean André. Val- 
bonne; Marc Annal. An tony; Pierre 
Antona. P.C. ; Christian Atassns, 
P.C. ; Bernard Arbona. La CeUe- 
SaLnfr-Cioud ; Marie-Thérèse Ar- 

bonna. : François Aron. PS, Parta ; 
R osi ne Area ma ; Paulette Ara&i. 
Le Havre ; Danielle Amt, Parla ; 
Paul Bernard Arrtghl. VUleneuve- 
d'A«j; Jacques Attali. P.S, Parts; 
Pierre Au berger. Renault, P.O, ; 
J.-Claude Aubert, La Ce Ue~Sftln t- 
CJoiid MJ Chèle Auber ; H. Au- 

di er. Parts ; Colette Audiy, PB. ; 
Morls-Tbérèse Augustin, RbcbeUn; 
J. -Louis Autan. PB., Bobigny ; 
Etienne Avlce, Parts; René A visse, 
La Celle - Saint - Cloud ; Herbert 
Axelrad, P.C_ Parla ; Jacques 
Azeau, Parla ; Corinne Azsoua, 
PB. 

Bacbelet, Paris ; Jaclry Bach- 
schmidt, P.C.. Paris; Paul Bacot, 
PJJ.. Lyon ; B. Bacquaert, Arras ; 
Claude Bacrl. SurvUllen ; Gilbert 
B «lia. P.C., Paris ; Germanie Bal- 
la, Tours ; B alla. Tours ; Fran- 
çoise B&Kniis ; Etienne Ballb&r, 
P.C., Farts ; Françoise B ail bar, 
Parts; Sébastien BaZibar. CJTSB, 
Paris ; Christian BaUque, Parta ; 
S. Bandlffler. Pans: Yvette Bar- 
bera. Beaumont -du -Péri gord ; Mi- 
chel Barak, P.C, Alz-en-Provence: 
Pierre Barbérts. PG.. Caen; Claude 
Barberousse PB. ; Gérard Baren- 
bolm, P.S- Paris; Michéle Bar- 
rière. Beauzaont-de-Pèrlgord : J - 
Barthélémy. Val bonne ; Simon 
Barry. PS, Paris ; Bruno Bas- 
er h oa. SIeudon ; • Jacqueline Bas- 
tuel. Nanterre : G. BatalL. Ben- 
nes ; René Batlcle. Rupt -en -Mo- 
selle ; J.-Bernard Batteatf. PB, 
L'Haye-Les-Roses ; Bernard Bau- 
du. Le Havre ; J.-Yves Beau, PB.. 
Parts : J. -Pierre Beaud. Paris ; 

Bernard Beudoln. F.S, Paris; Ni- 
cole Beudoin. PS.. Evry ; Jacques 
Beumoot, PB.. Paris; Jean Be- 
cam. PB, ; J --Pierre B Bilan, Pa- 
ris ; Alain Bellero t, PS, Parts; 
Irène Berner. p.C. ; Gérard Bel- 
loln. P.C, Paris. 

Maurice Benassayag. P.S, Parts, 
J.-Pierre Beahamou, La Celle-St- 
Cloud: Niçois Benhamou; Vin- 
cent Bonhamou ; Raymonde Ben- 
h nm.n i ; Pascale Bemnaln. Le 
Havre ; Patricia Beanri. Dôle ; 
Paul Bendlt, Parts: Raymond Be- 
noit, Gonesse ; Lue BenU. P.S, 
Paris ■ Béranger, Valhonna ; Chris- 

Bereeroo. P-S- Paris : Monique 
Ber lot. Troyes : Etienne Bemand. 
Besançon : Francis Bernheim, Pa^ 
ris : Nicole Berrelir. P-S, SB £^'l r * 
parts : Jean BerthinLer. P-3-°- 
Vllleurtaaan* ; Michels Berthon, 


La CeUe-SaLnt-Claud ; Hanrt Ser- 
tholiet. P.C, Romans ; Jacques 
Berthomxnler. Cholsy - le - Roi : J.- 
Claude Sartre, Le Havre ; Jean 
Bertron, PB, Evron ; Agnès Bes- 
son. Parla; Joeila BerthoUet, P.C„ 
Parla ; Claude Beuzelin. P-S„ Pa- 
ris : Jacques Blais. Bordeaux; 

A- Bl n eau, Rennes; Monique Bt- 
toun. P.C, Paris; Pierre Blquart. 
P-C, Paris ; Emile Blaé. Courbe- 
voie ; J. -Louis Banchsntd, Troyes ; 

Marc Blanchard, PB, Roche- 
fort: René BlachaM, Parla ; Serge 
BUsko. PB, Paris ; J.-Plerre Boc- 
quet. P a ntin ; Jean Body, Chau- 
mont; Raymond Bogenschutz, PB, 
Renault Billancourt : Annette Boie: 
Claudette Bote, An tony ; Guy Sols, 
P.C, Besançon ; Georl Boué, P.C. ; 
Loulsette Blanguart, P.C, Farte ; 
Jean Benabou. Parts ; Edmée Bo- 
ule!. Erra ont ; Michel Bonicl. P.S, 
Remon : Daniel Bonnechëre. Re- 
nault Billancourt: j.*Claude Borde. 
PD- Parte : Francis Sorte, PS, 
MalaXoft ; France Boudler. Jully- 
la-Malne ; Raymond Boudler; 
Emile Bondurand, P.C, Nîmes ; 
Raymond Boucher. La Celle -Sain t- 
Cloud; R. Bonis, Blois; Claude 
Boulogne, Parta: Joël Bourdenet, 
P-S, Paris ; Françoise Bourronx, 
La Celle-St-Clond ; Michel Bour- 
rou, La Celle-St-Cloud : Michel 
Bourses, Narbonne ; René Bous- 
cayroL P-S, Riom. 

Alain Bousquet. An tony ; Guy 
Boute ville, P.C, Les Dlls ; Anne- 
Marte Bouvier, PB, Parte ; Jean 
Bouvier. Vlncenneg : Jean-Claude 
Bouvier, Alx ; Alexandre Boviatsis. 
Paris ; Geneviève Boyer, PB, Pa- 
rts; H. Boyera, P.C, Le Mans; 
Philippe Brachet, PB, Nanterre; 
Gérard Bras, P.C, Le Havre ; Pier- 
rette Bras, P.C, Le Havre; Ber- 
nard Bréant, P JS, Antony; Odette 
Bréant, PB-, Anton y; Robert Bre- 
ebon. Parts : Patricia Breason. 

Meudon ; Bertrand Br et, P.S, 
parts; Bernadette Brévlgnon, PB, 
Evry : M. Breyton. P.S, Chama- 
Uére : Brèzard. Besançon ; Phi- 
lippe Brtcq. Parte ; Jacques Brïèra. 
P.C, Bonn! eux ; Denise BrtUe. 
Paris ; Maryse Brissaud. Meudon : 
Louise Brocas. PB, Parte ; Luc 
Brassard. P-C, Orsay : Yves B ros- 
se ron. Anton y; Jacques Brouard, 
PB, Parla ; François Brousse, 
PJ5.U- Paris ; Bronxel, Rennes ; 
Jean Bruhat, P.C, Parts; Daniel 
Bruley. P.C, ArceuU ; Claude Bru- 
nei, Parte ; Françoise Brunei. P.C, 
Parte ; Suzanne De Bruni aff. P.C, 
pans: Gérard Bry. P.C, Nanterre; 
Christine Buel-Gluckgmann, P.C, 
Sceaux ; Yolande Bonztein, P.C, 
Paris ; René But). Parla ; Da- 
nielle Bureau, P.C, Meudon : 
Bernard BureL P JS, Maaay ; Pascal 
Bussy : 

Elisabeth Cado, PB, Paris : 
T.iiinn fl csgan. Parta ; V la di mir 
Cagan. Meudon ; C, Caille, Ren- 
nes ; Roger Calmes. PB, Patte ; 


Henri C un boa. Parte: Andrée 

Cambon. Parla ; Pierre Camus, 
PB, Orsay : Gilles Condor. An- 
tony ; André Capeile. P-C, Nîmes ; 
Guy Carcassonne. P.S, Nanterre ; 
Abel Cardoao, PB, Renault ; 
Yvette Caxminatl, Parts ; J.-Claude 
Carrière. Besançon ; Jean -Ml ciel 
Carrière, Beaumont-en-Pèrigord ; 
Carvuu. La CeOle-Bt-Cnoud ; A. 
Carzoll. Val bonne ; André Casalot, ' 
PB, Marseille; Robert Catflaln, 
Le Havre ; Gin es Cataire, P.S, 
Rsute-de- seine ; Michel C&tonne, 
BOtesy-Somt-Lèger ; Suzanne Co- 
tonne, Botesy-S&lnt-Léger ; Gilbert 
C a urnon. Le Havre ; Maurice Ca- 
ve lu g, Parte ; Denis Cels. P.C, Pa- 
rts ; Janine Cela, P.C, Tours ; 
Henri cazale. P.C. ; GUtaet : An- 
dré Cellier, P.C.. Parte : Cessac. 
P.S, MeanU-en-TbeUes. 

Jean Ceyssat, P.C, Cbamallères ; 
Jean Cbabert, pb.ü, Lyon ; Irène 
Cbabredler, Paris ; Anne Chabrun, 
An tony : Chalgnaud. PB, Ivry ; 
André Chaillou, Le Mans ; Cham- 
bord. Bourg-la-Ralne ; Chambord, 
Bourg- la-Relna ; Alain Chunbon, 
Annet-aur-Mame: Feltea Chad. 

Meudon -Belle vue ; Gérard Chaldo- 
reille, PB, Perte ; Gérard Cham- 
bon. Cholây-le-Rol ; Daniel Chan- 
cogne. Beaumont - du - Périgord ; 
J.-Claude Chapon, Parts ; J. -Louis 
Chappat, P.C, Fourmi es ; Lionel 
Chapula Dijon ; Bernard Char- 
pentier, PB, Parte; Charpentier; 
y vas Cbarrelre. P.S, Meudon- 
BeBevoe ; Raymond Charpdot, P.O. ; 
La Havre ; J.-Plerre Chateau. PB, 
Parte ; Rémy Chatel. P.C, Parla ; 
Frank Chu limon. p.C, Essonne : 
Adèle Chaussât. PB, Cassis : Ma- 
rie Chauasat, P.S. ; Didier Chaus- 
sât. PB.. Casais : Genevièce Chaus- 
sât, Cassis ; Gilles Chaussât ; 
PrlacUla Chaussa t, Casste ; André 
Chauvin, B aïeux ; Didier Chau- 
las, PB, Parts ; J. -Louis Chedin, 
PB, Parte; Ren&te Ghedhj, PB, 
Reims ; Alain Chenu, La Havre ; 
Jeanne Ch ers t. Neuilly-sur-Marne: 
Dente» Cbereu Parte ; Françoise 
Chasneati. La Cal le-Salnt-Cloud. 

J.-Phlllppe Chlmot, P.C, Parte; 
Bernard Cüoqufer. PD. ; Catherine 
Choukroun, P.C, Antony ; Jacques 
Choukroun. P.C, Antony ; Michel 
Chris toi, PB, Parts ; R. Clabaut, 
PB, Naullly ; J. -Jacques Clary. 
Beaumont - du - Périgord ; La cl en 

Clech. P.C, Le Havre; Catherine 
Clément. P.C, Parla; Alain Cloî- 
tre. Dijon, usine New HoUaad; 
Georges Coanet. PB., Chatenay- 
Malabry ; Renée Coanet. PB, 
Chatenay - M&labry ; Jacqueline 
Cogant, Beaumont - de - Périgord ; 

J. -Louis CohBn, P.C, Farts; Mi- 
chel Cointeras, Parte ; Francine 
Collet, PB, Paris; J.-Claude Col- 
Iterd. PB, Nantes: Patrick Combe. 
Marguerittes ; . Geneviève Cornes. 
P.S, Rennes ; André Comte-Spon- 
vtlle. P.C, Auxerre : Corbler, PB, 
Aix-en-Provence.; Germaine Cor- 


dez. Yateon-Za-Romalae ; Lucien 
CardeL. Vateon-la-Rnmalnw: Marie- 
Claude Cordler. PB, Antony ; 
Bernard Cornevtn, PB, Paria ; 

Richard Cosaardeaux ; Catherine 
Cousin. B t- Dente ; Marc Costa. 
PB, Marauaaan : Pierre Costa, 

P.C, Pont-St-Bsprlt ; Eugène Cot- 
ton. P.C, Arcuell : Dominique 

Coulant, P.C, Paris ; Stéphane 
Cousin. Lille ; Louis Couteau. PB, 
Yenves ; Hélène Charmlaux-Cob- 
ton. Parle; Y van Colomb. Abidjan; 
Max Costa, P.C, Meudon-Ballevue: 
Claude Conion. Bond y ; L. Cour- 
tas, Rennes; André Cousin, PB.U, 
saLat-Laarent-sur-Sadae ; Martial 
Coûtant, P.C, Abidjan; Alexandre 
Coutelle-Cantan, PB, Parla ; Ma- 
ri e-Jo CreveL Rouen ; Michel Cre- 
vel . Rouen : Pierre Crise l. Parle ; 
Jean Crocq, PB.. Parts ; Gene- 
viève Cuisse t. Arras; Jacques Cu- 
rie, Toulouse ; Maurice Cukler- 
man, P.C, Antony ; Marie-Rose 
Cukl annan. P.C, la Défense. 

Christian D Alayer, La Celle-St- 
Cloud : Jean-Michel Datnlan. Pa- 
rte ; B. Danichewafcy. Marseille, 
P.C. ; Christian Dantheg, Bordeaux. 
PB. ; Anne-Marte Dardlgnat. Parte; 
Georges Dasc&l, Montreuil ; KUane 
Daude. Parte, P.C. : Jean-François 

DeuU, Bagneux, PB. ; Dominique 

Dame. Angouléme : Pierre Deaord, 
Lyon, p.C. : Joël De Beauquesne. 
Ivry; René Dezy, Strasbourg; Ré- 
gis De Berra&ger. Maure pas ; Régie 
Debray. Parle ; Patrick Debu, Aix- 
en-Provence. P.C. ; Chantai Décroîs. 
Parle. PB. : François Degoul, Mont- 
reuil. PB. : Ernest Delss. Parle. 

Jean DeZabroy, Parte. P.C. ; Fran- 
çois Delacourt, Paris. PB. ; Edith 
Delacourt, PB. ; Marie-Pierre De- 
lalgue, La Celle-St-Cloud ; Ailette 
Del amarre. Parte ; Christiane De- 
lannoy, Alx - en - Provence, F. C.; 
Henri Delannoy, Aix-en-Provence. 
P.C. ; Véra De Lavàne. Parte : Ro- 
land Delchle. Lot. PB. ; Daniel De- 
llque. Essonne; Michel Delizy, Ivry; 
Laurent Delmas. Bourg-La-Ralne, 
PB. ; OUberie Delpeuei ; Marcel 
Del peu eh. ChlUy-Mazartn : Simone 
Del «salle. Vin p e nnes : Christian De- 
1 offre. VIUraeuve-St-Georges; Fran- 
çoise Demaimay, Lev&note, P.C. : 
Georges PemMnnay. Les Lilas, P.C.; 
Jean-Marie Dem aident, Nanterre. 
PB-Ü- ; Pierre DemxmmueUt, Paria. 

Alain D em u rger. Paris, PB.; 
Claude Denlau, Parle ; Y van Denys, 
Parte, P.C. ; Agnès Dapontot, Parte, 
P.C. ; Claudette Derctier, Besançon, 
P. C. ; Claude Dervllllera. Saclay, 
P.C. ; Vania Desanges. Alx-en-Pro- 
venee, p.8- : Claude Désirât, Taure ; 
Jean- Michel Devesa. Bordeaux. 
P.C. ; Pierre Diedrichs. Tulle. PB. ; 
Divel. Rennes ; Jean Dlxmler, Meu- 
don-Bellevue, PB. ; Maurice Domi- 
no, Besançon; Alain Donnars: Léon 
Dreno, Chavtlle, PB. ; Marie-Pierre 
Dorldou, Parte ; Catherine Dorizon. 
P.C. ; Jean-Louis Donna nn, Meu- 
don-Bellevue, PB. ; Roger Dosse. 


Parte. P.C. : Michel Donère. Es- 
sonne' PB. ; David Douvette. Parla. 
P.C. ; Jean Dreach. Paris. P.C. ; M. 
Dreux. Val bonne ; Sylvie Dreyfus, 
Le Havre, P.C. 

Claude Duaux, Troyes ; Marcel 
Duboc. Le Havre, P.C. ; Philippe 
Dubois. Paris, PB. : Alain Dubost. 
Versailles, PB. ; Michèle Duby, 
S [lieux. PB.TT. : Marte-Christine 

Duchemtn. P.C. ; Eric Ducolng, 
Parte, PB.; Danielle Dnda; Jac- 
ques Dufaux. Paris. P.C. ; Jean 
Duffourg. Le Mrsniî-Salnt-Denis ; 
Robert Du guet. Parte. PB.; Dumas. 
Carcassonne. PB. ; Françoise Du- 
mont. Troyes. P.C. ; Pierre Du- 
moulin. ■ AubprvllUera, P.C. ; Gé- 
rard Dupeyr&t, Meudon. PB. ; 
Michèle Dupeyrat, Parle ; Eric Du- 
pin. Paris. PB. ; Martine Dupire, 

Paris. P.C. : Paul Duplex. Meudon- 
BeUevue: Claude Dupont. Monter- 
gls. PB. : Gérard Duprat. P.C. ; 
M. Dupuy, Valbonne : Bernard Du- 
rtaud. Troyes * T vas Durrieu, MaJ- 
sone-Laffltte, P.S. ; Michel Du tôt. 
Le Havre ; Anne Du val, Troyes ; 
Maurice Duvai, Parts. 

Jean Ehrard, Clermont-Ferrand, 
P.S. ; KkanL Champlgny ; Clotllde 
sue. Parte, PB. : Jean EUelnBteln, 
Poitiers. P.C. ; Ltee Enard-Obrlot, 
Mftlakoff, P.C. ; Raymonde Enault, 
P.C. 

Christian Enpiemad. Btrotbourg. 
P.C. ; Bernard EpalUy, Peyrins, PB.; 
Benoît Escobar. Mon tau ban, P.C. ; 
Michéle Escobar, Mant&uban. P.C. ; 
Hélène Esnault, Parte. P.C. ; Maryse 
Esprin. Parte. PB. ; François Es- 
quer. Belne- Maritime. P.C. : Rémy 
Fabre, Rouen ; Serge Fabre. Con gé- 
nies. PB. ; Michel Fagard, P.C. ; 
Brigitte Fagot. Le Havre : Sylvie 
Paizang. Paris; Roger Fallgot, st- 
Maur ; Jacques Parkas, Drancy, 
PC. ; Jacqueline FarandJIs. Farte, 
PB. ; Stèllo Parandjls, Parla, P.S. ; 
Panayotis FarandJIs, Sartrou ville ; 
G varie lia Farina. Fralsses. P.C. ; 
Janine Farine, Parte. P.S. ; Philippe 
Fauré, Rouen ; Françoise Faune, 
BeoumODt-de-Pérlgord. 

Victor Pay. Parte. PB.U. : Roger 
Fayolle, parla. P.C. ; Michel Felet, 
Chomplgny ; Felwnsxwalbe, Parte ; 
Madeleine Femeau, Vallauite : Par- 
radon, Le Plessis-Robinson, PB. ; 
Pierre Perray. Nice, PB.; Pierre 
FeiUliy, Paris, PB. ; Brice Fevre. 
Troyaa. p.c.; Roland Fiétier. Be- 
sançon; Martine Fillon, Parte. PB.; 
Christian Florl, Troyes; Jean- 
Claude Flaman. Le Havre ; Martine 
Fiassent, Essonne, P.S. ; Claude 
Plana en t, Als-en-Provence ; Julien 


FJegB. Arles. P.S. ; Hnguette Fleu- 
rant. Norroy-le-Sec : Fl oc h. Val- 
bonne ; Lydla Folcb, Dijon ; Fol- 
Wer. Rennes ; Jean-Claude Fondras. 
Bourges. P.C. ; André Fontaine, La 
Celle - Saint-Cloud, P. C. ; André 
Fontaine. P.C.; Catherine Fontaine; 
Hélène Fonteneaux, Parte. P. S. ; 
Elisabeth de Fontenay. Paris ; M. 
Fortuné. Poitiers. 

Jean-Claude Fourion, La Celle- 
St-Cloud ; Vincent Fournier. Bor- 
deaux ; Paul Pralsse. Parte ; Robert 
Francotte. PD. ; Annick Franquet. 
Parte, PB. ; Annie Fran telle. La 
Celle-St-Cloud ; Michel Pran telle. 
La Celle-St-Cloud ; Robert Fran- 
telle, La Celle-Salnt-CIoud. 

Philippe Fratl, Sarcelles. P. 5. ; 
Fraysae Olivier. Parte. P.S. ; Jac- 
queline Fréchou. Meudon, P.S. ; 
Morte-Annick Prélat, Beaumont- 
d u -Périgord ; Serge Prélat, Beau- 
mont-du -Périgord : Jérôme FWy- 

dier, Gardanne, P.C. ; Marte-Cbria- 
tlne Prlxsrb. Farte, P.S. ; Danièle 
Fromontell, Tours, P.C. ; Michéle 
Fui grand. Montmorency, P-C. ; 
Bernard Funedda, Parts, PB, ; 
Françoise Funedda, Parte, PB. ; 
G. Fîmes. Essonne ; Roland Fuae- 
11er. Satat-André-Ies -Vergers. P.S. 

Jean-Claude Cachet. Tunis ; 
Mme Gachet. Tunis ; Yvette Go- 
dait, ivry ; Françoise Godet. Nan- 
terre, P.C. : Jean-Claude Gagna, 
Parle ; André Grillng, Couiom- 
mlers, PB. ; René GaUs&ot, Vla- 
cennes ; Cor! nette Galbas ; Nicole 
GaJleron, Troyes: Michel Gai mi- 
che. Paris; Alain Galmler. Gagny: 
Roger GalennLer, Hyéres ; Léon 
Garnier, Tours. PB. ; Jostene 
Goonacb, Le Havre : André Gar- 
da, Boulogne-Billancourt ; Michel 
Garda, Guülolneou ; Pierrette 
Garreau. Antony ; Marie-Agnès 
Gassama, Paris : Yves Gaaztowït, 
La Chapelle-Basee-Mère ; Philippe 
Gatlgnol, Meudon-Bellevue ; André 
Gatineau, Meudon, P-S. 

Michèle Gaubert ; R. Gauche. 
Péage-de- Roussillon, P. S. : Guy 

Gaujacq. Montfort -en- ChaJosae. 
PB. ; Michel Gauthley. P.C. ; Clau- 
de Gautier. Parla. PB. : Jacques 
Gautier. Lannlon, P.5. : Jean -Marc 
aayman. Parte, P.C. : Louis Gehln. 
Sandouville. P.C. : Alain Gély. VI- 
roflay : Jean-Philippe Genet. Paris; 
Marie Gentea, “Lyon. PB.U. ; J.-Y. 
Gérard, Rennes : CSaude Gèraud, 
Paris. PB.D. ; Henri Oesmlcr ; Pa- 
trick Ghen&wala, Morlaix, P.C. ; 

Jean Gilbert, Beaumont-de-Pérl- 
gonl: Viviane Glbert, Beaumoat- 
de-Pértgord. 


En six fours, mille signatures ont été recueillies, Grâce aux 
premières contributions financières, nous sommes en mesure de 
publier d-deisus une première tronche de . cette liste. Pour nous 
aider i publier les très nombreuses signatures qui affluent jour 
après jour, adresses vos chèques à Jean-Philippe CHIMOT, I3t, rue 
d» Cherche-Miat. TS015 paris, c.cj >. Porte 7060 lû B. Adressez vos 
signatures et listes de pétition à Guy BOIS, BJP. JS, 92163 ANTONY 
Cedex ou & Stella FARANDJIS, 46. rue de Fécamp. 7S0I2 PARIS. 






Page 14 — LE MONDE — Mardi 8 janvier 1980 . . 


LE BILAN DE LA SESSION PARI FMENT AIRE D'AUTOMNE 


Procédure et Institutions... 


Qu’en resters-t-n ? Poser ta question supposerait 
que l'on y apportât ensuite une réponse, que l’on 
prit date, tant ('histoire parlementaire aime — 
parfois A l'excès — les références. Or, au terme 
d'une activité législative à l'origine limitée à ta 
cession d'automne, le Parlement joue les « prolon- 
gations C'est pour cela que le bilan de la première 
session ordinaire de 1970-1980, que l'on lira ci-dessous, 
ne rend qu’imparfaitement compta d'un autre bilan, 
cekiHà politique. Encore faut-il admettre que la 
- politique » n'est plus seulement un principe et une 
méthode d'organisation de ta société, mais devient 
parfois, au-delà du jeu normal de ta démocratie et 
des ambitions de pouvoir qui en découlent, un champ 
clos de querelles livrées au nom d’électeurs qui n'en 
aperçoivent plus que l'aspect ésotérique. Il y a donc 
bien deux lectures passibles du travail accompli par 
le Parlement 

Ainsi peut-on. si l'on choisit le deuxième terme de 
l’alternative, se féliciter avec M. Michel Debré du 
bon fonctionnement des institutions et voir, dans la 
décision du 'Conseil constitutionnel d'annuler le budget 
de l'Etat, la - consolidation » de la République. Au 
nom de cédé logique, on peut aussi relever la réaction 
de députés qui refusèrent, à chaque fois que cela leur 
tut possible, de voir l'Assemblée nationale sa trans- 
former en simple « chambre d’enregistrement ■. Com- 
ment nier, en ce qui concerne l’examen de la loi 
de finances pour 1980, que, dans la guerre de positions 
traditionnelle que constitue la discussion budgétaire, 
(‘exécutif s'est fourvoyé au regard de la loi suprême, 
ta Constitution ? Mais la décision du Conseil constitu- 
tionnel aura-t-elle un autre effet, eu bout du compte, 
que de sanctionner une erreur de parcoure ? Au 
terme de celui-ci, le Parlement aura-t-il réussi A modifier 


sensiblement tes dispositions Initiales du budget de 
la nation ? L'attitude du R.P.R., diront oertalns, a 
contribué à marquer un principe essentiel, (a sépara- 
tion des pouvoirs. Pour quel profit ? Les élus gaullistes 
réclamaient 2 milliards de francs d'économies. Pour 
cela. Ils multiplièrent les gestes de « mauvaise humeur » 
en refusant, par exemple, de voter certaines . recettes 
lors de l'examen de la première partie de la toi de 
finances. On saura, A l'issue de la session extraordi- 
naire convoquée pour une nouvelle discussion bud- 
gétaire (qui devait débuter A partir du 7 janvier), 
ce qu'H en est. On sait déjà que les 200 mflHons de 
francs d’économies qui figuraient dans le projet initial 
ont disparu, au profit des travaux d'une commission 
qui sera chargée — une fois le budget définitivement 
voté — d'en rechercher la trace... 

D'autre part, si Ton peut se louer de l'utilisation, 
par l'opposition, de ses prérogatives ; ô savoir le 
droit qui a été reconnu aux parlementaires de 6aisir 
le Conseil constitutionnel (procédure qui fut utHisêe 
pour le budget, les textes relatifs aux travalHsure 
immigrés et A ta fiscalité locale), force est de recon- 
naître que, e! cette session a été dominée par les 
questions institutionnelles, ce ne fut pas toujours pour 
le bien et la pérennité des Institutions. II apparut, en 
tout cas. que la Constitution, et les lois organiques 
qui en dépendent étalent encore partiellement impé- 
nétrables à certains hauts responsables politiques. 
Au moins ceux-là auront-ile comblé leurs lacunes... 
Bizarrement pourtant on eOt pu croire que le premier 
ministre n’ignorait rien des textes de 1856 tant il usa 
sens parcimonie de (‘article 48. alinéa 3. de la Consti- 
tution. 

M. Barre, résolument, engagea la responsabilité . 
de «on gouvernement sur le projet de budget et sur 


te texte relatif au financement de la Sôcurild sociale. 
Encore convient-H de reconnaître que la logique Insti- 
tutionnelle l'obligeait à recourir à cette môme procé- 
dure lorsque les deux textes revinrent, après leur 
examen au Sénat, devant l'Assemblée nationale. De 
même l'opposition ne pouvait-elle éviter de censurer 
à chaque fois le gouvernement, sauf à voir eon silence 
interprété comme un consentement. Dix motions de 
censure furent ainsi déposées, en pure perte. Si 
banalisation il y eut, ce fut celle de la censure. Mais 
pouvaft-JI en être autrement ? 

A la demande des députés et des sénateurs, plu- 
sieurs jours de la session furent également consacrés 
A de vastes débats, d'intérêt inégal. Ainsi les parle- 
mentaires s 'intéressé rent-tis successivement è l’actua- 
lisation de la loi sur la programmation militaire 
(le Momie des 4 octobre et 8 novembre), à la politique 
familiale (le Monde des 22 et 23 novembre), à la 
politique africaine (le Monde du 21 décembre), enfin, 
è fa faveur d’une « interpellation - — procédure tom- 
bée Bn désuétude mais ■ redécouverte » par le groupe 
communiste de l'Assemblée nationale, — à l'Installa- 
tion en Europe occidentale de missiles américains 
pointés sur l'U.fLS.S. (le Monde du 22 décembre). 

A un autre niveau, la session d’automne tut grevée 
par des « affaires • qui contribuèrent à alourdir 
un climat qui devint passablement délétère. On remar- 
qua le silence éloquent de M. Peyrefitte sur 1'- affaire 
Boulin », celui de M. Galfey à propos de l’« affaire 
Bokassa -, enfin les explications ambiguës du chef 
de l'Etat sur l'- affaire des diamants ». Sur tous ces 
points, ta représentation nationale se contenta d'indis- 
crétions qui, comme à l'habitude, alimentèrent les 
discussions dans tes couloirs du Palais-Bourbon, au 


détriment d'un travail légistatif en séance publique plus 
conséquenL 

Mais. IA encore, il y a plusieurs « étalons « pour 
Jauger de l'importance de cette session. Il n'est pas 
sûr en effet que les arcanes de la procédure et les 
querelles institutionnelles qui ont marqué ces trois 
mois de travail du Parlement soient plus déclsfves que 
ta législation définitive de l'interruptioi» volontaire de 
grossesse, la réforme de la fiscalité directe locale, 
celte des collectivités locales ou la loi d'orientation 
agricole. Au-delà de l'éphémère et du circonstanciel, 
ce sont bien révolution des mœurs, la vie des réglons 
e! te paysage de la France agricole de demain qui 
se sont structurés et dessinés. Sens doute l’attitude 
adoptée hier par l'executif peut-elle, dans une certaine 
mesure, influencer l'avenir. Mais que pèse le recours 
répété à I article 49-3 de ta Constitution au regard de 
cette essentielle et si lancinante question de ta peine 
de mort, qui demeure, encore et toujours, sans réponse, 
e: dont tes sénateurs ont également débattu 7 

U reste, et ce n’est en rien une contradiction, que 
Ton ne peut manquer de s'interroger sur la "détério- 
ration des rapports entre l'exécutif et le législatif, 
sur cette sorte de déliquescence epparue dans les 
comportements des plus hauts représentants du pouvoir. 
On eut l'impression, ces dernières semaines, que 
ce.'ur-ci essayait des - recettes » — Tune après l'autre 
infructueuses — pour venir è bout d’une situation 
politique qui lui échappait. Comment alors ne pas 
prendre date, s'inquiéter, si l'on songe aux boule- 
versements et aux mutations qui peuvent intervenir 
demain 7 

LAURENT ZECCHIN1. 


I. — Les textes définitivement adoptés 


Nous ■présentons ci-après, 
classée par grandes catégories, la 
liste des textes adoptés défint- 
finement au cours de cette ses- 
sion. Les textes d’origine parîe- 
■mentaire (propositions de loi) 
sont signalés par un astérisque, 
se distinguant ainsi des projets 
de loi (d’origine gouvernemen- 
tale). Ceux gui sont d’ores et déjà 
promulgués sont su tris de l'in- 
dication de leur date de publi- 
cation au Journal officiel des lois 
et décrets. Cette indication est 
précédée du rappel des numéros 
du Monde dans lesquels il a été 
rendu compte de leur publication. 

• AFFAIRES ETRANGERES 
ET COOPERATION 

— Traité d’adhésion de la 
Grèce à la Communauté écono- 
mique européenne et à la Com- 
munauté européenne de l'énergie 
atomique (le Monde des 7 et 
21 décembre ). 

— Indépendance des Nouoettes- 
Hébrides. — Ce texte autorise 
le gouvernement à prendre par 
ordonnances les mesures rendues 
nécessaires par la déclaration de 
l'indépendance de l’ex-condomi- 
nium britannique des Nouvelles- 
Hébrides fie Monde daté 9-10 et 
20 décembre). 

— Organisation internationale 
de télécommunications maritimes 
par satellites « Inmarsat ». — 
Ce texte autorise la ratification 
de la convention portant création 
de cette organisation et de l'ac- 
cord d'exploitation relatif A 
celle-ci. Cette organisation a pour 
but de mettre en place les satel- 
lites, les installations de poursuite, 
de télécommande et de contrôle 
nécessaires & une meilleure com- 
munication entre les navires et A 
une surveillance plus efficace et 
plus sûre de ceux-ci (le Monde 
daté 14-15 octobre). 

— Convention entre la France 
et le Congo sur la circulation des 
personnes entre les deux pays. 

— Convention entre la France 
et le Niger sur la circulation des 
personnes (J.O. du 30 dèoemhre). 

— Convention entre la France 
et le Niger sur la sécurité sociale 
[J.O. du 30 décembre). 

— Convention entre la France 
et le Soudan sur ? encouragement 
et la protection réciproques des 
inrestissementa (J.O. du 30 dé- 
cembre). 

— Convention entre la France 
et l'Autriche sur la compétence 
judiciaire . la reconnaissance et 
l'exécution des décisions en ma- 
tière de faillite (J.O. du 30 dé- 
cembre i. 

— Convention internationale 
sur la limitation de la responsa- 
bilité en matière de créances 
maritimes (J. O. du 30 décembre). 

— Protocoles portant cinquième 
prorogation de la convention sur 
le commerce du blé et de la 
convention d'aide alimentaire 
constituant l’accord international 
sur le blé de 1971 ( J.O . du 30 dé- 
cembre). 

— Accord entre la France et la 
Chine sur l’exonération réci- 
proque des impôts et taxes dus 
par les entreprises de navigation 
aérienne (J. O. du 30 décembre). 

— Protocoles de la convention 
internationale de 1969 sur la 
responsabilité civile pour les 
dommages dus à la pollution par 
les hydrocarbures et de la conven- 
tion internationale de 1971 portant 
création d’un fonds international 
d'indemnisation pour ces mêmes 
dommages (J.O. du 30 décembre). 

• AGRICULTURE 

— Adhésion des preneurs de 
baux à ferme d des sociétés 
d’exploitation agricole i*). — Ce 
texte permet au preneur de mettre 
Je bien loué à la disposition d’une 
société dont 11 fait partie, mais en 
maintenant le principe selon 
lequel ce preneur reste seul titu- 
laire du baiL Cette possibilité 
nouvelle est limitée aux sociétés 
dont tous les membres ont la 


qualité d'agriculteur. En contre- 
partie, le bailleur se voit recon- 
naître certaines garanties 
lie Mande du 12 décembre). 

• COLLECTIVITES LOCALES 

— Aménagement de la fiscalité 
directe locale. — Ce texte, qui 
constitue une vaste réforme de la 
fiscalité locale, prévoit, notam- 
ment, les dispositions suivantes : 
dans quelques années, la valeur 
ajoutée sera retenue comme 
«assiette» de la taxe profession- 
nelle, après des simulations aux- 
quelles le gouvernement s'est enga- 
gé A procéder; la mise en œuvre A 
partir de 1981 du vote direct 
des taux, par les collectivités lo- 
cales. des taxes foncières, de la 
taxe d'habitation et de la taxe 
professionnelle ; l’encadrement 
du taux de la taxe profession- 
nelle ; l’Institution d'un Fonds 
national de péréquation de la 
taxe professionnelle alimenté 
par une fraction de la cotisation 
nationale qui est. d’autre part, 
fixée par la loi ; des abattements 
sont prévus pour la taxe d’habi- 
tation. Ce texte a été déféré 
devant le Conseil constitutionnel 
par le groupe communiste de 
J 'Assemblée nationale (le Monde 
des 5, 6. U et 12 octobre ; 16, 17, 

21 et 22 novembre; 19, 20 et 

22 décembre). 

— Augmentation de Peffectif du 
conseil régional de la Cône (•). 

— Ce texte porte de 14 A 20 le 
nombre des conseillers régionaux 
de la Corse (le Monde daté 
2-3 décembre ; J.O. du 29 dé- 
cembre). 

• CONSTRUCTION ET LOGE- 
MENT 

— Opérations d’accession à la 
propriété réalisées par les orga- 
nismes d'HJLM. — Ce texte 
procède à un réaménagement 
technique de certaines des dispo- 
sitions prévues par la loi du 
27 décembre 1975, notamment de 
celles qui avaient pour objet 
d'empêcher la prise de contrôle 
de petites sociétés d'HLM. par 
des personnes qui tenteraient de 
les détourner de leur but initiai, 
A cette fin, le texte renforce les 
limitations à la possibilité de 
cession d’actions de ces sociétés. 

— Modification de certaines 
dispositions du code de la 
construction et de l’habitation (*). 

— Ce texte rend définitives les 
dispositions qui permettent 
d'accorder des délais supérieurs 
à un an aux occupants de locaux 
d'habitation, dont l’expulsion a 
été ordonnée judiciairement (afin 
de tenir compte de leur bonne 
fol et des efforts qu'ils ont faits 
pour se reloger). Ces délais ne 
pourront excéder trois ans. En 
outre, les attributions d'office de 
logements en faveur de certaines 
catégories de personnes âgées 
pourront être renouvelées au- 
delà du 1« Janvier 1980. 

• DOM-TOM 

— Statut de Mayotte. — Ce 
texte proroge pour cinq ans l’ap- 
plication du statut provisoire de 
l'ite, institué par la loi du 24 dé- 
cembre 1976, et autorise le gou- 
vernement à légiférer par ordon- 
nances Jusqu'au 30 septembre 
1982 (le Mande des 8. 20 et 
22 décembre). 

• ECONOMIE ET FINANCES 

— Loi de finances pour 1980. 

— Bien que le Conseü constitu- 
tionnel ait déclaré le 24 décem- 
bre que le budget pour 1980 
n’était pas conforme à la Consti- 
tution, nous donnons ci-dessous, 
à titre de référence, les dates des 
numéros du Monde dans lesquels 
ü a été rendu compte de l'exa- 
men des différents fascicules bud- 
gétaires. Lorsque ce texte — dont 
V Assemblée nationale devait 
commencer le nouvel examen le 
7 janvier — aura été adopté par 
le Parlement, nous donnerons les 
principales dates de la deuxième 
discussion budgétaire. Dans la 


liste qui suit, nous indiquons les 
dates de discussion à l'Assemblée 
nationale, puis au Sénat 

• Discussion générale (18 et 
19 octobre ; 23 novembre). 

• Première partie (recettes) : 
20. 21-22. 23 et 24 octobre ; 24 et 
25-26 novembre. 

• Deuxième partie (dépenses): 
— Education (24 octobre ; 

2-3 décembre). 

— Transports (25 ■ octobre ; 
8 décembre). 

— Commerce et artisanat 
(26 octobre ; 7 décembre). 

— Recherche (26 octobre ; 
28 novembre). 

— Travail et participation 
(27 octobre ; 11 décembre). 

— Culture et conmmndcaüan 
(28-29 octobre ; 28 novembre). 

— Radio -télévision (28-29 oc- 
tobre ; 5 décembre). 

— Information (28-29 octobre ; 

28 novembre). 

— Tourisme (SI octobre ; 5 dé- 
cembre). 

— Jeunesse et sports (31 oc- 
tobre ; 5 décembre). 

— Environnement et cadre de 
vie (1® novembre ; 9-10 dé- 
cembre). 

— D.OH. - T.OM. (2 novem- 
bre ; 27 novembre). 

— Industrie (7 novembre ; 
7 décembre). 

— Défense (8 novembre ; l*" dé- 
cembre). 

— Services du premier mi- 
nistre. services généraux divers, 
secrétariat général de la défense 
nationale, conseil économique et 
social. Journaux officiels (9 no- 
vembre : 7 décembre). 

— Affaires étrangères (9 no- 
vembre ; 30 novembre). 

— Agriculture (10 novembre ; 

29 novembre). 

— Universités (11-12 novembre ■ 
l’ r décembre). 

— P.T.T. (11-12 novembre ; 
4 décembre). 

— Economie et budget : sec- 
tion commune, charges commu- 
nes, taxes parafiscales, imprime- 
rie nationale (14 novembre ; 

11 décembre), 

— Coopération (14 novembre; 

30 novembre). 

— Intérieur (15 novembre ; 

6 décembre). 

— Plan (15 novembre; 11 dé- 
cembre). 

— Aménagement du territoire 
(15 novembre ; U décembre). 

— Ponction publique (16 no- 
vembre ; 7 décembre). 

— Comptes spéciaux du Trésor, 
monnaies et médailles (16 no- 
vembre; 6 décembre). 

— Anciens combattants (16 no- 
vembre; U décembre). 

— Santé et Sécurité sociale 
(17 novembre ; 4 décembre). 

— Commerce extérieur 
(18 - 19 novembre ; 9 - 10 dé- 
cembre). 

— Légion d’honneur et Ordre 
de la libération (18-19 novembre). 

— Justice (18-19 novembre ; 
2-3 décembre). 

— Articles non rattachés, se- 
conde délibération, vote sur l'en- 
semble <20. 21 et 32 novembre : 

12 décembre). 

— Commission mixte paritaire 
(14. 15 et 19 décembre). 

— Loi de finances rectificative 
pour 1979. — Ce collectif budgé- 
taire porte sur 21,5 milliards de 
crédits supplémentaires et en- 
traîne une majoration du déficit 
de la loi de finances pour 1979, 
qui passe de 15,6 milliards A 
34,8 milliards de francs, compte 
tenu des annulations et des re- 
cettes de nature fiscale. La part 
la plus importante des nouveaux 
crédits est consacrée aux Inter- 
ventions sociales lie Monde des 
5, 19 et 22 décembre). 

• EQUIPEMENT - TRAVAUX 
PUBLICS 

- Compagnie nationale du 
Rhône. — Ce texte confie A la 
Compagnie nationale du Rhône 
la maîtrise d'ouvrage des travaux 
de mise à grand gabarit de la 
liaison mer du Nord-Méditerra- 
née ite Monde des 12 et 22 dé- 
cembre). 


• ETRANGERS 

— Conditions d’entrée et de sé- 
jour en France des étrangers et 
création de l’Office national d’im- 
migration. — Ce texte, qui a 
pour objet de donner aux pou- 
voirs publics les moyens de lutter 
contre l' Immi gration clandestine, 
autorise notamment la police des 
frontières A maintenir provisoi- 
rement dans ses locaux un étran- 
ger non admis à pénétrer en 
France, afin de s'assurer de son 
départ effectif du territoire, n 
aménage en outre la procédure 
d'expulsion des étrangers dont la 
présence est jugée indésirable. Ce 
texte a été soumis au Conseil 
constitutionnel par les députés 
socialistes et communistes (le 
Monde des 8 et 13 décembre). 

• JUSTICE. LEGISLATION 
CIVILE, COMMERCIALE ET 
PENALE 

— Taux des amendes pénales. 
— Ce texte a pour objet de ré- 
évaluer le taux des amendes 
contraventionnelles, demeuré in- 
changé depuis sa fixation par une 
ordonnance du 23 décembre 1958 
(le Monde des 13 octobre et 
34 décembre ; J.O. du 29 dé- 
cembre). 

— Ressort de certains conseils 
de prud’hommes (*). — Ce 
texte permet A un consefl de 
prud'hommes de regrouper des 
communes dépendant du ressort 
d’un autre tribunal de grande 
Instance. (Le Monde daté 14- 
15 octobre et 21 décembre.) 

— Renouvellement des baux 
commerciaux en 1980. — Ce texte 
fixe le coefficient de plafonne- 
ment applicable aux baux com- 
merciaux soumis à renouvellement 
au cours de l'année 1980 A 2,40 7e. 
(Le Monde daté 9-10, 19, 22 et 
27 dèoemhre; J. o. du 30 dé- 
cembre.) 

— Automatisation du casier 
judiciaire. — Ce texte vise A 
centraliser sur ordinateur les 
fiches précédemment tenues par 
tes greffes des tribunaux de 
grande instance. Le casier Judi- 
ciaire national automatisé sera 
tenu sous l'autorité du ministre 
de la justice. (Le Monde daté 
9-10 et 22 décembre.) 

• PROTECTION DE LA 
NATURE ET DE L’ENVI- 
RONNEMENT 

• — Publicité extérieure et ensei- 
gnes. — Ce texte — dont le Sénat 
avait commencé l'examen en oc- 
tobre 1978 — a pour objectif la 
protection esthétique du cadre de 
vie contre les excès de toute pu- 
blicité extérieure. H définit des 
règles qui s'efforcent de concilier 
tes nécessités de la protection de 
1 environnement et 3e maintien de 
l'activité économique (. le Monde 
des 12 octobre. 14 et 20 décembre ; 
J. O. du 30 décembre). 

• SANTE PUBLIQUE 

— Equipements sanitaires et 
reforme hospitalière. — Ce texte 
donne essentiellement au minis- 
tre de la santé les pouvoirs néces- 
saires pour créer ou supprimer 
des, services ou des lits afin 
d adopter les capacités hospita- 
lières aux besoins, tant dans les 
établissements publics que danc 
tes établissements privés partici- 
pant au service public hospitalier 
(le Monde des 26 octobre et 8 dé- 
cembre ; j. o. du 30 décembre) . 

• Interruption volontaire de 
grossesse. — Ce texte donne un 
caractère définitif aux dispo- 
sitions de la loi du 17 janvier 1975 
qui avait légalisé pour cinq ans 
l'interruption volontaire de gros- 
sesse. u prévoit notamment que 
les centras hospitaliers régionaux 
et généraux devront & l’avenir 
disposer d'une structure où seront 
pratiquées tes LV.G. ne Monde 
des 28, 29 et 30 novembre, i", 15, 
18, 20 et 22 décembre ; J. O. du 
l mr Janvier 1980). 


• SECURITE SOCIALE, PRES- 
TATIONS FAMILIALES 

— Maintien des droits, en 
matière de sécurité sociale, de 
certaines catégories d'assurés. — 
Ce texte supprime tout lien entre 
l’Inscription à l'ANPE et la cou- 
verture sociale afin de permettre 
A l'agence de se consacrer exclu- 
sivement au placement des 
demandeurs d'emploi. L'affiliation 
& la Sécurité sociale résulte 
désormais du bénéfice des allo- 
cations versées par les ASSEDIC 
et non plus de l’inscription à 
l’ANFE (le Monde, daté 25-26 no- 
vembre et 20 décembre ; J. O. du 
29 décembre). 

— Financement de la Sécurité 
sociale. — Ce texte généralise la 
cotisation d'assurance - maladie 
aux retraité®, déplafonne l'assu- 
rance-maiadie ouvrière, rétablit 
la cotisation vieillesse pour les 
travailleurs de plus de soixante- 
cinq ans qui continuent & tra- 
vailler. harmonise le régime sala- 


rié agricole et te régime général, 
institue une contribution des 
pharmaciens et des laboratoires 
pharmaceutiques et tend enfin 
à modérer la consommation mé- 
dicale (le Monde des 6, 7, 8, 19, 
20, 21. 22 et 25 décembre ; J. o. 
du 29 décembre). 

• TRANSPORTS. TOURISME 
— Contrats d’affrètement et de 

transports maritimes. — Ce texte 
tend à aménager le régime de la 
responsabilité du transporteur 
maritime de marchandises (le 
Monde du 12 décembre. 

• COMMISSION D’ENQUETE 
— Création d'une commission 

d'enquête sur les incendies de 
forêts. — Créée par l'Assemblée 
nationale, cette commission sera 
chargée de rechercher les causes 
des incendies qui ont affecté la 
région méditerranéenne et d’ap- 
précier les moyens de préven- 
tion. de protection et de lutte qui 
ont été mis en œuvre (le Monde 
du 20 décembre). 


— Les textes en instance 


Plusieurs textes, bien qu’exa- 
minés au cours de cette session , 
n'ont pu être adoptés définitive- 
ment et restent donc en instance 
dans Tune ou l'autre Assemblée. 
Tls concernent notamment les 
sujets suivants : 

— Le développement des res- 
ponsabilités des collectivités lo- 
cales. — Ce texte, dont le 
Sénat a commencé l'examen en 
avril 1979, embrasse les diffé- 
rents aspects de la vie des col- 
lectivités locales et poxssult 
quatre objectifs ; donner une 
plus grande liberté aux com- 
munes. clarifier les compétences 
respectives de l'Etat et des col- 
lectivités locales, donner A celles- 
ci tes moyens d'une plus grande 
efficacité, enfin, développer la 
participation des citoyens aux 
affaires sociales. Les sénateurs, 
qui ont e x a min é la quasi-totalité 
des dispositions de ce projet de 
lol-cadre, ont suspendu la dis- 
cussion an cours de l'examen du 
titre n, qui concerne les trans- 
ferts de compétences entre l’Etat 
et les collectivités locales (le 
Monde des 4. 6, 12, 13, 19, 27 et 
daté 28-29 octobre. 9, HL 15 et 
daté 18-19 novembre). 

~ Lof d’orientation agricole. 
— Ce texte, adopté par l'Assem- 
blée nationale, devrait être 
exambié par le Sénat dans la 
deuxieme quinzaine du mois de 
février, lors d'une session extra- 
ordinaire du Parlement II définit 
les lignes de force de la politique 
agricole des prochaines années, 
énumère les actions nécessaires 
A sa. mise eri oeuvre, dans les 
domaines économique, social, fon- 
cier et de l'amenagement du 
territoire. le premier volet pro- 
pose la création d’un conseil 
supérieur d'orientation des pro- 
ductions et d'un fonds de pro- 
motion des produits agricoles et 
alimentaires. Sur le plan social, 
le texte réforme les conditions 
d’assujettissement au régime de 
la Mutualité sociale agricole et 
détermine les conditions d'accès 
A ce régime pour les double- 
actifs. Sur le pian foncier, le 
projet de loi crée de nouvelles 
dispositions pour régler les suc- 
cessions. comme l'attribution pré- 
férentlene en Jouissance, et faci- 
liter 1 accès à l'exploitation des 
jeunes agriculteurs. Sont notam- 
ment prévues l’institution d'un 
hvre foncier, la détermination 
d'un indice de valeur des terres, 
une réforme du contrôle des 
c um ul s . Deux nouveaux types de 
baux seront créés : bail à long 
terme A prix libres, et bail d’un 
an renouvelable. Enfin, des socié- 
tés civiles de placements immo- 
biliers draineront l’épargne vers 
tes „ investissements fonciers (le 
14 - 15. 16-17 et 

18 décembre). 


— Conditions (Téligibüité aux 
fonctions de président d’univer- 
sité (•). — Ce texte modifie la 
loi d'orientation de l'enseigne- 
ment supérieur afin de permettre 
la rééligibilité des présidents 
d’université au-delà de leur man- 
dat de cinq ans. Il réserve aux 
seuls professeurs de rang magis- 
tral le droit d'élire le président 
de leur université, à l'exclusion 
des autres 'enseignants, des étu- 
diants, des personnels adminis- 
tratifs et des personnalités exté- 
rieures. Devant tes protestations 
diverses et les mouvements de 
grevé dans les universités qui ont 
suivi l’adoption de ce texte, te 
gouvernement l’a retiré de l’ordre 
du Jour du Sénat (le Monde des 
12, 13 et 20 décembre). 

— Statut de la magistrature. 
— Ce texte assouplit les conditions 
de recrutement des magistrats, 
prévoit notamment un concours 
de recrutement exceptionnel et 
l'extension des possibilités de 
recrutement par intégration di- 
recte (le Monde des 13 octobre, 
14 et 15 décembre). 

— Agence pour la qualité de 
voit. -— Le rôle de cette agence 
sera de faciliter et de réaliser des 
actions de surveillance, de pré- 
vention et d’information en ma- 
tière de pollution atmosphérique 
(le Monde du 20 décembre). 

. ” Règlement judiciaire, liqui- 
dation de biens, faülite person- 
— Ce texte reconnaît 
lopposabüité des clauses de 
reserve de propriété en cas de 
reglement judiciaire ou de liqui- 
dation de biens. 


D’n bilan sommaire des travaux 
de la session d’automne au Palais- 
Bourbon ainsi que la liste d« 
textes définitivement adoptés pai 
Parlement paraîtront en Jan- 
vier dans 1e Bulletin de VAssem- 
oiée nationale (n* 53), qui peut 
être adressé A toute personne qu 
en fait la demande, sous pli non 
affranchi, à M. le président df 
1 Assemblée nationale (service des 
informations parlementaires), Pa- 
lais-Bourbon, 75355 Paris. De 
D uan statistique portant sur l'acti- 
vité de l'Assemblée nationale au 
5 e l'année 3979 sera dispo- 
nible, dans les mêmes conditions, 
usjTs le courant du mois de mars. 
. Dn bilan spécial rendant compte 
v 1 activité du Sénat pendant 
i année écoulée, tant en séances 
publiques qu’en commissions, sera 
egalement diponibte, au début du 
mois de mais. D pourra être 
anressé a toute personne qui en 
fera la demande, sous pli non 
affranchi, à M. fe président du 
Sénat, secrétariat général de la 
présidence (division de l’informa- 
tion). Sénat. 75291 Paris Cedex 0A 
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JUSTICE 


SCIENCES 


If MEMüe 
DUN PÛMPISIf PASMfl 

et mM 

te meurtrier de M. Gilbert 
Elain, le pompiste du boulevard 
Davout à Paris (20°), tué dans la 
mdt du 26 au 27 décembre (te 

Monde du 28 décemhre), a été 
appréhendé vendredi 4 janvier à 
Cerbère (Pyrénées - Orientales) 
alors çu’U revenait d’Espagne. 

13 s’agit d’un gitan d’origine 
polonaise, né à Barcelone, mate 
de nationalité française. Manuel 
Kwdek. âgé de vingt-deux t^c 
policiers de la onzième brigade 
territoriale l’avaient identifié 
grâce aux témoignages des vic- 
times de plusieurs agressions 
commises dans des stations-ser- 
vice et des magasins de la 
banlieue Nord-Est. B a reconnu 
être l’auteur du meurtre et a 
déclaré : s Je ne voulais pas tuer 
Je pompiste. Je voulais seulement 
lui faire peur pour voter la caisse. 
J'ai tiré un premier coup de Jeu 
par terre, malheureusement ü 
n'est pas parti. Le pompiste en a 
profité pour se défendre et me 
barrer le passage de l'entrée du 


A Brest 


Cinq syndicalistes agricoles sont jugés 
pour des actions menées contre fe cumul des terres 

I 

De notre correspondant 


Le gouvernement vent réformer la recherche océanographique 


Brest. — Quelque trois mille : le 26 Juillet 1979, à la condam- 
peraonnes ont apporté leur B&tion â des peines de prison avec 
soutien à cinq syndicalistes sursifi contreMM. Le Bras, Ty- 
agricoles qui ont comparu. SflL^ ‘ 

vendredi 4 janvier, devant Je ° n e , T1 Repnes rendra «» ***& «* , 
tribunal de grande instance 

de Brest (Finistère - Nord) n.. n r r ^ w - - I 

bous le chef d'inculpation de UU K •viL 3 I GV6C|U6 I 

« bris de clôtures et vol de I 


Treize ans après la création du Centre 
national pour J ’ expl oî ta t ion des océans 
ICNEXO), le gouvernement veut réformer 
2'océanologze française. A l’origine, le CNEXO 
avait été conçu pour définir les objectifs de la 
recherche océanographique (à l'époque on ne 


disait pas océanologique) , s’assurer de la réali- 
sation dos programmes, en particulier de ceux 
d’intérêt national, et gérer les moyens lourds 
(les navires de recherche essentiellement! utili- 
sés par l’ensemble de la communauté océano- 
graphique française. 


de Brest (Finistère - Nord! n.. n r r * w - - 

bous le chef d'inculpation de UU r-L.r* 3 I 6¥GC(IIS 

«bris de clôtures et vol de ^ 

T _ contexte explique le vaste 

récoltés ». La personnalité mouvement de solidarité qui s’est 
des prévenus donne an pro- créé en faveur des responsables 
cès une résonance particu- de la vn av. ^ dans )e monde 


li&re. Ceux-ci exercent tous, 
en effet, des fonctions diri- 


payaan, qui n’a Jamais été aussi 
uni. mais aussi dans les partis 


Selon ce que l’on sait des irrten- présidence reviendra» de droit au opinion n’est pas fondés en partie 
tiens gouvernemental es, la recherche président de la Mission de la mer. sur des Illusions. Trop de personnes, 
océanologique serait désormais Celle-ci, créée en août 1978, b pour dans les années récentes, ont pro- 
« sectorisée ». C’est-à-dire que qua- rôle d’assurer la cohérence entre les clamé que l’avenir de riurmanilé en 
tre ministères seraient responsables actions des administrations, du sec- général et de la France en partlcu- 
des principaux secteurs sur lesquels tour public et du secteur privé dans lier était dans (a mer, sans réaliser, 
l’effort doit porter en priorité : la tous les domaines touchant é la semble-t-il, ni que les ressources 
pèche et /‘aquaculture marine mer. Mais depuis seize mois, elle marines ne sont pas illimitées ni 
seraient du rassort du ministère des ne s’est guère occupée de la que la mer est un milieu hostile et 
transports; les ressources miné- recherche. difficile où le travail est toujours 

raies et énergétiques de celui du Le C.O.O. se substituera» au cher et soumis aux aJéas météo ro- 
mlnistère de l’industrie; le milieu ma- Conseil de la recherche ocêanolo- logiques. En outre, c'est oublier eue 


seraient du rassort du ministère des 
transports ; les ressources miné- 
rales et énergétiques de celui du 
ministère de l'industrie; le milieu ma- 


p résidence reviendra» de droit au opinion n'est pas fondés en partie 
président de ta Mission de la mer. sur des Illusions. Trop de personnes. 

Celle-ci, créée en août 1978, b pour dans les années récentes, ont pro- 

rôia d'assurer la cohérence entre les clamé que l’avenir de riurmanftô en 
actions des administrations, du seo- général et de la France en partlcu- 

teur public et du secteur privé dans fier était dans (a mer, sans réaliser. 


du Finistère. Le jugement lettre où. sans juger des faits, H 


rin, ses pollutions et sa préservation gique, qui disparaîtra» donc après 
de celui du ministère de l’environ- trois ans d’existence. Il serait 
nement; la recherche fondamentale composé du président du CNEXO 


et «exploratoire» ne relevant d’au- 
cun des secteura précités de celui 


sera rendu le 8 février. 


écrit ; « L'Solisc peut encore 
aujourd’hui, dans un contexte j 


(vïce-présideni), du responsable de 
ta recherche océanographique de 


du ministère des universités. Les chacun des quatre ministères concer- est fructueuse. 


difficile où le travail est toujours 
cher et soumis aux aléas météoro- 
logiques. En outre, c’est oublier que ^ 
la recherche déboucha rarement sur 
des résultats spectaculaires et que 
le progrès scientifique ou technique 
est fa», le plus souvent, de petits 
pas successifs dont seule l'addition 


MM. Guy Le Fur. président de évolutif inquiétant, signaler des 


trois ministères techniques défini- nés, des représentants du secrétariat 


bureau. J'ai secoué mon revolver h F-D.S. E A .; Pierre Le HJr, impasses ou des dangers oui ris- 
22 long-rifle et j'ai pressé à itou- vice-président; Raymond Hennir, quant de mettre en péril l'exis- 


taient leurs programmes et en 
contrôleraient is conduite au niveau 


d’Etat à la recherche, des minis- 
tères de la défense, des affaires 


veau la détente. » 


^ o _ secrétaire général; Jean Le Bras, tence d'hommes et de femmes 

W sm < amîa Rrkntte Cattier trésorier; et Joseph Tynevex, exclus de l'accession à 2a terre 
de^dS administrateur cantonal, étaient par la surenchère ou la spécula- 
Djeurant comme Man uel Kwisk à poursuive au titre de la loi |tum, votre par des dispositions 
Aulnay-sous-Bois, et qui l’avait « anti -casseurs ». Leur comparu- législatives mal adaptées au 
acromDaené lora des deux der- tlQn devant le tribunal est un contexte rural d'aujourd'hui. » 
a éte énte- épisode de plus dans la lutte en- A l’issue de f audience, l’un des 
ÏSt a -or8?mé gagée contre le cumul des terres avocats. M. Leclerc, s’est adressé 

tesdéSaî^oi^deïjn Rnff et qui s’est cristallisée autour à la foule réunie devant le palais 

A. d’une ferme de 17 hectares exploi- de Justice. Dans l’assistance se 
D autre part, un com pli ce de tée dans les environs de Brest tenaient MM. Le Blé, P.S, maire 
a été arrêté. Il par m. Jean-Claude Henry, vingt- de Brest; Gourmelon, pré- 
£ agît de Philippe Brunei, &gé de «ir- sldent de la communauté urbaine 

vingt-deux ans, de Ronain ville pour les syndicalistes, M. Herry de Brest; des élus communistes, 
(Seine - Saint-Dæiis). U aurait dirige déjà une exploitation de des prêtres et de nombreuses fem- 
reeonnu avoir été au volant de go hectares appartenant à son mes. Le défilé qui a suivi n'a 
l'automobile des malfaiteurs, dans père, marchand de bestiaux et, donné lieu à aucun incident. I 


des organismes et laboratoires. Ces étrangères, de la coopération et du 


programmes pouvant inclure parfois 
des recherches situées très en amont 
de la recherche appliquée. 

Le CNEXO serait chargé de 
foire la synthèse de l’activité — ou 
des lacunes — dans la recherche 


secrétariat aux déparlemenis et ter- 
ritoires d’outre-mer. 

La Mission interministérielle de 
la mer aurait connaissance, grâce 
aux éléments d’appréciation foumla 


On peut aussi craindre que les 
trois ministères techniques concernés 
n’aient pas le personnel compétent 
pour appréhender les besoins dans 
les domaines de la recherche à 
moyen et long termes qui seront 
de leur ressort En outre, quel poids 
ces besoins scientifiques auront-ils 
faoe à des demandes Immédiates 
ou à des problèmes urgents, écono- 


les déclarations de son ami ® TïLlrîL ni 

. d une ferme de 17 hectares exploi- 
D autre part, an comp»çe de tée dans ^ environs de Brest 
a J 1 P u M- Jean-Claude Herry, vingt- 

s’agit de Philippe Brunei, âgé de ^ fln)i 


des lacunes — dans la recherche P ar CNEXO (- assistant te ch- ou à des problèmes urgents, écono- 
o céanographiqua française. Il aurait nique »}, de oe qui se fera» dans iniques ou sociaux ? 
aussi pour rôle de promouvoir des chaque secteur et sera» ainsi en Pour la recherche fondamentale, 
actions interaectorielles, de manière masure de mettre en évidence, mais ne risque-t-on pas de retomber dans 


vingt-deux ans, de Romainville 
(Seine - Saint-Denis). Il aurait 
-reconnu avoir été au volant de 


Pour les syndicalistes, M. Herry 
dirige déjà une exploitation de 
90 hectares appartenant à son 


qu’aucun domains Important ne soit seulement a posteriori. Iss manques 
oublié, et de gérer, voirs de créer. ds coordination ou les Insuffisances. 


masure de mettre en évidence, mais ne risque-t-on pas de retomber dans 
seulement a posteriori, les manques la défaut du saupoudrage des cré- 
de coordination ou las Insuffisances, dits entre de multiples laboratoires. 


des équipements communs. 


Mais ni la Mission de la mer ni 


La Mission interministérielle de la te c o °- sauraient se substituer. 


alors qu’un des objectifs de la 
création d’un organisme de coorrii- 


l 'automobile des malfaiteurs, dans [ père, marchand de bestiaux et. 


mer assurerai ou fera» assurer, le en aucun cas, aux ministères resport- nation (fe (CNEXO) éta» juste- 


la nuit du 26 au 27 décembre. 


dans ces conditions, oonsldèrent- 


Tous trois devaient être défé- lia. fl y a cumuL lis estiment, 
rés ce lundi 7 janvier au parquet non sacs raison, que le cumul 
du tribunal de Paris. porte préjudice aux candidats au 

métier d’agriculteur qui ne trou- 
vent pas de terres. 

Ainsi, depuis 1977, l’aîTronte- 
• La Fédération profession- ment se traduit par des actions de 
neüe indépendante de la police et commandos sur les terrains ob- 
l’association Légitime Défense se jet du litige. Les syndicalistes 
félicitent des déclarations faites empêchent M. Herry d’en p ren- 
ie vendredi 4 janvier devant les dre possession en effectuant eus- 
f dictionnaires du ministère de mêmes semailles et récoltes. Le 
l’intérieur par M. Christian Bon- 7 octobre 1979. trois cents agri- 
net, ministre de l’intérieur fie culteurs ont moissonné 6 hectares 
Monde daté 6-7 Janvier). Celui-ci de mais qu’ils avaient semés dans 
avait notamment déclaré ; « Je la propriété de M. Herry. Ce 
ne reprocherai jamais aux fane- dernier, qui réagit, à l’occasion. 


JEAN DE ROSIERE. 


secrétariat d’un Comité d’orientation sables pour les prises de décisions 
de l'océanolog/B (C.O.O.) dont la rslathres aux programmes de recher- 
ches. Et d’autant moins que chacun 


ÉDUCATION 


ment de mettre fin à ce saupoudrage 
et que Von a reproché au CNEXO 
de n’y avoir pas réussi complète- 
das trois ministères techniques sera» ment ? 

Hbre d’attribuer aux recherches d’ap- Pour pallier ce risque, te ministère 
piication et de développement des des universités songerait è créer, au 
crédits qui « prolongeraient » ceux sein du Centre national de la recher- 


CORRESPONDANCE 

« Noël à la communale » 


de l’enveloppe-recherche. A charge 
cependant; pour ces organismes, 
d’obtenir du ministère du budget oe 
dont ils ont besoin pour réaliser 
leurs programmes «finalisés». 

Ces crédits, pourtant obtenus hors 
des procédures habituelles d’arbi- 


che scientifique, un Institut national 
de la recherche océanographique 
(INRO) analogue, par exemple, à 
l'InsBiut national d'astronomie et 
géophysique (INAG). L'INRO serait 
chargé de répartir entre les labora- 
toires les crédits de recherche fon- 


l'enveloppe-recherche, damentale attribués à l'Océan. 


tUmnaires en état de légitime par des opérations de représailles 
défense de faire usage de leurs a porté plainte. 


L’AFFAIRE DES TERRAINS DE RAMATUELLE 


ir des opérations de représailles 1a libre opinion publiée dans le Monde da 27 décembre sons 
porté plainte. la signature de MM. Jean-Robert Armogathe et Roland Desné, 

Une première plainte a abouti, respectivement prêtre catholique et militant communiste, et 

consacrée à - Noël à la communale ». nous a vain plusieurs 

lettres de lecteurs. La plupart approuvent la directrice de l'école 
s DE RAMATUELLE primaire d’avoir refusé de laisser chanter «Douce nuit—- et 

« Entre le bœuf et l’àne gris » an cours d’une fête organisée par 

l’école à l’approche de Noël. 


Une lettre de M. Henri Tournet * b ^- o ^ * 

.. _ . . . . _ . Savante (Bas-Rhin) écrit : 

Nous avons reçu de M. Henri le parquet de Douai, de Valen- D ^ déplairait an plus haut 
Toumet une lettre dont nous demies, irais le juge de Caen. p0|nt «ne - mon fils subisse cet 
extrayons les passages su fronts: constitue, àmon avis, unnouveau ^doctrlnement larvé, sous prè- 
Dans un article paru dans 2e moyen d'intimidation puisque la- maintien hp l'héritai*» 

Monde du 2 janvier, vous écrivez dite plainte a surgi étrangement SJreU Dteutsnt ptoqB 
que Mme Rachez-Stromberg a après des années et an tende- est plutôt singulier, 

déposé plainte contre moj auprès m ain même de la mort de Bobert Je bien Qae ^es au- 

du parquet de Nanterre et pré- Boulin. «.mm. 


Plus que sur ele fonda de la 
démarche des auteurs de la libre 


U me déplairait an plus haut opinion, M. Jean Guyon, de Mar- 
point que -mon fils subisse cet seüle, se montre réservé, sur la 
endoctrinement larvé, sous pré- forme, avant de poursuivre : 
texte de maintien de l'héritage rte disent vouloir toute la vérité 
culturel- D’autant plus que pour les enfants (pour les adul- 


hradam?que « iSreïSitlcgm '^déposé plainte en diffama- J^e^me^gg^An^ 
les terrains de Ramatuelte. Je tmn «ke une Rachez-Stinm- alSttS l SSEt rïSS à mftS&TU B mS 3 & 
vous Informe donc que cette nou- berg. Une plainte en dénonciation préhenslbles dans! Ignorance de de parole^ 
velle et fracassante potion de sera d^osée auprès Tutrice 

cette dame, qui avait déjà saisi ... cela m pœe aucun problème en d'école qui a interdit l'âne et 1e j 


tes aussi, sans doute?). Soit 
Mais iis appartiennent, l’un à un 


- — — ^ — — — ^ — . ■ , , m ^ lfj in w .» mi ihvj * *îj ■ ‘f. 1 I,J 1 P‘™n? 149 

velle et fracassante position de calomnieuse sera déposée auprès j^^éo - chrétien, mais 


cette dame, quJ avait déjà saisi du parquet compétent. 


cela ne pose aucun problème en 


• Nouvelles plaintes des 
parents Rambla contre le Pull- 
over rouge. — Après avoir obtenu 
cet automne que des passages du 
film le Pull-over muge, de Michel 


sur les terrains de RamatueUe: 


vérité sur l’affaire Boulin soit 
entièrement connue. 11 est prouvé 


d’autres lieux. 


Drach. montrant a k famille. ™ tria gaïïde “?■ **95* » I ï^ en ^. *5 Sia , gOTla8 OT lc Satot " 

coient coupés, M. Pierre Rambla, rfcerve rendant lonstemna crai- aucune façon un enseignement Office— 

dp lanetite Maria-Dolorès. «St de 06 P omt de culture qui peut Vieux réflexe répressif qui unit, 

SéeTdS^n^SStisSes^t ma- phw sûrement l’amour de JA 

vendredi 4 janvier, ses avocats de politiques ( ). taères du progr amme du primaire, liberté, une Eglise et un parti 

déposer cinq plaintes auprès du - - - - " winr,a ” v ’ «" »♦ i»-*-. 

doyen des Juges d’instruction du 


déposer cinq plaintes auprès au 21 Cette grave déviation d’une 
doyen des Juges d’instruction du affaire foncière est très fâcheuse, 
tribunal de Paris {le Monde du Dans votre article du 20 décem- 
17 novembre). Ces plaintes visent jjre vous vous demandes si j’ai 
MM. Gilles Perrault, auteur du c cherché à assouvir une ven- 


du secondaire ou du supérieur, trop dogmatiques I*un et l'autre I 
Après tout, des étudiants Japo- .pour n’être pas, sans cesse, ten- , 
nais, par exemple, peuvent très tés par 1e totalitarisme l Quand 1 


livre le Pull-over rouge, qui 
retrace 1’ « affaire Ranuccl ». et I 
Michel Drach. auteur du film qui 
en a été tiré, ainsi que les édi- 
tions Ramsay, la société Port- 


“TT. bien disserter sur Freud ou Hegel, on appartient à un parti enrup- 
S5JS&7 I LSSÏ^5.“ ^ aTOir ch&ntë t»™* IVto-C turc d’union de la gauche ou à 

iî à la maternelle I - rate que sa freideur renou- 

V affaire de RamatueUe une En fin dé compté, vos oorres- ^on 8 »* 1 m 

rfPOT “ Æ'Jis.ï? Si "rSÆSTÏn-™ 


est autre chose qu’une pure neu- 


tions Ramsay, la société Port- cela est d’autant plus vrai que traüté. Elle vise à l’éducation 
Royal fil m s, productrice, et la jjjgg avocats et moi-même contes- d’un homme libre et il n’est finq- 


soclêté Gaumont, distributrice du t n ry» formeUement mon inculpa - 
film. M. Pierre Rambla estime que jg « crime » Hans une telle 
1e livre et le film « portent affair e. Nous considérons abstrait 
atteinte » à sa * me privée ». gç non fondé ce « crime » de faux 


route ou r œcuménisme qu'on ' 
peut. 1 

Quant à Mme Suzanne Lévy, de 1 
Besançon Doubs), qui se déclare 


seraient comptabilisés a posteriori 
dans oette enveloppe. 


De mutüpfes questions 

Les projets élaborés dans le 
seoret des cabinets ministériels ne 
sont pas encore publiés, mais ce 
qui en a filtré Inquiète déjà les syn- 
dicats et appelle divers commen- 
taires. 

Il est certain que la création du 
CNEXO, conçu en 1967 pour 
cordonner la recherche océanogra- 
phique, n'a pas été accueilli avec 
enthousiasme par la centaine d’or- 
ganismes, instituts, laboratoires et 
universités qui s'occupaient déjà de 
la mer. 

Il est certain, aussi, que le 
CNEXO, en créant ses équipes 
propres da recherches, si bonnes 
soient-elles, a’est vu souvent repro- 
cher d'être à (a fois juge et partie 
dans la répartition des crédits. 
Comme on lui a reproché la 
construction du Centre océanologi- 
que de Bretagne, installé prés de 
Brest, alors que cette construction 
a été décidée, avant même que ne 
fût envisagée te création du 
CNEXO, par le comité de l’ac- 
tion concertée « exploitation des 
océans» mis an place de 1961 à 
1965 au sein de la Délégation géné- 
rale à la recherche scientifique et 
technique. 

La présente réforme de l'océano- 
graphie française a été suscitée par 
te peu de retombées économiques 


La sectorisation de la recherche 
présente un autre danger. Séparer 
te recherche fondamentale non 
« finalisée » (réservée au ministère 
des universités) et la recherche 
appliquée (domaine des ministères 
techniques) pourrait accentuer le" 
cloisonnement que l'on déplore sou- 
vent. Où commence J’une? Où fin» 
l'autre 7 La délimitation est impas- 
sible. Seuls des contacts étroite 
peuvent rendre vivantes l’une et 
l’autre. Jusqu'où les ministères tech- 
niques devront-ils remonter dans la 
recherche fondamentale pour que 
leurs secteurs propres soient effi- 
caces ? A partir de quel stade les 
spécteitefes de le recherche fonda- 
mentale devront-ils passer 1e relaie 
à leurs collègues de la recherche 
appliquée, et comment le feront-ils ? 

YVONNE REBEYROU 


AÉRONAUTIQUE 


• . La compagnie aérienne 
Tunis Air a passé commande, 
samedi 5 Janvier, ou consortium 
européen Airbus industrie d’un 
appareil Airbus A-300-B4-200, 
équipé de moteurs américains 
General Electric, et pris une 
option pour un deuxième exem- 
plaire. Le premier de ces appareils 
à long rayon d’action, mis en ser- 
vice par la compagnie tunisienne 
sur ses réseaux d'Europe et du 


le ment pas paradoxal que deux douos), qui se déclare 

hommes d 'Eglise — - un prêtre prise de position 

caSSSte SmB 


sur lesquelles la recherche a débou- ntl 

ché depuis une dizaine d années, du printemps 1982. 
On peut se demander si une telle 


catholique et un militant com- 
muniste — se soient retrouvés 


en écritures publiques, d’autant I pour la combattre. 


• M. Roger Clavier, maire <F.CJ “ 
de Fleury-Mérogis (Essonne), 
inquiet de la surpopulation du 

centre pénitentiaire situé but sa ?]S te en éP mL Contre ‘ Gèraïd 

-SSTM'SS ü™ Pesr - ZSÆJSbJtt £»£ 

renne, garoe aes sceaux, j.-,!. îovs « t ha, mnia 


pense qu’a y a mieux à faire 
que a chanter des Noëls » pour 
c aider les enfants à trouver 


Même indignation de la part de leurs rirnnr R i Mn vwi cnitu- 
M. Noël Fassié. de Carpentras reUes» sources ^ 


f Vaucluse), à l'encontre surtout Beaucouo dIus tntftTranmntr m» 
des deux «ynotaim du texte : VèStetofÆ 

J’aimerais savoir si ce «droit religieuses apparaît l’expérience 


J'ai l'honneur d'attirer votre l 1 $ 13 vérité ». M. te prêtre catho- tentée, en cette Année de Iten- 


atteitton dam 

lesquelles sont incarcérées quatre 3®“?“ ane s£:ale fo 
maie cinq cents personnes au P‘s ulw; ' -- 


s été en- lique et U. le militant commu- 
sor ma nlste, le défendent avec autant 
d’âpreté en d’autres occasions? 


fan ce, par nombre d’écoles ma- 1 
temeUes, dont celle de mon , 
quartier, qui ont promu et valo- 


Par contre, je suis coostam- j j’aimerais savoir s’ils ont l'hon- risé les cultures diverses en par- 


ést équipé pour recevoir trois w i-eaucawon naoonaje aune- préparer devant et avec les 

Zhj, cents détenus. Or, à déposé plainte auprte de ment qu’en s'en .prenant à une enfants des mets de leur pays 

S inur rndte deux cents per- M- te procureur de Pans, n est directrice d’école isolée, certaine- ou de leur région, intérêt (non 

suovlêrrienlazres environ exact, comme vous le dites, que ment aux prises, moralement et pas spontané mais raisonné) de- 

ÎTt^uvm^iSamérées dans des l’on m ’ a déclaré que si je parlais, matériellement, avec les graves vaut Hnconnu, fierté de voir l’at- . rnivtvcKmrujMec 

e^mdttions 1 inacceptaMeeT à tel « rappareü de l'Etat allait m’écra- problèmes qui résultent de la tention portée à une technique que 1 STAGES CONVENTIONNÉS 

mip des ceÜUleS hébergent ser ». Cela me paraît aberrant politique scolaire poursuivie par les . étrangers pouvaient enseigner 

52S? KltoTûr! 3) Je suis stupéfait de la Lettre le pouvoir et ses amis, de Debré alors qu’il est ri eouvent^^u 
deux. Votre 110*5 ï_ ntinn ri« VA rlfc'pmbK» à GuermâUT 7 (_.) miB r*» wvih AUT mil rioiwTvr annnii- 


(PubaettC) 

Conn du raoT - du toit 

PROGRAMMEUR 

ANALYSTE D’EXPLOITATION 

Niveau exigé ; Baccalaarèat 
Duree : 7 4 8 mois 

PUPITREUR OJ^. INFORMATIQUE 
Niveau exige : B EJ? .O. 
SôlectJoa n goure om avec testa 
après 30 heures 0» court 

Ecole privée 
FAX 

G, rue d'Amsterdam. B*. 87«-»-fi9 
N. roe Saint-Lara re. 9* 


ser ». Cela me parait aberrant. 

3) Je suis stupéfait de la Lettre 


politique scolaire poursuivie par les étrangers pouvaient enseigner 
le pouvoir et ses amis, de Debré alors qu'il est ri couvent entendu 
à Guermeur? (_) que ce sont eux qui doivent aequé- 

M. le prêtre catholique est bien nr notre, mode de vie ; Intérêt 

S lacé pour dénoncer les intentions ries parents s autochtones », tout 
e son Eglise à renco ntre de l'en- a concouru an succès de l’erpé- 
fant, et de l'école publique. H a rienee qui a même abouti à faire 
dans son milieu maintes occasions s'exprimer des enfants renfermés. 


’rtX c^riSuialuT- de VExpansUmJu ^ décembre à Guermeur? U) 


ïto? SSFm*Æ SSements rogatoire ayant permis d’ « Mu- 

fi? e£ * " “ 

* Choraé par la loi de faire moi-même. Or. ni M* Joly ni moi 
» C (large pu* n’aimns Turin il» iwttA mitimhsbm 


d’exercer son esprit critique. 

A AL le militant communiste, ü 


L'école publique a mieux à faire 
que d'aligner des « petits anges I 


SAVOIR OBTENIR 
LA TRÉSORERIE ZÉRO 

FORMATOR 


Tes règles d’hygiène et n’avons parlé de oette commission suffirait d’un simple effort de entonnant des chante divins » (en tamBaiammiAi 
r^técuTüé sur le territoire de rogatoire. (-) Puisque cette nou- mémoire pour se rappeler que, latin ?). Putese-t-eHe effective- Itfu'iAIIWNAL 


H* tfinaiîé SUT le terrUOiTe ae rogatoire. r-iu»|uc «ÜM3 uvu- mémoire pour ae rappeler que, JflUD t). iruisse-T,-eae enecwve- 

„ s ^ 2 ^Z 7ie f a i rhonneur de velle de commission rogatoire est dans son parti, autrefois, bien des ment favoriser la « défense des 

7710 monsieur le mi- maintenant publique. Je suis militants ont mené ce combat traditions populaires » appréhen- 

^rJ^Tm^tre fin d une telle contraint de sortir de ma réserve laïque. Mais» depuis, que de . dées cependant au sens le plus 

nSrttonU). et de déclarer qu’elle est exacte, désertions 1 large. I 


16 ( 1 ) 747 - 91-65 


MÉDECINE 


• Interpol a lancé, dimanche 
C janvier, an aois de recherche 
international à l’encontre d'un 
jeune touriste guatémaltèque de 
vingt et un ans. M. Oscar Garcia, 
qui pourrait être atteint de la 
rage sans fe savoir et risquerait, 
sans un traitement médical ra- 
pide, de mourir ou de contami- 
ner d'autres personnes. 

Interpol, indique-t-on de source 
policière danoise a été prévenue 
par les autorités sanitaires du 
Guatemala que M. Garcia, qui se 
trouve probablement au Dane- 
mark, en Suède ou en Norvège, 
avait, avant de partir en vacan- 
ces pour Rome, été mordu par un 
chat enragé, dont la maladie n’a 
été constatée qu’après son départ 
vers l’Europe. — (AJFJPJ 

• Une greffe du cœur a été 

pratiquée à l’hôpital de Groote 
Schuur, près du Cap, sur un 
adolescent âgé de quatorze axis. 
Les identités du donneur et du 
receveur n’ont pas été révélées. H 
s'agit de l’un des plus Jeunes 
patients à qui une telle technique 
ait été appliquée. — (ASJ > .) 
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POUCE 

LA DISSOLUTION DE LA POLICE ÉCONOMIQUE DE PARIS 

Une sous-direction spécialisée est créée à la PJ. 


La direction de la police éc on omi q ue 
de la préfecture de police de Paris, chaî- 
née de lutter contra une partie de la 
délinquance financière, dite délinquance 
en col blanc, n'existe pins depuis le 


I e21 Janvier. Une sous-direction des affai- 
res économiques et financières de la 
police Judiciaire de la région parisienne 
a été créée (le Monde des 4 octobre et 
28 décembre 1979). Placée sons la respon- 


sabilité de M. Jean Ducrèt, directeur de 
la PJ. de la région parisienne, elle 
comprend neuf cabinets de délégations 
Judiciaires. M- C h artes Boschat, contrô- 
leur général, devrait en assurer la direc- 
tion. 


Une normalisation de la « grande maison » 


Fins qu'une véritable création, 
la nouvelle sous -direction est — 
en partie — une refonte des six 
cabinets de délégations Judiciaires 
qui existent depuis longtemps et 
dépendent de la direction de la 
poUce Judiciaire (voir encadré). 
L'ensemble de ces services, qui 
employaient jusqu’au 1 er janvier 
trois cent un fonctionnaires ae 
police spécialisés, a été étoffé 
grâce & l’arrivée de trente -deux 
policiers de la police économique, 
dont vingt ont été affectés à la 
brigade financière. Pour compîe- 


15 Janvier, soit à partir des lus- 
tra étions des parquets des tribu- 
naux territorialement compétents, 
soit grâce aux commissions roga- 
toires délivrées par les magistrats 
Instructeurs. 

Une partie du travail ancienne- 
ment dévolu à la police économi- 
que ne revient pas & la sous- 
direction des affaires économiques 
et financiers. Ainsi, les dossiers 
de fraude seront -ils doréna- 
vant traités par le service des 
fraudes dépendant du ministère 
de l’agriculture. Ce service doit 


La nouvelle organisation 


L* nouvelle wma-direction des 
affaires économiques et finan- 
cières de la poUce Jndldalxe de 
la région parisienne est compo- 
sée des neuf cabinets d« délé- 
gations Judiciaires suivants (1) : 

• PREMIER CABINET, appelé 

brigade financière, spécialisé 
dans les infractions relatives 
aux sociétés commerciales, au 
système bancaire, anx marchés 
des valeurs, à la législation sur 
les échanges et anx banque- 
routes ; 

• DEU XIEME CABINET î 
abus de confiance, contrefaçons 
artistiques ‘ et plaintes contre 
les agence s de voyage ; 

• TROISIEME CABINET : 
escroqueries, faux en écritures 
et eaxambouilies j 

• QUATRIEME CABINET S 
atteintes A la vie privée, fausse 
monnaie e t cor ruption ; 

• CINQUIEME CABINET î 
escroqueries par chèques volés 
et cartes de crédit volées; 


• SIXIEME CABINET : 
Infractions i l'Immigration et 
travail clandestin qui en résulte, 
trafic d'armes, disparitions sus- 
pectes ; 

• SEPTIEME CABINET : 
infractions eu matière d’assu- 
rances, de loyers, d’urbanisme 
et de construction, avec un 
effectif de trente personnes; 

• HUITIEME CABINET : 
fraudes fiscales et diverses. 
Infractions anx loteries, à la 
sécurité sociale et au marché 
noir (éventuel), avec un effectif 
de vingt-six personnes ; 

• NEUVIEME CABINET : 
tous les délits qui prennent 
naissance sur le marché d Inté- 
rêt national de Rnugls, dans 
le Val-do-Marne, avec on effec- 
tif de dlx-sept personnes. 


(1) Nous mentionnons Roule- 
ment les principales activités 
don cabinets. 


ter ce dispositif de lotte contre 
la délinquance en col blanc, trois 
autres cabinets de délégations 
Judiciaires viennent d’être créés, 
les cabinets sept, hait et neuf. 

Ces nouveaux cabinets portent 
à quatre cent six le nombre des 
fonctionnaires de la sous-direc- 
tian des affaires économiques et 
financières de la PJ^ qui est 
compétente à Paris et dans les 
trois départements périphériques 
(Hauts-de-Seine, Seine -Saint-De- 
nis et Val-de-Marne). Les neuf 
cabinets travailleront. & dater du 


accueillir, pour parer au plus 
pressé, trente-six fonctionnaires 
de l'ancienne poUce économique 
durant une année et dix-huit 
pour une seconde année. Cette 
période de transition devrait per- 
mettre au service des fraudes, 
estime-t-on, de former son per- 
sonnel à ces nouvelles tâches. Le 
contrôle des prix, ou ce qui es 
reste, revient, pour sa part, dans 
le giron de la direction de la 
direction de la concurrence et de 
la consommation, qui dépend du 
ministère des finances. 


Dépistage et répression 


L'ancienne police économique, 
héritière de la direction des 
fraudes et du contrôle des prix 
d'avant la deuxième guerre mon- 
diale, était née en 1943 essentiel- 
lement pour lutter contre le mar- 
ché noir et assurait donc un 
travail de dépistage et de répres- 
sion. Sa vocation générale consis- 


tait à réprimer les hausses illi- 
cites. et â contrôler, la qualité des 
marchandises en vente et la régu- 
larité des commerces. Cette police, 
crainte des petits commerçants, 
se composait de nombreuses sec- 
tions, dont celles des loyers et 
hôtels meublés, des produits In- 
dustriels, des débits de boisson et 


restaurants, de la boucherie, du 
marché de Vauglxard et du mar- 
ché de Rungls. 

Pourquoi alors a-t-on décidé au 
ministère de l’Intérieur la dispa- 
rition de la police économique ? 
Trois raisons semblent expliquer 
le démantèlement de cette direc- 
tion, dont les hauts fonctionnaire» 
S’accordent â dire qu'elle était un 
« merveüleux outil» : 1) la levée 
récente du contrôle des prix du 
commerça en France a rendu ca- 
ducs bon nombre de ses services ; 
2) la direction de la police éco- 
nomique était unique, propre A la 
région parisienne ; le ministère de 
l'intérieur conçoit sa suppression 
«vnm* un alignement de Paris 
sur la province; 3) le besoin 
éprouvé en haut lieu de renforcer 
en effectifs la police Judiciaire. 

Le communiqué du conseil des 
ministres du 27 décembre préci- 
sait bien que la disparition de la 
direction de la police économique 
permettait le « retour d'environ 
deux cents fonctionnaires de la 
police judiciaire, con f or m ément à 
la volonté du gouvernement de 
voir les policiers se consacrer en 
priorité a la lutte contre la dé- 
linquance et la criminalité Un 
commissaire traduit ce message en 
déclarant avec lassitude : « Pour 
certains responsables, un délin- 
quant en col blanc n'est pas un 
truand, c’est un monsieur. Les 
policiers doivent courir après les 
Mesrine, après les truands. » 

En fait, ce ne sont pas tout à 
fait deux cents fonctionnaires qui 
font un « retour » & la lutte contre 
la délinquance et la criminalité. 
Sur les cent quatre-vingt-huit 
fonctionnaires de l’ancienne po- 
lice économique, trente-six tra- 
vaillent â présent pour le minis- 
tère de l’agriculture, six ont été 
«prêtés* au service des rensei- 
gnements généraux, quatre-vingt- 
six sont affectés & la sous-direc- 
tion des affaires économiques et 
financières et, enfin, soixante re- 
présentent les brigades territo- 
riales (B.T.) dans les commissa- 
riats de quartier. 

Au-delà de oes raisons affichées, 
la suppresskai de la police écono- 
mique relève aussi d’autres fac- 
teurs dont il est malaisé d’évaluer 
l’ordre d’importance. Tout d’abord, 
la direction de la police écono- 
mique n’avait pas bonne réputa- 
tion, se tenant et étant tenue « à 
l’écart ». Un de ses membres va 
Jusqu'à affirmer qu’elle était 
l’exemple d'un monde policier à 
l’envers. « D’ordinaire, dit-U, ce 
sont les policiers qui font de 
Centrisme dans le milieu. A la 
pdlUse économique, j'ai pu faire 
un contsat d'entrisme des truands 
en milieu policier.» 

M. Jean Caille, son patron de 
1971 à 1978, ancien directeur 


JEUNESSE 

IB MRECIBIRS DE MJX . DE U RÉGION OUEST 
PR0ÏÏ5IENT OONIRE U IHBJCIEMEHT DE LUN DES IflflS 

De notre correspondant 


Bennes. — lie conseil d’admi- 
nistration de la Fédération régio- 
nale Ouest des maisons de Jeunes 
et de la culture, réuni, samedi 
5 Janvier, à Rennes, & refusé, par 
17 voix contre 3 et 2 bulletins 
blancs, la réintégration de M. Ave- 
dic Olohadjian, directeur de la 
M.J.C. de Qulmper-Centre, licen- 
cié le 8 décembre 1979 sans pré- 
avis ni indemnités, pour fautes 
graves de gestion. H est reproché 
à M. Olahadjlan d’avoir dissimu lé 


• Un tremblement de terre 
s’est produit, le 5 Janvier, à 
35 h. 32 (heure française), sur le 
bord italien des Alpes à une 
vingtaine de kilomètres à l'ouest 
de Turin. Ce séisme de magni- 
tude 5,25 a été ressenti à Turin 
où il a provoqué de légers dégâts 
matériels et dans la région de 
Pinerolo, Rivoli et Plossasco, où 
plusieurs édifices ont été endom- 
magés. Le tremblement de terre 
a aussi été ressenti sans faire de 
dégâts dans une très vaste zone 
allant de Berne à la Côte <f Azur 
et à Grenoble. — (AJPJPJ 


la situation financière léeUe de 
la M.J.C. et d'avoir commis des 
erreurs de caisse importantes et 
répétées (11300 francs en deux 
ans). Les quarante-cinq direc- 
teurs titulaires de aJ fédération 
réglolnale Ouest (Bretagne et 
Pays de Loire) des Maisons de 
jeunes et de la culture, sont eu 
grève depuis Jeudi soir 3 janvier 
pour obtenir la réintégration de 
M. Olohadjian. Une trentaine 
d'entre eux avaient retenu dans 
son bureau à Renne, pendant 
vingt-sept heures Jeudi et ven- 
dredi, M. André Métayer, délégué 
régional de la Fédération des 
MJ.C. 

L’action des directeurs de MU.C. 
est soutenue par. la Fédération 
de l'éducation, de la recherche 
et de la culture (C.G.T.) et le 
Syndicat national des professions 
artistiques et culturelles (GFJD.T.) 

Après les décisions du conseil 
d'administration, les responsables 
des MU.C. de Bretagne et des 
Pays de Loire ont décidé de 
reconduire leur grève et d'occuper 
par roulement les locaux de la 
fédération régionale. 


FAITS DIVERS 


joy nmm 

A-T-BÜ Élt ASSASSINÉE! 

Le ministère kenyan de l’envi- 
ronnement a ordonné une enquête 
sur les circonstances de la mort 
de Mme Joy Adamson, militante 
pour la protection de la nature 
qui aurait été tuée par un lion 
le vendredi 4 janvier dans le 
parc de Shaba au nord de Nai- 
robi (le Monde daté 6-7 janvier.) 

Joy Adamson aurait-elle été 
assassinée ? Le Sunday Standard 
de Nairobi pose la question. Selon 
ce Journal, sa voiture aurait été 
volée. Des policiers se sont ren- 
dus sur les lieux du drame pour 
vérifier si ce vol avait un lien 
avec sa mort. Un enquêteur a 
précisé que. contrairement aux 
premiers témoignages, il y avait 
peu de sang autour du corps qui 
ne portait pas de traces de 
griffes. ■ 

En revanche, selon des fonc- 
tionnaires de la réserve; Joy 
Adamson se serait approchée 
d’une lionne et de ses huit lion- 
ceaux qui était à l'affût de buf- 
fles. L'arrivée de Joy aurait fait 
fuir les proies. La lionne, fu- 
rieuse. se serait alors retournée 
contre cette amie des ftnVmftrat 


adjoint des renseignements géné- 
raux de la préfecture de police, 
entendu comme témoin au cours 
du procès de l'affaire Ben Barka, 
et son successeur, M. Louis Bon- 
naire, eurent à régler des pro- 
blèmes de personnel dans cer- 
tains secteurs d’activité. Cela prit 
parfois fort longtemps, et tout 
particulièrement au commissariat 
spécial de Rougis. Le commissaire 
divisionnaire Thomas ne fut-fl 
pas brusquement muté, au mois 
de mar s 1378, après neuf ans de 
stabilité ? Et l'inspecteur division- 
naire Brunei ne fut-ü pas sou- 
dainement muté le 1 “ février 
1979? 

A présent, les tente-huit Inspec- 
teurs affectés à Rungls du temps 
de la police économique ne sont 
plus que cüx-eepfc. Encore sont-ils 
privés de leur arme maîtresse 
pouvoir travailler en flagrant délit 
en ■ qualité d’officiers de police 
judiciaire. Ne peut-on pas crain- 
dre. dans ces conditions, une 
reprise de l'activité des car&m- 
bcmiUeurs, ces escrocs qui reven- 
dent à bas prix des marchandises 
non payées avant de s'enfuir? 

La- disparition de la direction 
de la police économique marque 
aussi un nouveau coup porté à la 
préfecture de police, jugée comme 
étant « un Stat dans VBtat». La 
«grande maisons a connu d’au- 
tres remaniements, comme la 
police municipale devenue direc- 
tion de la sécurité publique, 1 et 
quelques « sales affaires » mettant 
en cause opportunément des 
commissaires de police parisiens. 

Dés le mois d’avril (.le Monde 
du 7 avril 1979), le Syndicat 
national autonome des policiers 
en clvü (SNJLP.C.) déclarait : 

«Les commerçants parisiens qui 
nous redoutaient ne regretteront 
certainement pas notre dispa- 
rition. Après tout, ce sont autant 
d’électeurs potentiels. A moins 
qu’on ne nous fasse indirectement 
payer le fait que nous ayons été 
longtemps dirigés par vote équipe 
trop peu « giscardienne ». Une 
seule chose devrait pourtant 
compter : nous avons rendu de 
grands services aux consomma- 
teurs. Et nous pouvions conti- 
nuer. » 

LAURENT G RE ILS AME FL 
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SOLDES 

Prêl-ô-porter féminin, 
souliers, colifichets 

Prêt-à-porter masculin, 
chemises, tricots, chaussures— 

les 8 , 9 etlO JANVIER 
10 h -12 h 30 
14 h 30-18 h 30 

32, avenue Montaigne -Paris S 8 
12 , rue Boissy-cfr\nglas - Paris 8* 
(pnlo du Ffj Si -Honoré) 


SOLDES d’hiver 

Mardi 8, mercredi 9, 
jeudi 1 0 et jours suivants 

HALPHEN Fils 

3, rue de la Pompe 
(Muette) 

Tout l'habillement 
Messieurs - Jeunes gens 

PARKING FACE MAGASIN 

Tel. •. 647-66-71 


CARNET 


Naissances 


Odile BARATIN. 
e^T^C^otte. sont heureux 
d’annoncer la naissance 
Aristide, 

la 38 décembre HH TP. A Pa.J. 


— Danièle et Philippe »t-NC ER 
sont heureux de la-™ de 

naissance de 

Florence, 

le 18 décembre 1BJ9- 
8, rue PlcclaL Psris (IB I. 


— Rosette Bleussem. 

Jean -Michel et Marlene BLEC- 

on?h’ Joie d’annoncer la naissance 

Mathieu Georges, 
leur petit - fila et îiis * lB 3 ^ an ~ 
vler 1880. 


— Edouard et Anne CABMICNAC 
laissent & Charles la Jo’-e d'annoncer 
la naissance de sa seeur, 

Maxime, 

È, Parla, la 24 décemüre 1979. 


M. et Mme Jean Talttiager, 

Mme Le Noan. 

M. Michel Bonnemfl’Æon. 

Mme Colette Dcnar. 

M. et Mme Joachim BONNE- 
MAISON, 

sont heureux d'annoncer te nais- 
sance de leur peilt~fi*e e. 

Melchlor. 

2e 2 janvier IBM. _ 

144, rue du Jard. 51100 Reims. 

62, rue de l'Eglise. 75015 Paris. 


et 


— Annick et Pierre SALMON _ 
leur fUle Iris ont la Joie d’annonce 
la naissance de 

Olivier, 

le 22 décembre 1879. 

24. rue Archereau. 75019 Paris. 


Mariages 


— Elizabeth BOUDET 

e: 

Laurent MANQUES 
sont heureux d’annoncer leur ma- 
riage, célébré dans l’intimité le 
29 décembre 1879. A Banville [Cal 
vados). 


— 0 n noua prie d’annoncer le 
mariage de 

1ML Hervé LEMÉE, 

Cils de M* Alain Lemée et de Mme, 
née Monique Desmies, 
avec 

Mme Jniia LEE, 
fine de M. Daniel Lea et de Mme. 

née Margaret B a, 
qui a été célébré dans l'Intimité 
le 26 décembre 1978. 

3. rue Corneille, 75006 Paris. 

38, avenue Hoche. 75008 parla. 


Décès 

— Mme Germaine Colin, aan 
épouse. 

Sa famille. 

Et leur dévouée Paulette, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu 8 Nogent-sur-Marne, 
le 4 janvier 1980. de 

M_ Robert, Auguste, COLIN, 
ancien combattant 
de la guerre 1914-1918. 
dans sa quatre - vingt - quatrième 
année. 

Lea obsèques auront lieu te mer- 
credi 9 Janvier, a 10 heure», en 
l'église de Salnt-Satunün de Nogent- 
sur-Marne. rue Cbarles-de-Gauhe. 

Réunion & l'église. 

44. rue Jacques- Kabié, 

94130 Nogent-sur-Marne. 


— Mme Christian Doutriaux. 

Emmanuel, Marie-Noèlle, Myzlazn, 

Mme François Doutriaux. 

M. Louis Phlllpon, 
ses frères, sœurs, beaux -frères et 
belles-sœurs, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

M. Christian DOUTRIAUX, 
survenu le 20 décembre 1979. à l'Age 
de cinquante-trois ans. 

Hk le recommandant & vos prières. 

02380 Concy-le- Château. 


— Mme Rang Eduard H en dm, 

M. et Mme Michel RI va ton et 
leurs enfants, 

M. Paul-Jérôme Ehndrix. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Hans Eduard HENBR1X 
officier de l’ordre d'Orange-Naaoau, 
leur époux, père et grand-père, sur- 
venu A Neuilly-eur-Seina. le S Jan- 
vier 1880. 

La levée du corps. & l’hôpital amé- 
ricain 6k boulevard Victor-Hugo, à 
Neuilly-sur-Seine, aura lieu la mardi 
B Janvier 1980, i 8 heures. 

L'Inhumation se fera je 

caveau de famille au cimetière de 
ChAteau - du - Loir (Sarthe), vers 
Zl h. 45. 

34, rue de Lourmel. 75015 Paris. 

— Le comité de direction de la 
8- A -R. I i. Van Lear [France) a le pro- 
fond regret de faire part du décès 
de son ancien président - directeur 
général 

M- Hans Eduard HENDREX, 
officier de l'ordre d’Orange-Nassau, 
survenu & NeuUJy - aur - Seine, le 
3 Janvier 1980, après une courte 
maladie. 

La levée du corps, à l’hôpital amé 
rlcaln, 63. boulevard Victor -Hugo & 
NeuUly-su r-Selne, aura lieu le mardi 
8 Janvier 1880, A 8 heures. 

L'Inhumation se fera au cimetière 
du Chfiteau - de - Loir (Sarthe) vers 
11 h. 45. 

8.AJLL. Van Leer (France), 

38, avenue de Friedland. 

75008 Paria. 


— M. Henri LeTevre, son frère. 
Mme André Lefevre, sa bette-sœur, 
M. et Mme Roger LeTevre, 

Marie -Christine et Frédéric, 

M- et Mme Paul Q rat la et leux 
fille, 

M. et Mme Marcel Lasaaugs et 
leurs enfants. 

ses neveux, nièces, petits-neveux et 
petites-nièces. 

Parents, alliée et uni», 
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j Royale de Flffip, maroquinerie, cadeaux . 6irue Royale Paris 8 e . tel. 260.30.65 


ont la douleur de faire put du 
décès de 

Mme Raymond J AD IN, 
née Marie- Louise Lefevre, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille de la Résistance, 
survenu 4 Port-Marie, te 3 Janvier 
1980. 4 l'âge de soixante-dix-huit 
ans. 

La levée de corps aura Heu le 
mardi 8 Janvier 10SQ, à 7 h, 30, au, 
Centre médlco-chlnxrgicaj de l'Eu- 
rope a Pont-Marte (Yveline»). 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le même Jour en l'église de 
Chfttaau-Poreiep (Ardennes), fi U h,, 
suivie de l’inhumation dans le 
caveau de famille. 

Cet avis tien: Ueu de faire-part. 

12. Tau bourg de Liesse. 

08360 ChAteau-Parcleu. 


— M. et Mme Msxence Le Pebvre 
et leurs enfants. 

La famille de Beguret. 
ont rimmenea douleur de faim 
part du décès de 

Arnaud LE FEBVKE, 

survenu accidentellement sur la 
route dane la milt de la Saint- 
Sylvestre. fi l’âge de dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée ea r église de Tracy le-Mont 
(Oise), le mardi 8 janvier, fi U h., 
suivie de l'inhumation dans 1e 
caveau de famille. 

Un service sera célébré le samedi 
12 Janvier. & 11 h. 15. en la cha- 
pelle, 20, rue Cortambert. Paris (18*). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part . 

20. rue Clément-Marot. Paris (8*). 

— On nous prie d'annoncer te 
décès de 

Mme Léon NAFILYAN. 
survenu en son domicile, le 38 dé- 
cembre 1879. 

De la part de ses enfants : 

M. et Mme Mêllk N&fllyan. 

M. et Mme Michel Nafilyan, 

Et de ses petits-enfants. 

0. square AlbouL 75016 Parla. 

Cécile OZANAM 

est morte fi vingt-quatre ans. la nuit 
de NoéL 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité. 

Une messe sera célébrée à son 
Intention 1e samedi 12 janvier I960, 
fi il heures, en l'église Salnt-Jean- 
Bsptiste de Xeullly (158, avenue de 
Gaulle). 

Marie-Jacqueline et Benoit Ozanam, 

85. rue Jacques -Dulud. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Karin PELLES IN, 
le 31 décembre 2979. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
stricte Intimité. 


— Nous apprenons le décès de 

Gaston PERROT, 
ancien député de l'Yonne, 
ancien maire de Sens, 
survenu 1e samedi 5 Janvier, fi Sens. 

(Né ta 28 septembre 1898 A Sens 
(Yonne), Gaston Perret, qui dirigeait une 
entreprise de minoterie, avait été élu 
maire de Sens en octobre 1947. Réélu 
en 1953, en 1959. en 1961 et en 1965, 
Il n’avait pas sollicité te renouvellement 
de son mandat tors des élections muni- 
cipales de 1971. Elu conseiller général 
du canton nord de Sens, en avril 1955, 
il “valf été réélu en Juin 1961. Gaston 
Perrot avait été élu député de l'Yonne 
(3* circonscription) en 1958 $1 réélu on 
1962, 1967 et 1968 sous l'étiquette Union 
des démocrates pour la République 
IU.D.R.) Il ne s'était pas représenté 
aux élections législatives de 1973.) 


— Nous apprenons le décès At 
Jules RENÉ, 

ancien linotypiste au < Monde ». 
Les Amandiers, 

5. avenue Joseph-Cauvtn. 

06530 Peymelnade. 

[Agé de quatre-vtngt-onze ans, Jules 
René avait été linotypiste au ■ Monde ■ 
de 1944 à 1953. J 


— Mme René Salmon. 

M. et Mme Alain Salmon, 

Mlle Muriel Salmon. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René SALMON, 
«drvenu le 28 décembre 1879, à v*ge 

Les obsèques ont eu lieu au cime- 
tière paruien du Père-Lachaise. le 

St?mltA bra 1979, d ““ U plus Btrtct * 

3, rue de SaVnt-Seaoch, 

73017 Parla. 


" Mrae R- Seguineau. 

, oit Mme jR. Ducros et 1er 
enfante. 

Les ramilles Rleu-Offensteln. 

SSL. 1 *- doaIear de faire part i 
aâces de 

M- Raoul SEGUINEAU. 

. ingénieur IE.Q., 

J* “S 100 d'henné! 
survenu & Saint - Jean - de - Lux, 
1980. dans sa quatre- vlne 
deuxième année. 

ont été célébrées 

te basilique Salnt-Semln de To 
louee, ta samedi 5 Janvier 1980. 

J?, rue Roquelalne, Toulouse. 

3>ff êÆSS™- *• **” 

B alnt-Jean-de-T.Bw 


mïride n ° Ua prie 

M. panl VIGNERON, 
KSLSS “■ Jac< > 11 « Vigneron, a: 
muni elpal délégué fi 

en-Frovence. et de M. yVm v 
roa. dit Massant 

«Ugieuse aura 
te mardi 8 Janvier 1980. fi 1 Ti( 
Bon Secoure, et l’inhumation 
1 b caveau de famille A Melon. 


Anniversaires 

™.‘XiiLJ’. 0CCi ? ton du quatorzième 
lmal ]ftS Llre d .“ fl écèa accidentel du 
__ docteur Jean LAPORTE, 
g'^reppelone sou souvenir fi tous 

3- roe DangBau. 75018 Paris. 


n 7 a vingt ans, 

Andrée LAFORÊT 
joua qu ittait. Puissent ceux qui 
«talée, se wu- 

tet-L 5* JW l’ouhlier 1 
08 ta Part de GU Lemaire. 


Cent ans d’âge. 

Et toujours aussi frais. 
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LE JOUR DE LA MUSIQUE 


DANSE 


Les questions du piano. 

Simple meuble d'apparat 
lorsqu'il est a l'abandon, ou 
terrible avaleur de gammes et 
d'arpèges tonitruants sitôt qu’il 
a trouvé son moztre. Ze piano 
est un sphinx assoupi. Quelle 
est son histoire, comment ap- 
prendre, comment l’entretenir 
( quand Jaut^U l'accorder, peut- 
on le régler Je faire réparer 71, 
quels débouchés offre-t-il à an 
enfant ? Même absent, ü suscite 
des questions : où. en acheter 
un, à quel prix, neuf ou d'occa- 
sion ? Aux demandes des 
parents curieux ou soucieux 
de préparer l'avenir, les amis 
consultés et même certains 
pr>jie$seiirs sonL souvent bien 
embarrassés pour répondre. 
Mais tout cela peut changer : 
il leur suffira d'indiquer qu’il 
existe un petit Guide du piano 
réalisé en collaboration par 
plu#!t?ur» auteurs sous la direc- 
tion de Michel Archimbaud et 
Marcel Weiss ; le pianiste 
Dominique Merlet y parle de 
renseignement et des carrières 
du piano, le chef d’orchestre 
Alain Paris de l’histoire de 
l'interprétation et de la musi- 
que pour piano, Marcel Weiss 
prodigue des conseils pour 
l’achat et l’entretien. Odile 
Martin dresse un historique 
de l’instrument , tandis que 
Pierre Breton évoque le piano- 
jazz. On ne saurait être plus 
complet, car une bonne biblio- 
graphie à la fin donnera des 
suggestions à ceux qui vou- 
draient en savoir davantage, 
et quantité d’adresses utües. 

* Le guide du piano. 175 p.. 

éditions Maza fines (prix moyen : 

38 F). 

Le clavecin bien exposé. 

Conçue par le Centre d’ico- 
nographie et d’organologie du 
cjfJt.S., produite par la salle 
d’actualité de la Bibliothèque 
d’information f Centre Pompi- 
dou) . l’exposition consacrée 
au clavecin — quarante-cinq 
panneaux, deux cent cinquante 
photographies légendées — 
avait été présentée en sep- 
tembre dernier à Beaubourg. 
Le Musée instrumental du 
Conservatoire va maintenant 
YaccuettUr dsi 9 janvier au 
29 février avant de l’envoyer à ' 
travers la France et à rétran- 
ger. 

* Musée Instrumental du Conser- 
vatoire. 14. rue de Madrid. Paris- B* 
i téL : 332-15- 201 . ouverture de 141». 

A Ig b- mercredi. Jeudi, vendredi 
et samedi. Visites de groupes sur 
rendez-vous. 

Le disque oublié. 

Perdues au milieu des nou- 
veautés de l'été dernier que 
les souscriptions (Y automne se 
sont chargées de faire oublier, 
les deux sonates pour violon et 
piano de Schumann par Ra- 
phaël Oleg -et Yves Rouit dor- 
maient tranquillement au fond 
de leur pochette. C’est le hasard 
qui les en a tirées et, avec lui, 
Yatmospère sourde et tourmen- 
tée de ces deux œuvres jumelles 
nées dans les dernières années 
de la vie du compositeur. Des 
lignes mélodiques qui se croi- 
sent sans cesse entre les deux 
instruments, des éclairs qui 
jaillissent et se perdent, des 
énigmes qui ne se résolvent 
jamais, c’est précisément ce que 
ces deux interprètes de vingt 
ans ont su restituer , sans cher- 
cher à dégager à tout prix 
des lignes de force artificielles. 
Incertitude et passion, enthou- 
siasme et mélancolie, ü faut 
tout cela et on le trouve ici 
avec aussi peu t? ostentation 
que possible. 

Pressé par Barmonia Mundf, 
ce disque est une production du 
festival a Créations en Val de 
Charente ». mouvement d* ex- 
pression des artistes de moins 
de trente ans, parrainé par 
Yehudi Menuhin et qui a su 
associer aux collectivités locales, 
les grandes marques de Cognac, 
d'une région où elles sont pres- 
tigieuses^. 

ie sebomann : sonates pour vio- 
lon Bt piano n«* 1 et 2, Harmonie 
Mundi HM 489. 


Jeunes compositeurs à Radio-France ! Bne "“k '" 1 * #ur les lyonnaises 


Les prix, dit-on souvent, ne 
signifient rien, et le Prix de 
Rome moins que tout autre. 
Pourtant, depuis que les can- 
didats musiciens sont jugés 
non plus sur une mise en loge 
d’un mois avec l'obltgation de 
composer une cantate sur un 
sujet imposé, mais sur leurs 

œuvres déjà achevées qu’ils 
soumettent à P appréciation 
du jury, ce n’est plus tout à 
fait mai. Tous les jeunes 
compositeurs ne se présentent 
pas. c’est vrai, mais au moins 
un certain nombre, et le jury, 
forme de musiciens émérites, 
a tout loisir de désigner celui 
qu'il juge le meilleur. Jean- 
Louis Florens. qui vient d’èire 
désigne, partira donc pour 
Rome dans quelques mois et, 
à en juger par son œuvre 
pour orchestre. Tenere opus 3. 
créée la saison dernière par 
l'Ensemble orchestral de Pa- 
ris. et qui oient d’éirt redon- 
née à Radio-France par le 
Nouvel Orchestre philharmo- 
nique, cette décision est plei- 
nement justifiée. 

D’abord Jean-Louis Florenz 
y montre une habileté d’or- 
chestrateuT assez rare ; la 
leçon de Debussy, de Stra- 
vinski et de Messiaen < plus 
discrètement de l’Ecole de 
Vienne ) y fait merveille et 
l’effectif, qui ne dépasse p as 
celui dune symphonie de 
Mozart, sonne avec une luxu- 
riance inaccoutumée. La per- 
sistance d’un bout à l’autre 
d’une note pivot (le ré du 
médium). à laquelle on revient 
toujours, et dont on ne 
s’écarte que pour mieux pré- 
parer le retour, démontre 
d’autre part le souci d'établir 
un centre d’attraction claire- 
ment perceptible et de guider 
l’auditeur. Enfin, le recours à 
des échelles modales aérées 
en évitant la rudesse d'un 
chromatisme constant rend 
plus douces les dissonances. 
L’atmosphère générale de 
Tenere est calme, tendre, 
avec des moments de silence 
où. le discours musical reste 
suspendu puis reprend sur 
d’autres variations infinies 
d'un motif tournant sur lui- 
méme. On peut penser à cer- 
taines mélopées orientales, et 


les trois solistes — violon, alto 
et violoncelle — semblent 
éveiller tour à tour telle ou 
telle partie de l’orchestre. 

Au programme de ce 
concert de la série a Musique 
au présent » (transmis en 
direct par France-Musique) 
figuraient également les Cinq 
pièces pour orchestre opus 10 
et surtout quatre pièces pos- 
thumes (1913) de Webcm 
pour des formations instru- 
mentales comparables, il e*t 
difficile de savoir pourquoi le 
compositeur ne les a pas rete- 
nues ou achevées. Ce sont les 
mêmes « gestes j> que dans 
J’Opus 10. mais organisés au- 
trement : on retrouve les 
oppositions de timbres com- 
plémentaires. les envolées 
lyriques laissées en suspens, 
les phrases murmurées et les 
choses dites à demi, dont 
l’auditeur doit imaginer le 
prolongement. Cest beaucoup 
moins confortable, naturelle- 
ment. que l’eeuore de Jean- 
Louis Florenz, plus exigeant 
aussi sans doute — question 
d’esthétique, dira-t-on, — mais 
quel serait l’intérêt d'envoyer 
un jeune compositeur pour 
deux ans à Rome si ce n’est 
pour lui donner r occasion 
d'approfondir sa démarche 
créatrice ? 

Failles, de Patrick Marc- 
hand. pour flûte, alto, harpe 
et orchestre, qui avait été 
créé à Angers f)e Monde du 
V juin 1978). bénéficiait tcu 
sous la direction de Gilbert 
Amy, d’une exécution plus 
exacte. Cest une œuvre sans 
concession à la mode, ingrate 
parfois parce que certaines 
subtilités d'écriture se mas- 
quent l’une rautre. Le début 
et la fin sont très réussis et 
comparativement on sent 
dans les cadences des solistes 
du milieu une indécision qui 
ne soutient pas Y Intérêt avec 
la même intensité. Comme 
toujours chez Marcland. c'est 
le sentiment de la rigueur qui 
domine, une rigueur tout 
intérieure, faite de fidélité à 
soi-même plus que de restric- 
tions arbitraires, mais peut- 
tre n’a-t-on pas l'un sans 
Yautre. 

GÉRARD CONDÉ. 


Fortement sensibilisés par le 
projet d'une moi;on de la, dense 
qui s'ouvrira en juin prochain, les 
Lyonnais son! venus, édiles en 
tête, assister à une soirée de pré- 
figuration organisée à l'auditorium 
Maurice Ravel. Le programme était 
consacré aux compagnies de 
l'A D R A (Acilon - Danse - Rhône- 
Alpes), qui sont à l'origine de 
cette opération , et à leurs invités. 
Il enchaînait sans enrrocle une 
douzaine de prestations d'expres- 
sions et de styles variés. Les réac- 
tions bruyantes et oassionnées des 
spectateurs ont transforme peu ô 
peu l'auditorium en arène. Dans 
une époque où tour sombre dans 
une indifférence polie, cette am- 
biance survoltée est signifieoti-e 
de l'intérêt profond que la danse 
suscite. Y voir une sorte de que- 
relle des anciens et des modernes 
serait excessif, cor le public, au 
cours de la soirée, o toujours 
sanctionné — parfois avec 
cruauté — ce qui était faible et 
inabout!. 

Il a fait un triomphe à Domi- 
nique Bagouet s'envolant Comme 
un farfadet malicieux sur des airs 
d'accordéon ; il a franchement ri 
du numéro burlesque de Lucien 
Mars et Barbara Pearce, dansé en 
* charen toises > ; il a applaudi 
largement Ghislaine Thesmard, su- 
perbe et comme électrisée, et il a 
bien accueilli, malgré l'heure tar- 
dive, les ballets de l'Ooéra de 
Lyon, qui défendirent avec une 
belle qualité de danse « Epîtha- 
thalame », sorte de « Sacre du 
printemps * néo-béportien signé 
Sparembleck- 

Ce même public a copieuse- 
ment chahuté un ballet sans struc- 
ture, sans rigueur gestuelle, de 
Kiüna Cremona. Excellente péda- 
gogue, C remaria enseigne la mé- 
thode Cunningham à Lyon. Mois 
on comprend, devant so chorégra- 
phie, lo prudence de Merce Cun- 
ningham qui prétend n'avoir ni 
école ni disciples. 

Les jeunes groupes de l'ADRA 
étaient parties prenantes dons le 
spectacle. Trois d'entre eux ont 
confirmé leur vocation créatrice. 
Michel Hallet, _ animateur de la 


Compagnie, est une forte person- 
nalité. Il a le sens de l'espace, le 
goût de l'insolite et une présence 
scénique. Sa nonchalance, affec- 
tée <?), l'empêche cependant d'aller 
jusqu'au bout de sa démarche. 
Marie Zighera (le plateau - Bas- 
cule) est belle, gravé, ses choré- 
graphies sont harmonieuses et 
sensueHes ; il lui manque encore 
de l'audace et plus de confiance 
en elle.. Hugo Verecchia (la 
Taboulé) est plein de violence, 
d'images poétiques ; son « Concerto 
p.'.ur trois cors, une voix, deux 
magnétos » témoigne d'un goût du 
tragique et du dérisoire. Il serait 
intéressant de Je voir mener ses 
visions ô terme. 

Laide de la région 

Lucien Mars, lui, n'est pas un 
chorégraphe, mois son action à 
Lyon est essentielle. Ancien dan- 
seur de l'Opéra, il a ouvert un 
Club de rencontres, et pris le 
risque en son temps de faire venir 
Nikoioîs, Karolyn Cari son et Merce 
Cunningham. Professeur de • clas- 
sique » au conservatoire, il s’ef- 
force de placer la danse au-dessus 
des querelles d'écoles. 

Pendant des années, (es jeunes 
compagnies lyonnaises ont vécu 
dans des conditions difficiles. Elles ~ 
continuent d'ailleurs à vivre chi- 
chement, Regroupées en associa- 
tions, elles ont cherché un lieu de 
création et découvert i'on passé, 
dans le quartier de <a Croix- Rousse, 
un ancien cinéma. L'ADRA a 
aussitôt sollicité l'aide des pou- 
voirs publics et reçu un accueil 
positif. La rénovation de la salle 
de la Croix-Rousse a coûté trois 
millions; elle a été financée aux 
deux tiers par la ville et pour un 
tiers par la région Rhône-Alpes. La 
municipalité a voté une première 
tranche de 250 000 francs de 
crédits de fonctionnement et le 
conseil général 150 000 francs. 

En même temps lo ville se tour- 
nait vers l’Etat et lui demandait 
une participation. Les discussions 
ont été engagées avec le ministère 
de la culture et de (a communica- 
tion ; elles s'orientent vers une 


parité, comme ce fut le cas déjà 
pour Angers, Rennes et Nancy. 
Mais l'Etat, dés lors qu'il sub- 
ventionne, entend avoir droit de 
regard, notamment sur la rentabi- 
lité des spectacles et l'ouverture à 
des compagnies de toutes ten- 
dances, y compris les ballets de 
l'Opéra de Lyon. 

Le Théâtre de la danse de Lyon 
(ses titulaires préfèrent cette appel- 
lotion au terme de maison qui a 
un caractère d'assistance) est entré 
depuis deux mois dans une phase 
active avec la mise en place d'un 
conseil d'administration de onze 
membres (dont les cinq choré- 
graphes de l'ADRAI, un directeur 
administratif, Jean Destezet. un 
directeur artistique, Guy Darmer. 
Ce dernier envisage plusieurs orien- 
tations la création chorégra- 
phique avec une ouverture sur 
Lyon et la région de Gre- 
noble et Sainr-Etienne, mais tou- 
jours dons un souci de qualité pro- 
fessïonne/le ; {'accueil de jeunes 
groupes et le prolongement de 
concours comme Bognolet ; la cir- 
culation de compagnies étrangères 
à Lyon avec le Festival de Lyon et, 
bien sûr, route une série d'anima- 
tions, rencontres, expositions. 

MARCELLE MICHEL. 


■ A la Comédie - Française. le 
comité d'administration de sept 
membres (auxqneU s'ajoutent deux 
suppléants) a été renouvelé, cornue 
chaque année, samedi 5 Janvier. 
L'assemblée générale a réélu Gene- 
viève Casile et Jean-Lac Bontté. Elle 
a éln Michel Etcbererry (en rempla- 
cement de Jacques Toja, devenu 
administrateur général) et Simon 
Bine (suppléant, en remplacement 
de Jacques Destoop). 

Pour sa part, l’administrât en r 
général proposera i l'agréaient du 
ministère les noms de Jean - Paul 
Roussillon, Jacques Sereys, Denise 
Genre et Catherine Hlegel (sup- 
pléante), qui remplaceront Bernard 
Dhrrâo. François Beanliea. Claude 
Giraud et Francis Hnster. Bonn. 
Georges Descri ères, doyen, est mem- 
bre de droit. 

D’antre part, la nomination de 
Jean Le Poulain comme nouveau 
sociétaire a pris effet le 1* Janvier. 


GAMO-MTCHI », de Jean-Glande Eloy ERR0L ™ | variétés 


( Suite de la première page.) 

Poursuivons donc notre écoute : 
les échos de Tokyo deviennent de 
plus en plus méconnaissables, se 
fondent dans une grande trame 
qui évolue lentement. Des événe- 
ments abstraits émaillent le dis- 
cours, comme des échos de trompe 
grave, des. traînées crépitantes, des 
sons grinçants et âpres, des démar- 
rages de moteurs. Lo musique 
évolue sans cesse, tantôt en une 
poussière de sons multiples, tantôt 
en un conglomérat d'éléments 
fondus d'une grande densité expres- 
sive, tantôt en des concerts loin- 
tains de cloches graves, balayées 
par uns sorte de vent violent ou 
majestueux. 

e Gaku-no-Michl » signifie « les 
voies de (a musique » et, pour Eloy, 
cette première partie est celle « des 
sons quotidiens, du -concret à 
l'abstrait », une « transsubstantia- 
tion- oubli » qui, du monde sonore 
environnant, nous mène, à . une 
« connaissance essentielle » par la 
méditation, l'immersion dons les 
sons. Baignés par la musique, 
menés par Eloy, comme Virgile par 
Dante, nous arriverons peut-être à 
tire à travers le son quelque chose 
de nous- même et de l'univers ; 
n'est-ce pas la définition de foute 
musique ? 

Voyons rapidement les autres 
moments de cette musique, à la 
lettre indescriptible : « lo voie des 
sons de méditation » est un 
voyage à travers des octaves graves 
où s'élève une longue spirale 
électronique d'une belle couleur 
irisée, qui se diffrocte ensuite en 
lignes divergentes pour rejoint* 
une sorte de grand accord, un mo- 
ment fixe, qui, à son tour, évolue 
et se charge d'outres événements 
colorés aboutissant à d'autre . 
masses ou regroupements de sons, 
comme des étopes d'une contem- 


plation qui dérivent les unes des 
autres, s'immobilisent quelque 
temps et reprennent leur marche 
par d'autres chemins. 

Tantôt calmes, tantôt mouve- 
mentées, unifiées ou riches en 
particules sonores indépendantes 
d’allures très différentes, passant 
de profondeur» cathédralesques à 
des scintillements Inouïs ou à des 
percussions violentes, ces respira- 
tions musicales conduisent à une 
sorte d'in temporal! té voisine de 
l'e extase ». 

La dernière partie, « Réminis- 
cence, la voie du sens, au-delà des 
métophoses », ramène peu à peu à 
une sorte de conscience drama- 
tique du monde ; des conflits, tou- 
jours abstraits, aboutissent à de 
grandes structures harmonieuses ; 
des motifs déchirante sont intégrés 
ô de vastes synthèses ; l'hymne 
national japonais se déploie lente- 
ment sur de sourdes explosions à 
travers cette grande vision calme 
et grave qui enfin s'immobilise sur 
un long accord intemporel. 

Dans cette réduction opérée pour 
le disque, Jean-Claude Eloy a déli- 
bérément exclu les éléments les 
plus concrets, les plus 
reconnaissables, comme pour signi- 
fier que ressentie/ est au cœur des 
sons. De cet hommage asse~ secret 
au Japon, à la philosophie zen, au 
mysticisme bouddhique, il a fait 
une grande symphonie, digne de 
l'Occident, dont les immenses 
architectures abstraites rejoignent 
Cependant le principe qui inspire ta 
musique orientale : celui du « pou- 
voir des sons » qui mènent à la 
connaissance, voire à l'illumination. 

JACQUES LONCHAMPT. 

h Deux disques Adès. 21 005. La 
précédente œ a v r e d'électronique 
dTHoy, Sbenti. a été publiée l'an 
pass é par Brato (deux disques, 
STD 712O5Z06). 


ESPION NAZI ? 

L’acteur américain Erol Flynn 
aurait été un espion & Za solde 
des nazis, selon une biographie à 
paraître aux Etats-Unis. L'au- 
teur, Charles ffîgham. doit avoir 
étudié plus de cinq mille docu- 
ments des archives officielles tom- 
bées dans le domaine public. Son 
livre retrace ]a collaboration 
d’Erri Flynn avec un espion alle- 
mand vivant aux Etats-Unis. 
depuis la guère civile espagnole 
Jusqu’à la fin de la deuxième 
guerre mondiale. Charles Higham 
affirme également que c’est grâce 
& son amitié avec Eleanor Roose- 
velt, épouse du président des 
Etats-Unis, qu’Errol Flynn & pu 
éviter les poursuites. 

Dans ses mémoires. Mes quatre 
cents coups, publiées en France 
aux éditions Olivier Orban. Errol 
Flynn parle très peu de la 
deuxième guerre mondiale. U se 
contente d’évoquer les films pro- 
aliiés qu’Hollywood produisait à 
l'époque et dans lesquels îl a sou- 
vent joué. En revanche, il s’étend 
plus longuement sur l’Espagne, 
où il était allé chercher fa guerre 
en 1937 pour fuir sa femme et les 
Etats-Unis, et écrit qu’ü a pen- 
chait pour la gauche ». Cette 
sympathie, qu’il manifeste à son 
retour en Amérique, Kn valut, 
dit-il. une réputation de s dange- 
reux radical ». 

C’est la première fois que 
des accusations d'espionnage sont 
portées contre Erol Flynn, qui a 
été. en revanche, de son rivant, 
beaucoup critiqué et attaqué sur 
ses mœurs. 


SERGE GAEVSBOURG TRIOMPHE A BRUXELLES 


Parce qa'ü n’arafe pas pu chanter 
k Strasbourg dans la soirée dn ven- 
dredi 4 Janvier (< le Monde » daté 
8-7 janvier), Serge Gainshourg a fait 
nn triomphe au Cirque royal de 
Bruxelles le lendemain, et sa n Mar- 
seillaise » a été applaudie par une 
foula enthonslaste. 

L'affaire de Strasbourg a été pont 
Gaixuhoncg nn* publicité exception- 
nelle. Vendredi, la radiodiffusion 
belge avait diffusé nue déclaration 
dn colonel Jacques Roman-Desfossè. 
président de lUnlon nationale des 
anciens parachutistes (UN AP) d’Al- 
sace, où U avait traité de chanteur 


■ Alexandre SvechoJkov, pexson 


□alité dn monde musical soviétique, 
vient de monrir. H était âgé de 


qnatre-v)Dgt-nent ans. 
notamment dirigé les chœurs acadé 


I 


LA CANNt 
A SUCRE 


BAB 23.25 

dîner-spectacle 


MERCREDI 


de o nstaquonè» ». Conséquence 
Immédiate : les réservations au Cir- 
que royal de Bruxelles avaient pris 
-aussitôt de l'ampleur. En outre, à 
13 heures, â son arrivée de Stras- 
bourg, Serge Gainsboorg avait été 
interviewé dans un Journal parlé. 
Jamais aucun chanteur n'avait 
bénéficié d'autant d’atouts. 

Le triomphe était assuré, même si 
après son récital les spécialistes ont 
déclaré que ce n’était pas un très 
bon spectacle. Serge Galnsbourg. 
expliquent- Us an peu déçus, est nu 
homme de disque plutôt que de 
music-hall, mais il a été sauvé par 
la e Marseillaise a -reggae et par les 
paras. « car Bruxelles a voulu répa- 
rer l'affront que l'Alsace venait de 
lui taire». 

PIERRE DE VOS. 


■ M. Jacques Rkgauü, adminis- 
trateur délégué de la CX.T. (Com- 
pagnie luxembourgeoise de télévi- 
sion), dont dépend R.TJU, qui était 
samedi 5 janvier le rédacteur en 
cher du « journal inattendu » de 
cette station, a estbné, à propos de 
a (a Marseillaise a version reggae d* 
Serge Gaïnsbouig, que «si la liberté 
de création conduit à choquer les 
sentiments fondamentaux, on entre 
dans l’engrenage de l’Intolérance ». 
XI a ajouté : «Je crois que nous 
n’avons pas à provoquer, et notam- 
ment sur des antennes comme celles 

de R-T.L.» 


CHARLES VANEL dans un film de PATRICIA MORAZ 

LE CHEMIN PERDU 


PROC GEORGES SAD0UL 79 


avec DELPHINE SEYR1G et MAGALI NOËL 



an MUSÉE GUIMET : PROGRAMMŒUVRE XIX 


h 


6, plane d'Ida», 73018 Paris - Pris des placée i 28 F. IS F. 

1 LUNDI 7 JANVIER A 21 HEURES 

SEXTUOR D'ONDES 

JEANNE LORIOD QUATUOR BERNEDE 

Œuvras do SOEYVAERTS œuvres * 

LACHARTRE ■ TAMBA XENAKlS ■ PHILIPPOT 

üoejaffon pour la Collaboration des Interprètes et des Compositeurs 

location : FNAC-êlpha. Copar-Crous, et sur vices une demi-heure osant la séance. 


au CENTRE CULTUREL SUÉDOIS 


11, me Poyenne 

PARIS (3*) 




2 


MARDI 22 JANVIER A 20 H 30 
k l/INSTRUMENT ET SES MULTIPLES » 


Autour de la FLUTE 
avec Jacques CASTAGNER 
couvres ds DEBUSSY 
CHARPENTIER 
BE RIO ■ LACHARTRE 
MADERNA ■ MESSIAEN 


Autour du TCHENG 
avec Vxsfatta BEAUJANT 
et André VAN BELLE 
pièces traditionnelles 
chinoises ef œuvres dt 
S0UFFR1AU ■ GOETHÀLS 


ssociation pour la Collaboration des Interprètes et des Compositeurs 

Location ttrr place dès 20 heu te» - Places : 10 P. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Nouveaux spectacles 

Calé de la Gaze (278-52-511 : 
L'avenir est pour demain 
(sam. et dlm-, 20 tu 30) ; 
Quand reviendra le vent du 
nord isam. et dlm.. 22 b. 30». 

Grand Hall Moctorgnell 
(233-80-781 : Ici dérisoire 

(sam.. 21 b.j. 

Hôtel Salnt-Aignaa (258-58-64) : 
ta Princesse de Cléves (sam. et 
dim.. 21 h.). 

T AJ -Théâtre d’ Essai (274-11-511 : 
les Bonnes (sam.. 20 ta. 45 ; 
dlm., 15 b.l. 

Malakofl. Théâtre 71 (655-43-45) : 
Ecole de clowns isam. et dlm.. 
17 h.). 


Les comédies musicales 

Mogador (285-29-80). 20 ta. 30 : 
l'Auberge du Ctaeval-Blane. 

Le music-hall 

Bobino (322-74-84). 20 ta. 45 : 
Pierre Perret. 

ÛUrigny (258-04-41). 21 ta. : Thierry 
Le Luron. 

Olympia (742-25-49). 21 ta. : 
M. Jonaaz. 

Porte-Sain l-MartIB (607-37-53). 21 b. : 
1s Grand Orchestre du Sptendld. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


/(i?$. 0<nfr\ folk 


Lundi 7 janvier 


Caveau de la Hachette iMMS-OS). 

22 b. : Memphis S 11m. 
Petit-Journal (328-28-59). 21 ta. 30 : 
VB.OJ?. Ragtlme Band. 

Hiver hop (325-93-91), 22 h. : AUlen 
Quarte tu 


Les salles subventionnées Les concerts 


et municipales 

Comédie - Française (296-10-20). 

20 ta. 30 : Dom Juan. 

Les autres salles 

Cartoucherie de Vinteune*. Théâtre 
du Soleil (374-24-08). 20 h. : 

MéplllBto. 

Comédie Caomartln (742-43-41), 

21 ta. ; la Cuisine des anges. 
Edouard-Vn (742-57-49). 21 ta. s le 

Piège. 

Fontaine (874-74-40). 21 ta- ï lu Trois 
Jeanne. 

Bûchette (328-38-99), 20 ta. 30 : la 
Leçon ; la Cantatrice chauve. 

La Bruyère (874-76-99). 21 a. ; On 
roi qu'a des malheurs. 

Lurernaire (544-37-341. Théâtre 
noir. 19 h. : En compagnie 

d'A. Artaud : 20 ta. 30 : Stratégie 
pour deux jambons ; 22 h. 15 : 
Albert. — Théâtre rouge. 18 h. 30 : 
On certain Plume ; 20 ta. 30 : Dog's 
Dlnner ; 22 h. : A la nuit, la nuit. 
Madeleine (265-07-09), 20 ta. 30 : 
Tovarltcb. 

Math urina (285-90-40). 21 h. : les 
Prèrea ennemlA 

Nouveautés (770-52-76). 21 ta. : Ou 
clochard dans mon Jardin. 

Oblique (355-02-94). 20 ta. 30 : les 
Miroirs d'Ostende. 

Palais des congrès (758-27-78). 

20 h. 45 : Danton et Robespierre. 
Plaisance (320-00-06). 20 ta. 30 : Dm 
hommes et des enfanta. 

T h es ire du Murais (278-43-53). 
20 h. 30 : les Amours de Don 
Perllmptln. 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 

20 h. 30 : le Bébé de M. Laurent. 
Théâtre de Paris 1 280- 09-30). 21 ta. : 

l'Avare. 

Tristan -Bernard (522-08-40), 21 h. : 
Comédie pour un meurtre. 

Variétés 1333-09-92). 20 h. 30 : la 
Cage aux toiles. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 

21 ta. : Raymond ou Comment 
a'en dé_. Babarraeser ? 

Deux - Anes (G06-10-28). 21 h. ï 
Pétrole.- Ane. 


Athénée. 21 ta. : J.-Ph. Collard 
iScburaann. Ravel ». 

Radio - France, grand auditorium. 
20 h- 30 : M us Lk varie □ Quartat 
(Beethoven. Schumann. Brahms). 

Musée Guimet, 21 ta. : Quatuor Ber- 
nède. Sextuor J. Lorlod. 

La ternaire, 21 ta. 20 : Ensemble 
Continue (CorellL Vivaldi. Bach). 

Eglise des omettes, 17 ta. : Ensem- 
ble 12 (Bach). 

Les cafés-théâtres 

An Sec rin (296-29-85). 20 fa. 30 : le 
Bel Indiffèrent : le Menteur ; 

22 h. : le Sucre d'orge; 23 b. 15 : 
Dominique Bailly. 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 
20 b 15 : Areu h = MC 2 : 2] b 30 ; 
Joue-mot uo air de tapioca ; 

CaC Conc' «372-71-15). 21 ta. : Phèdre 
A repasser; 22 h. 15 ; Segelateln. 


Calé d'Edgar (322-11-02), 1, 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 b. ; les Deux Suisses: 
23 b. 15 ; Couple-mol le souffle. 
L'Ecume (542 - 71 - 16). 22 ta. : 

CL Astler. 

Le Fanal (233-91-17). 21 ta. 15 : le 
Président. 

Peth Casino (278-36-50). I, 21 II : 
Douby: 22 b. 16 . R Obaldia — 
IL 20 h. 30 : Abadi-don ; 21 ta. 30 : 
R. Marin o ; 22 o. 30 ; Racontez- 
mol votre en fanes 
Petits-Pavés (607-50-15). 21 ta. 30 ï 
K elmerd : 22 b. 30 : Lasser Family 
Trio; 23 h. : J. Aveline. 

Sélénjte (354-53-14), L 20 ta. 30 : 
P Prévost ; 22 b. : Bravo and Son. 
— EL 21 h. : les Amitiés particu- 
lières de Verlaine et Rimbaud. 
Théâtre A» Dix-Heures «606-07-48), 

20 b. 20 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente ; 21 h. 30 : 
les jumelles : 22 b. 40 : Cause à 
mon C—, ma télé est malade 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 ta. 30 : D. Kanlnfca ; 

21 ta. 30 : Magnifique, magnifique. 
La Vingtième - Marche (636-72-45). 

21 b. 30 : Brldonneau et Vigoureux. 

Dans la région parisienne 

La Courneuve. 20, avenue Lénine, 
20 ta. 45 : le Cirque Impérial. 


Hautefeullle, 6- (633-79-38) ; QaU- 
mont-Rlve Gauche. 6* (548-28-36): 
La Pagode. 7* (705-12-15); Gau- 
mont - Cbampa - Elyeèes. 8" (359- 
04-67) ; P LM -Bemt-Jacouee. 14- 
(589-B8-42»; Caumoot-Coaveutlon. 
15- (838-42 27 j 

ET LA TENDRESSE,- BORDEL 
«Fr ). Cluny-Palace. 5* (354-07-76) ; 
La Boite 2 films. 17» (822-44-21). 

L’EVADE D’AI.CATRAZ (A„ voj: 
Elysèfa-Polni-Show. 8* (225-67-29). 
— Vf.: Paramouot- Opéra. 9* 

(742-56-31) 

FIN D'AUTOMNE HO. Jap): St- 
Andrè - des - Aria. 6> (326-48-18) : 
Elrsées - point - Show. B* 122.4- 
87-29»: Olymplc. 14* r 542-67-41) 

LE GAGNANT (Fr ) : Biarritz. 8* 
'723-69-23) : Mlramar. 14* (320- 

89-52). 


nnEmas 



CÎN75S.- • - . 

cvv»»:.î • 
Mixcaî’NF.i.’ï : . 




LE CIRQUE IMPERIAL 

CREATION AU FESTIVAL D'AVIGNON 

Franca-Sair - Jean C077E 
C'esr cela le pur altruisme, la géné- 
rosité du vrai spectacle populaire. 
L'Express - Robert KANTEflS 
Ce Centre est un des meilleurs. Depuis 
son 'Till Eutenspleger on' commence 
à le savoir dans le monde. 

Opéra International -Brigitte UASS7J 
Le résultat est stupe liant. Delà haute 
virtuosité dans te registre d’un 
théâtre de bateleurs. 


CENTRE CULTUREL 23. av. du Gaî-Leclerc 
JEAN HQUDREMONT 53120 La. Courneuve, 
WF.-IOCAIION ; 836.ll.t4 et FNAC (*dh. ALPHA) 


Les films marqués (*) sont Interdits 
aux mutas de treize ans 
(**) aux moins de dix -bail ans 

La cinémathèque 

Ch ai ilôt (704-24-24), relâche. 
Beaubourg (278-35-57). 15 h. et 19 ta* 
Cinéma russe et soviétique (15 h. : 
EUsso. de N. Chrnguelala : 19 ta. : . 
Ciel pur. de G. Tcbouktaral) ; 
17 ta.. Hommage â M. L’Herbier : 
la Nuit fantastique : 21 h- Cinéma 
hongrois : Un rôle étrange, de 
P. Sandor. 

Les exclusivités 

A1RPOBT «0 CONCORDE (A.. VAX) : 
U G.C Danton. 6* (329-42-82) ; 

Marlgnan. 8» <359-92-82) — V t. ; 
Gaumont - les - Halles, 1* (297- 

49-70) : Rex 2* (238-83-93) ; O G C. 
Opéra. 2* (281-50-32) ; Cln émonde, 
9* (779-01-90); U G.C. Oew de 

Lyon. 12* (343-01-59) ; Fauvette. 
13- (331-60-73) ; Mlramar, 14* (320- 
89-52) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
Sl-lB) J Murat. 16» (651-99-75). 

Cllcby - Pathè. IB* (522 - 37 - 41); 
Sec ré tan. 19* (208-71-33) 

ALIEN (A, v.o.) (•) ; O.Q.C. Mar- 
beuf. B* (225-18-43). — VI.: 
Baussmaun. 9» (770-47-33) ; Mont- 
parnaese-Pathe. H 1 (322-19-23) 

ALI AM 4L3AM «Mar.. *0.1 . la Clef. 
5* (337-W-90» 

APOCALYPSE NOW »A . v.o.1 : Hau- 
teteuille. 8* (6-13-79-38) : Ambas- 
sade. B' (359-19-08) ; Parnassiens. 
14* (329-83-11). - Vf.: CaprL 2* 
(508-11-691 

AURELIA STEINER (Fr.) : Le Seine. 

5* (335-B5-99) H ap. 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSEN (pr > : Madeleine. 

8* (742-03-13). en maL : studio 
RaspaU. 14* (320-38-98). H ap 
LES BRONZES FONT DU SRI (Pr) 
Rex. 2* (236-83-93) ; Blarritx. F 
«723-69-23» ; Caraéd. 9* (348-86-441 . 

U OC. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U O.C Qobelms. 13* (336- 
23-44); Mistral, IP (339-32-43). 
Mlramar. 14- <320-89-32) 

Bl'FPET FROID (Pr l Paramount- 
Marlvaux. » (296-80-40) : Studio 
J Cocteau. 5* (354-47-62). a parti! 
de Ven . Studio Mèdicls, 3* (633- 


29-97) ; Publlele Salnt-Oermalu. 6* 
(222-72-80) ; Paramount-Eijrsees. 8* 
(359 - 49 - 34) ; Publleifl-Elysées. B* 
(720-78-23) ; paramouot-Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Mas Llnder, 9* <770- 

40-04) ; Paramount -Bastille. 12* 
(343 -79-17) ; Paramouav Galaxie. 
13* (380-18-03) ; Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10) . Para- 
nt O ont- Orléans. H* (540-45-91) : 
14 Julllet-Beaugreneile. 15* (575- 
79-79) ; Paramount- Maillot. 17* 
(758 - 34 - 24) ; Paramount - Mont- 
martre, 18* 1606-34-25) ; Sécrétas. 
19* (208-71-33) 

CAMOUFLAGES (PoL. vx) ) : Porum 
de* Halles. 1« (297-53-74). 

CHER PAPA (It. v.o.) : Epée-de- 
Bois. 5* (337-57-47) 

CLAIR DE FEMME (Pr.) s Ü.G.C.- 
Opèra. 2* (261-50-32). 

CORPS A CŒUR (PT.) : Le Seine, 5- 
(3*5-95-99) H ap 

COURAGE PUVONS (Pr.) î quin- 
tette. 5* (354-33-40) : Colisée. 8* 
(359-29-461. Français, 9* <770- 

83-88). Montparnasse • Patbé. 14* 
(322-19-23). Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). lusqu'à leudl. 

CUL ST CHEMISE lA- v.o): Marl- 
gnsn. 8* (359-92-82) - V f. î ABC. 
3* (238-35-54) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Mon tpa ruasse- 83. 8- (544- 
14-27) ; Paramount-CItf, 8* (223- 
45-78) • Paramount - Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74); Gaumont-Sud 14* (331 - 
51-16» ; Camoronne. 13* (734- 

42-98» ï Wepier ?8» <387 50-70) : 

Gaumont • Gambetta. 20* (797- 

02-74» 

LA DEROBADE iPt ) (•» ■ DOC- 
Danton. 8* (329-42 62) ; Caméa > 
(246-68-44) j Bienvenue - Mnntpar- 
uaa» 15* (544-25-03 1 

DON GIOVANNI «Pr, fa 11 ) : 
Gaumont - Les Halles. 1- (297- 

49-70) ; Impérial. 2* (742-72-53) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 

UN COUPLE PARFAIT, film 
américain de Robert Altman : 
(ta.). Studio de la Harpe. S* 
(354-34-831 ; U.G C. Danton 
8* (329.42-62): Biarritz. 8* 

(359-42-33). Parnassiens. 14* 
(329-85-11). tv.f) 14-Julllet- 
Bastllle. 11* (357-90-81) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43): Bienve- 
nue. 15* (544-25-02). 

A PARTIR DE VENDREDI : 

LE VOYAGE EN DOUCE, film 
français de Michel Deville 
Paramouot-Uanvaux. 2* (296- 
BO-40). Richelieu. » <233- 

58-70) ; Quintette. 6* (354- 
35-40< ; Publieia 31- Germain. 
8* (222-72-80). Montparnasse. 
6* <5(1-14-27); Marlgnan. 8* 
(358-92-83) : Par&m ou n (-Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) ; Gau- 
mont -Couve ntl on. 15* (828- 

42-27) ; Paramount- Mal Ilot 

17* (758-24-24) ; CllCby-Pathé 
18* '*72-77-41) : Gambetta. 20* 
(797-02-74). 


LE GRAND EMBOUTEILLAGE (It, 
vol (•) Quintette. 5* (354- 
35-40) ; Marlgnan. 8* (359-92-82). 
Jusqu’au 3 A partir du 4 : Colisée. 
8* (359-29-48) ; Parnassiens. 14* 

(329-83-1!) ; vr : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Montparnasse- Pal b é. 14* 
(322-19-23); Cambronna. 15* (734- 
42-96) ; CUcby-PBtbè. 18* (522- 
37-41) 

GROS CALIN (Pr.) : impérial. 3* 
(742-72-52' ; Colisée. 8* (359-29-46). 
tusqu’au 3 

LA GUERRE DES POUCES (Pr.) : 
<•> : 0 G C Opéra. 2» (261-50-32); 
U OC Oléon 4* 1 325 .TM»» Bre- 
tagne. 6* (222-57-97); Biarritz, a* 
(723-69-23) ; Normandie. 8* (359- 

41-181 ; Caméa. B* (248-66-44) ; 
U G C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-591 ; Mistral 14* 1 539-57-43) 

I.A GUEULE .»E L’AUTRE (Pr ) : 
Gaumont Lee Halles. 1-r < 297- 

49-70» ; Richelieu. 2* (233-S6-70» ; 

Saint -Germain- Vlllase. 5* (633- 

67-39) ; Pfance-Elyvéra 8* (723- 
71-11»; Concorde. 8* (359-92-82»; 
Françaia. 9* (770-33-88) : Pauveiie. 
13» (331-60-74) ; Gaumont-Conven- 
tion 15* (828-42-27» : Vtclor-Hugo. 
18* (727-49-75) ; CMchy-Paihé. 19» 
(522-37-4!) ; Gaumont -Gambetta 
20* 1797-02-74). 


HAtR A— v.o.) : Palais des Arts. S* 
(272-62-98) 

F comme ICARE (Frj : Gaumont 
Les Balles, le r (297-49-70) ; Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Qusrtisr-L»- 
tm. S* (326-84-65) ; Qalntaxte. S* 
(354-35-40) ; Mercury. 8* (22*- 

75-90) î Colisée, S* 1359-29-46) ; Pa- 
ramount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 

Paramount- Bastille. 12* (343-79-17); 
N a trucs. 12* (343-04-67) ; Pere- 

mou Ci-Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Mon marnasse - Patbè. 14* (322- 

19-23) ; Gaumoat-Ssd. 14* (331- 

51-16) : Cimaroom. 15* (734-42-96); 
Mayfair, 16* (525-77-06) ; Para- 

mou Dt- NS ai ilôt. 17* (758-24-24) ; 
Wepier. 18* i387-50-70) ; Qatuaons- 
Osmoetia 20» «797-C2-74J. 
INTERIEURS (A_ v.o.) : La Clef. 5* 
(3J7-90-90) 

IRACEMA (Bréa. TjO.J : La Clef. 5* 
1337-90-90) 

JACK LE MAGNIFIQUE (A_ vu.) 
(•> : CGC Danton. 6* (329- 

42-62) : CGC SJarbenf. 8* (225- 
47-19). 

LES JOYEUSES COLONIES DE VA- 
CANCES (Fr ) : Rex- 2* <235- 

53-931. Ermitage. 6* (359-15-71), 
Helder. 9* [170-11-241. CGC. Gare 
de Lyon. 12* (313-01-59). Mistral. 
14* (530-52-43» CTIcOy-Paitaé. 18* 
<522-37-411. Tourelles. C*>* <■ ■■ 

51-98). 

LES LARMES TATOUEES (A, IjO.) : 
Le Seine. 5* I32S-95-S9). 

LAURA. LES OMBRES DE L’ETE 
(Pr ) f”*) 3- b*!leu. 7* «233- -J 

Jusqu’au 3: â partir du 4 : Impé- 
rial. V (742-72-52). Quintette. 5* 
(334-35-40). Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) 

L2NUS (Suède, vo.) : Studio des 
Crsulmes. 5* (354-39-18). 

LA LUXA (It.) f-) Ivæ) : G -G.C. 
Marbeur. 8* (225-18-45) ; (yj.) s 
Impérial. 2» (742-72-52). 

MAMAN A CENT ANS (Esp, VJ3.) : 
Saini-Germaio-Hueüette. S* (633- 
87-59). Pagode. 7* (705-12-15). Ely- 
aèes-Lmeoln. 8* (359-36-14). 14- 
J u II let-BasMIle. U* (357 ■ SU, 

Para as* J “ne >4* (329-83-11). 14- 

Julllet-BeaugreneUs. 15* (575- 

79-79) ; <vJ.) : Madeleine. 8* 

(742-03-13) en soirée. 

MANHATTAN (A, VA) T StOdlO 
Alpha. 5» (354-39-47). Paramount- 
Odèon, 6* (325-59-83). PubUcls- 

Cbamp»- Elysée». 8* (720-78-23). Pa- 
ramou Ut- Elysée». 8* (359-49-34), 

(vp. et vT.) : Psramount-Mont- 
parnasse I et EL 14* (329-90-10). 
v. r.) : Paras) ount-Opéra. 9* (742- 
58-31). Paramount -Go bel) ne. 13* 
(707-12-28). Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91). Convention Saint- 
Charles. 16* (579-33-00». Passy 16* 
(288-62-34). Paramount -Millloc 17* 
(758-24-24). Paramouot- Montmar- 
tre. 18» (606-34-25) 

MOLIERE iFr > . Styr. S* (633-08-40) 
MOONRAKER (A., vf.) : Publlcls 
Matignon. 8* (359-31 -97). Para- 

mount Opéra. 9* (742-56-31) 
NORTHERN LIG BTS (A- vo) : 

14 -Juillet- Bastille. Il* (357-90-81 1. 
Olympia 14» (542-67-42). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Pr » I**) ; Palau des Arts. 3* 
(272-82-98) Le Seine. 5* (325-95-99) 

H Sp 

LE PIEGE F CONS (Pr ) ; Lu«rer- 
□Bira 6* (544 57-34). Palais des 
Arta. 3» (272-82-SBi» 

LE PULL-OVrR. BOUGE (Tr ) . 

Ricb-liru. 2- 233 la- 70) ; : \- 

mounr- Marivaux 2* (296-80-40) ; 
Quintette. *’ «334.35-40) ; Para- 
mount.CïtV 8* *225-45-76) • Par_- 
tnouni-Mûntparnasse. 14* f”~l- 

90-10) ; ren.es 17- (380 10-41). 

QU’IL EST JOl.l «“ARÇON V»’ î- 
SIN DE PAPA (Pr) ’. Le Seine 5* 
1325-95- 091 H sp. 

RATATAPHN (lu vo.) ■ Blarr*tz8» 
(7^3-69 23i .vf ; R.v^a-ie 5* 
(633-08- lit . Caméa. 9» (248-- ” . 

RFV’IlVTBh AVEC ~ES II 

REMAROU ARI.r.5» -An?:, vf) ; 
ü 3 C -Ooéra. 2- 6! - V 3*î, ; 

D G C •Marbeuf 8- (225-18 •?» 
REGGAE SI’NSPLASH (A, roi ! 
Salnt-Séverln 5» i354-50-91J ; !-— 
sées- Pni nt-S'irrv 8* 735-67-251 : 

Gvlté-Rorhecbouan. 9* '878-81-77); 
Eldorarta (208-18-76). 


BIEN VE VA PLUS <Pr ) ; V *■ „ 

2* (233-56-70) ; Berlitz. 2* (74^1 
60-33) ; Quintette, 5* (354-35-40) • 
Saint-Gen&sin Studio, s* (354! 
42-72»; Monte-Carlo. 8* (225-09-ST 
SV-Lsaxre-PwqTer. 8* (38T-'5-4S> - 
Nations. 12* (343-05-87) ; Parai 
mount -Galaxie, l> (580-3 1-03» . 
parnassiens. 14* (329-83-11) ; Gau- 
mont-Sud. 14* 1 351 -SI -167 ; 14-Jnll- 
let-Beaugreaelle. 15* (575-79-79) • 
Cilctay-Pathe. 18 * <522-37-41). 
ROCKERS (A_ va.) ; Luxera’ lr - 
6* (633-97- 77). 

SANS ANESTHEànS (Pol. va ) « 
Forum -1-* u »:!*s. 1=» (287-33-74) I 
Jeu . ven^ sam^ mar : Studio dn 
U Harpe V (354-34-83). 

LE SECRET DE LA BiN’QUISB (« 
v o.) : Paramount -City, r (225- 
45-76) ; vJT. : Paramount-Opéra, 9» 
1742-56-31) ; Paramonat-Ga laxie. 
13» (âSO-IBiTT- luaqu’au 3 ; Para- 
fa ou ci -Montparnasse. M* (f 
90-10) ; Paramount-Uaillot. IT» 
<758-24-24» Jusqu'au 3 ; Seerfitin. 
19» (236-71-33) 

SIBERIADE iSov, va.) : Epée -de- 
Bois. 5* (237-57-47) ; 7 J î Para- 
mount-Man*EMri>srw. 14» (33- 

90-10 ; Cosmos. 6“ (548-63-25). 

S’IL VOUS HLAI1 LA tlEK t iFr I • 
Marais. 4» <278 -47-86) 

LE TAMB'IUR (AU. VA.) (-) ; 

O G C -Odéoa. 6* '725-71-08) ; Tal- 
zaa. 8* 1 5« 10-60) ; .X : Athéna. 
12* (343-07-48) • 

TESS (F -B.lt. v an®. ; S3Qte* ■ •- 
8* (633-79-38) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) : Parnassiens, 14* 1329- 

83- 11) : Broadway. 16* (527-41-1 4) • 

v.r. : Hïrlltz. 7 742-60-33) ; Gau- 
mont les Halles. 1*» <21 • 19-70) ; 
Sîint-Lazare-Pasqcler. 8 e 
35-43) ; Uonruarnasee-ral -■■ )4* 

(322-19-23) : Gaumont-Convention. 
15* 1828-42-27). 

LE TEST AMEN T *>U DOCTEUR MA- 
BUSE (Ail, to’ : Oiymilc Saint - 
Germain. F* (222-87-23) ; 

L:ncoIs. 9» (359-36-14) ; Olymplc. 
14* (542-67-42) 

LE TOUBIB .Pr) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Montparnasse 13. 6* <544- 
14-27). 

Les festivals 


FR ED A ST AIRE, v.o. Action La 
Fayette. 9* (878-80-50) : Amenda. 

FR ED ASTAiRE. v o., Grauds-AUKUa- 
flns. 6* (633-22-13) : Swing Time. 

CALIBRE 3H. v o.. Olymplc. 14* <54ï- 
67-42) : Nous 3 vans gagné ce soir. 

ALTMAN FAMILY, vo. Olympic. 
14® «542-67-42) : Dn mariage. 

PALACE CROIX-NIVERT. 15* (374- 
95-04). to. Albert-Lamorlsn : le 
Ballon rouge. Cria blanc, le Crime 
de Portent- Express. Julie, le Bon. 
la Brute et le Truand 

RANELAGBU 16» 1288-64-44) : Duel- 
listes ; Dersou Ouzaia 

W1M WENDERS. v o.. 14- Juillet- 

Parnasse. 6* «326-58-00) ; Faux 
mouvement. 

Bl HPHRKY BnfïART «O. Actlnn- 
Chrlstlne. 6- (325-85-78) : les Anges 
aux figures sales. 

LA PAN niKRF ROSE espace Gilté. 
14* 1320-99-34) : Quand la panthère 
rose a’en mêle. 

M»RS BROTHERS (V.O.I. W1efc-I- 
Ecoles. 5* (325-72-07) : les Marx au 
grand magasin. 

LAURKl El HARDY. Studio Aca- 
cias. 17* 1754-97-831 : les Conscrits; 
Maison de tout repos. 

A. HITCHCOCK iv o . New-Yorker. 
(7T0-53— W) ; complot de famille. 

STUDIO DE L’ETOILE 17* «330- 

19-93) : les A c en eu res époustou- 
flantes de Tom et Jerry ; les Aven- 
tures de Robin des Bols 

SAINT-LAMRFRT. 15* (554-48-85). 

v.o. : les MJ!le et One Nuits. 

SAINT- 4MBRIIISE. 1U i7ul»-K«.|6) ; 
Casanova iF.I. v.o. (•) : la Ballade 
des Dation. 

PORTRAITS DE PARIS. Acllon- 
RénubDque II* i)U)3 - 5! - 33) : 
Un Américain à Parts. 

STUDIO GALANDL. S* 1354-72-71). 
vo : 14 b Rollernail : 18 h 15: 
Tueur d’élite. 18 h. 20 Help; 
J0 h. : Salo : 32 h. 10 ■ Rocky 
H P rrOT Picture Show ; veo» «»■" 

24 a. : Tbé&tre de sang 



C 

image et son 


RADIOTELEVISION 


Lundi 7 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b TF 4. 

18 h 35 Un, rue Sésame. 

19 h C'ee! arrivé un Jour. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Roulons à petite prl* et à grande vitesse, la 
8.N.CJ. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 ta 40 Les beaux joueurs. 

20 I) Journal. 

20 h 35 Cinéma : • les Seins de glace «. 

Film français d* O Lautcei (1974). arec A. 
Delon. M Darc, C. Brasseur. N. MarblaveiiL 
A. Palcon (redirruslon) 

Sur la Cite d’Aeur, en Muer, un iertvatn 


rencontre une jeune femme mystérieux. 
protégée — ou surveillée — par un avocat et 
x trouve prit, à cause d'elle, dans une 
histoire criminelle. 

22 h 15 Enquête : Un bébé virgule huit 

23 h 10 JoumeL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Trente-six bouts de chandelle. 

20 h Journal. 

20 h 35 Viager! ne : Question de temps. 

Emission spéciale faite par et pour les 
enfants. 


144 pages 
/ 00 photos 


DEUX REVUES DE CINÉMA S'UNISSENT 
POUR OFFRIRA LEURS LECTEURS LE PLUS VARIÉ 
ET LE PL US COMPLET DES MENSUELS 
DE CINÉMA SPÉCIALISÉS 


Au sommaire du numéro de janvier ; 

Peter Bogdanovidi - les surrèalisres devant l'écran 
ï ous avez dit Mozart ? - Bertrand Tavemier 
Tous les films du mois - Toute l'actualité 


En vente 



LES MÉFAJTS DES MESSAGE PUBLICITAIRES SUR LES EHFAUTS 


M- Louis Longequeue. sénateur 
socialiste et maire de Limoges, 
avait demandé au ministre de 
l’économie les conclusions qu’il 
pensait tirer, pour ce qui est des 
messages destinés aux enfants, 
du. rapport élaboré par une com- 
mission mixte et qui Iuj a été 
• remis en mars 1979. 

Le ministre a répondu dans le 
Journal officiel du 14 décembre ; 

a Les suggestions du rapport sur 
la publicité oui toutes été trans- 
mises aux administrations, orga- 
nismes et associations profession- 
nelles concernés, qui sont inrtté 
à en tenir le plus grand compte... 
Afin d’encourager un effort ne- 
cessaire d'autodiscipline, l’ins- 
tance de conc e r t a tion entre 
consommateurs et professionnels, 
dont la constitution était suggérée 
par le rapport, sera très prochai- 
nement mise en place. L'Institut 
national de la consomme lion et 
le Bureau de vérification de la 
publicité participent à ses tra- 
vaux à titre d’experts. 

» Pour ce qui concerne l'uti- 
lisation de héros enfantins pour 
accroître la crédibilité des pro- 
duits. le Bureau de vérification 
de la publicité a élaboré une 
recommandation dans le sens 
demandé o pr ta commission. 


» L'étude à l’école du contenu 
des messages publicitaires s’ins- 
crit. quant à eüe, dans le contexte 
plus général de la fondation du 
consommateur à l’école. 

» L'enseignement de la consom- 
mation figure officiellement 
depuis trois ans dans les pro- 
grammes des classes de sixième 
et de cinquième, oü ü est confié 
aux professeurs dhistojre et de 
géographie ; il peut également 
trouver sa place tant au cours 
des séances de travaux manuels 
de l'enseignement secondaire que 
dans les sections économiques. 

r Les efforts de poursuivent 
dans Te. cadre de l’éducation 
nationale, pour aboutir à une 
meilleure définition du contenu 
de ces programmes, et éventuelle- 
ment à une formation particulière 
des enseignants adaptée à cette 
matière. 

» Quant aux annonces de prix 
(qui devraient figurer après cha- 
que message i elles dépendent 
essentiellement de la volonté des 
annonceurs. Pour les distribu- 
teurs.. elles sont toujours possi- 
bles : pour les fabricants, elles 
ne sont interdites que dans les 
secteurs où les prix conseillés sont 
eux-mêmes interdits . » 


22 h 35 Variétés : Sade des fêles. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 

KeDdo Jounea : le Lièvre et la Tortue. 

18 h 55 Tribune libre. 

André Cbamsoo et Jean Mistler. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Etrlssions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma public : . Angèle ». 

PUm français de Marcel Pagnol (1934). a« 
u Demazis Fernande!, j Servals. H Pc 
pop, A. Tain on, Del mont. Acdrex. i 
rediffusion j 

La tüle d'un fermier de Hau tc-Proren 
seaulte et déshonorée par un voyou marse 
lots, est maudite par son père Ce valet 
la ferme et un paysan oui l’aiment la P» 

Bien, qu’inspiré d’un roman de Giono. Ci 
■un drame humain selon Pagnol. profont 
ment émo uvant, du cinéma en décors wtt 
3 Jiùul erna7ldeC V troura sml Vernier n 
22 h 40 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. Feuilleton : » Conauelo. comtesse « 
J®“î‘ 0 £ l “ dt »• d’après G. Sand. 

19 des artB : Exposition Monlni 
* la Fondation Maeght 

P- nü ène "* d9 Y Rtwos ' traduction 
G Pierrot. réalL : J RoUln-Welsx. avec 
•ï .7 \. arte et J 'P Delocour. 

*? tr T 5Cèno oa les vivants et les mena 
Tt k Bto, cieane ou l’amour du destl 

’ 10 - Nuits magnétiques : Marguerite Dura 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h :_\ SIx-HoIt : Jazz tlme (Jusqu' 

—f. h 18 , 1 *- 30) : 1# h. 30. France et Musique. 

20 I, -r I -es chasseurs de son : Chant, orgn 
orchestre 

20 ta. Su. Concert en direct «ïu Grand Audl« 
num de Radio- France (Cycle PI a no -CO i 
a«i : «Quatuor A cordes» opus 99 a* 
r^rt?S. Uinovs,c ‘ " (Beethoven). « Exercice 
BUr UQ thème de Beethoven 
• Quin telle en fa mineur» 
rj*** ' Brahms I. avec Paul Badura-Skodj 
23 h Pla S 0 ’.f C i Musihverein Quonett. 

nalt > Tristan Mural! : < MC 
(rSr™..® roslon •. * C’est un jardin secret. 
• pour alto seuil. «Ethers». 
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Où va la presse parisienne ? 


»Le Figaro-Dimanche », qui avait été lancé 

le 16 septembre 1979, informe ses lecteurs - 

dans son numéro daté 6 janvier — qu'il Inter- 
rompt sa publication. 

* Cette réalisation, indique le communiqué 
de la direction du journal, impliquait des dlfri- 
coltës spécifiques de fabrication et se heurtait 
a un système de diffusion insuffisant le 
di man che. Nous avions espéré pouvoir répondre 

Depuis quelques mois, les Pari- ayant conclu d 
siens et. dans une moindre me- tissant aux ou 
sure, les provinciaux, qui Usent important â’e 
peu la presse de la capitale, si pas légitimons 
l’on excepte deux ou trois titres, des journaux i 
assistent non sans quelque sur- en main-d'cen 
prise & la petite guerre des jour- voisin de zéro 
u aux du dimanche. trouver des lec 


à' ce double problème, mais celui-ci s’est aggravé 
au cours des dernières semaines et nos espoirs 
ont été décos. 

• Tout an poursuivant un projet mieux 
adapté aux malaises du marché de la presse 
du septième four, nous sommes contraints de 
suspendre une expérience dont nous attendions 
mieux. » 

Même si le communiqué laisse la porte 


ouverte à une «relance» d’un journal domi- 
nical. la décision prise par M. Robert Hersant, 
survenant vingt-quatre heures après le « sabor- 
dage - de - France-Soir-Dimanehe - — et s'ajou- 
tant au renoncement à «l’Aurore-Dimaoche», 
— marque une nouvelle étape. 

Précisons qu'en dépit de la diminution du 
plan de charge duc à ces disparitions de titres 
M. Hersant — qui recevait vendredi 4 janvier 


une délégation du Livre parisien C.G.T. — n’a 
pas remis en question les mille deux cent cinq 
postes ouvriers prévus pour la fabrication des 
quotidiens « le Figaro >, > France-Soir », ■ l'Au- 
rore » et « Paris-Turf ». 

Il faut noter que les lecteurs de ces diffé- 
rents titres du groupe Hersant sont laissés, 
lundi matin encore, dans l'ignorance la plus 
totale de ces événements. 


Les raisons profondes de cette 
ruée des quotidiens vers les lec- 
teurs de fin de semaine sont 
lointaines. Depuis des mois, l'Ex- 
press puis le Nouvel Observateur 
ont avancé du lundi au samedi 
leur mise en vente. V^SJO. s'est 
créé, dont le titre (vendredi- 
sam edi -dimanche) est & lui seul 
un programme. Dans les pays 
voisins, la presse écrite est plus 
abondante et plus copieuse le 
samedi ou le dimanche. Autant 
de raisons pour réagir. 

La lecture du septième jour 
était jusqu’à ces derniers mois 
solidement monopolisée par le 
Journal du dimanche, qui n'avalt 
pas suivi France - Soir chez 
MM. WinXler et Hersant et res- 
tait propriété de la Librairie 
Hachette. D n’y avait pas d'autre 
quotidien édité à Paris le diman- 
che depuis que, voilà des années. 
l'Humanité - Dimanche s’était 
transformée en magazine qui ne 
traite pas l'actualité du jour. Or, 
lorsqu'il y a des places disponi- 
bles, tout natureDement M. Ro- 
bert Hersant cherche à les occu- 
per. N'est-ce pas lui qui disait 
que le seul de ses journaux qui 
l'intéressait vraiment, c’était— le 
prochain ? 

Coup sur coup, naissent donc 
en septembre le Figaro-Dimanche, 
en octobre France-Soir-Dimanche. 
Aux raisons générales qu'on vient 
d'indiquer s'ajoutaient pour 
M. Hersant quelques motifs parti- 
culiers de tenter l'aventure. Dis- 
posant d'une imprimerie nouvelle, 

• La fédération de Paris du 

E arti communiste a saisi les tri- 
unaux d'une action visant a 
empêcher l’utilisation, par le 
groupe Expansion, du titre de 
Paris-Hebdo, hebdomadaire dont 
le lancement est prévu pour mer- 
credi prochain B janvier. Ce titre 
avait été utilisé, en 1B77. pour 
une publication du P.CJ, quel- 
ques mois avant les élections 
législatives. 

Pour leur part, les responsables 
de la nouvelle publication souli- 
gnent que ce litige est apparu au 
mois de mal dernier et, que la 
fédération de Paris a été débou- 
tée de sa demande en référé. 


ayant conclu des accords garan- 
tissant aux ouvriers on nombre 
Important d’emplois, n‘étalt -11 
pas légitimement tenté de créer 
des journaux dont le coût réel, 

en main-d’œuvre, devait être 
voisin de zéro ? n suffisait de 
trouver des lecteurs pour payer 
et le papier et la rédaction, 
composée pour l’essentiel par les 
transfuges des deux quotidiens. 

Après trois mois, le premier 
bilan est éloquent. Le Journal du 
dimanche, qu'on disait volontiers 
menacé sinon condamné, a gardé 
sa diffusion. H vendait sur Paris 
au milieu de décembre comme à 
fin septembre plus de 100 000 
exemplaires, et sur l'ensemble de 
la France environ 300 000. La 
publication de nouveaux titres 
enlève peu de lecteurs à ceux qui 
existent alors qu'à l’inverse les 
disparitions procurent peu 
d’acheteurs aux survivants. 

Le Figaro - Dimanche comme 
France - Soir-Dimanche ont vendu 
à Paris 48 000 exemplaires de leur 
premier numéro. Leur diffusion 
dans la capitale atteignait en 
décembre pour l'un, le Figaro- 
Dimanche, 20000, et pour l'autre, 
Fmnce-Sotr-Dimanche, 35 000. La 
vente totale en France ne dépas- 
sait pas 50000 exemplaires pour 
le Figaro-Dimanche (te quotidien 
y vend plus de 200 000), et 100 000 
pour France - Soir - Dimanche* 
contre près de 400 000 pour 
France-Soir. 

SI l'on considère le nombre de 
pages, tes coûts plue élevés de la 


par JACQUES SAUVAGEOT 


dLCfuskm du dimanche et la ten- 
dance continue à la baisse, qui, 
au bout de trois mois, devient 
inquiétante, on comprend que. 
loin de parler d’un Aurore-Di man- 
che, ML Hersant en vienne .à 
suspendre l’un des titres et à 
supprimer l’autre, prenant pour 
prétexte les réticences des pour- 
n allâtes devant un projet hâtif 
de fusion progressive. 

Le « numéro un » de la presse 
n’est pas sans ressembler à l'an- 
cien F.-D.G. du Parisien libéré, 
Emilien Amaury, mais s'en dis- 
tingue sur un point : plus réa- 
liste que têtu, chaque fols qu’il 
s'est trouvé devant des obstacles 
insurmontables. Il a su reculer. 
Sa tentative d'occuper le terrain 
le dimanche n’a pas rencontré le 
succès escompté. ZI tire les consé- 
quences d'une erreur de prévi- 
sion qu’il aurait sans doute pu 
éviter. Avant l’été, en effet, 
M. Claude Perdrlel avait voulu 
imposer te Matin-Dimanche, et 
avait dû rapidement renoncer, car 
la vente totale ne dépassait pas 
32 000 exemplaires, à peins plus 
de 40 % de la vente en semaine. 

En attendant que se concré- 
tisent en février tes projets qui 
sam prétés à l’Humantté-diman- 
che, il faut désormais constater 
le retour à la situation antérieure, 
c’est-à-dire à l'exclusivité de fait 
dont jouissait te Journal du di- 
manche. 


En dehors ef au-dessus des lois 


Celui qui n'aurait pas suivi 
attentivement depuis quelques 
années IVivolntkra de la presse 
parisienne pourrait être surpris 
que l'an parle tant de M. Robert 
Hersant là où» officiellement, h 
n’apparaît pas. Les lois sur la 
presse veulent que le responsable 
d’un journal, c'est-à-dire le direc- 
teur de la publication, soit le 
propriétaire réel du titre, donc 
le plus souvent, le président d'une 
société anonyme ou l'un des 
gérants d'une SA-RXb Elles 
disent aussi que le même homme 
ne peut pas être directeur de 
plus d’un quotidien. 

Bien quinculpé pour avoir 
méconnu oes principes. M. Robert 
Hersant s’est apparemment mis à 
l'abri, au risque d'encourir ie 
reproche d’utiliser, ici ou là, des 


prête-noms, ce qui est, comme 
on le sait, interdit Les direc- 
teurs de publication des quatre 
journaux qu'il contrôle à Paris 
sont les suivants ■ : M. André 
Audlnot pour le Figaro, M. Paul 
Winkler pour France - Soir, 
M. Pierre Janrot pour VAurore 
et Paris-Turf. La lettre, sinon 
Fesprlt, ' des lais est observée. 
M. Hersant p’apparaît que comme 
directeur politique du Figaro, et 
son fUs Jacques comme directeur 
de la gestion à France-Soir . Cha- 
cun sait pourtant que ces" quatre 
titres parisiens sont directement 
contrôlés par M. Hersant, seul 
maître à bord dans 1e groupe qui 
porte son nom. C'est donc hil qui 
peut seul décider d'accélérer te 
processus de fusion entre le 
Figaro et VAurore. 

Après la dispersion de l'empire 


Boussac. toutes les propositions 
d’achat de VAurore ont été 
repoussées, sauf celles qui consis- 
taient à y introduire M. Robert 
Hersant par personnes Interpo- 
sées, afin que, pour paiement des 
appuis politiques et financiers qui 
ne lui ont pas été ménagés. U 
organise la lente agonie d’un 
titra déclinant 

Des journaux pour 

SuL Robert Hersant ne connaît 
pas que des échecs. Le succès du 
Figaro-Magazine, supplément du 
Figaro du samedi, a dépassé ses 
espérances. Conçu à l'origine 
comme un hebdomadaire destiné 
à recueillir le trop-plein de la 
publicité — le quotidien ne pou- 
vait plus dépasser trente-deux 
pages, — il a rapidement trouvé; 
sous la vigoureuse impulsion de 
M. Louis Pauwels. et sa formule 
et son public. Alors que la vente 
du Figaro en province plafonne 
autour de 60 000 exemplaires par 
jour (sent un peu moins de la 
moitié de celle du Monde), celle 
du Figaro - Magazine atteint 
120 000 exemplaires. 

Le prix de 3,50 F n'a pas rebuté 
tes lecteurs, qui trouvent dans la 
forme — une luxueuse impression 
en couleurs — et dans le fond 
des éléments de satisfaction. S'il 
y avait à s'interroger, ce serait 
sur cette sorte de dumping qui 
consiste à vendre près de deux 
fols moins cher que les hebdo- 
madaires d'actualité à la fols un 
magazine et un quotidien. Cette 
interrogation sera plus vive 
encore te jour où. une fois par 
mois, un second supplément tout 
aussi luxueux, le Figaro-Madame, 
sera offert le samedi. 

On a souvent fait la confusion 
entre les quotidiens du septième 
jour, dont le sort a été. décrit 
plus haut, et ceux qui sont édités 
le samedi à Paris, et dont là vente 
est en principe étalée sur deux 


Déjà, te majorité des pages pro- 
viennent directement du Figaro, 
et, de même que jadis Paris- 
Presse fut peu à peu absorbé par 
France-Soir, l’Aurore en sera 
réduit à n’être plus qu'une 
a Jaquette » — triste symbole — 
enveloppant les pages du Figaro. 
C’est ainsi qu'on rend captifs des 
lecteurs qui pourraient être ten- 
tés de s’évader ailleurs ou, tout 
simplement, d'abandonner la 
presse quotidienne. 

les fins de semaine 

jours, te Figaro-Magazine, le 
Matin et son a supplément s, 
le Monde avec te Monde diman- 
che, sans parler de_ Libération- 
Sandwich. De nombreux journaux 
se sont donc étoffés, plus copieux 
et mieux présents en fin de 
semaine. XI faut ici plutôt parler 
de succès, comme pour te Figaro- 
Magazine. En septembre, le Ma- 
tin de Paris du samedi vendait 
en France, abonnements non 
compris, 81000 exemplaires, pour 
une moyenne générale de 83 000. En 
septembre également, les trois 
premiers numéros du Monde 
incluant te Monde Dimanche 
(abonnements et diffusion à 
l'étranger non compris) ont été 
vendus à 390000 exemplaires, 
dont 166 000 en province, soit 
40 000 de plus que te Monde des 
cinq autres jours. Ici les objectifs 
ont été atteints, voire dépassés. 

Noos voulions, en effet, propo- 
ser aux lecteurs un supplément 
mieux élaboré, qui s’éloigne de 
l'actualité journalière sans être 
un corps étranger dans le quo- 
tidien avec lequel il est Imprimé, 
sur les mêmes machines et dans 
te même procédé. U était alors 
possible d'amoindrir la perte 
Importante constatée chaque fin 
de semaine sur des numéros 
pauvres en nombre de pages et 
pauvres en publicité. Grâce à 
l'augmentation du prix et à cm 
accueil favorable, la perte du 
samedi est désormais réduite de 
moitié. 


La vérité des prix 


D'autres problèmes préoccupent 
la presse parisienne. C’est ainsi 
que — pour prendra un exemple 
— 1980 sera pour te Monde 
l'année de la modernisation, 
grâce au passage progressif à la 
photocomposition. C’est une diffi- 
cile épreuve technique et sociale. 


et nous avons pour ambition de 
la réussir. Un journal mieux 
imprimé, exempt s'il se peut de 
coquilles ou d'erreurs matérielles 
dues à la hâte imposée par un 
horaire trop tendu, répondra 
mieux à l'attente légitime des 
lecteurs. 


Dans une époque marquée tout 
à 1a fois par l'inflation et ce qui 
voudrait être la vérité des prix, 
les journaux doivent prendre des 
décisions di/ fiches. On sait que 

la notion de juste prix est très 
complexe pour on quotidien. Si 
les ressources de la publicité 
diminuent, l'effort demandé à 
r acheteur doit être supérieur ; si 
elles augmentent, pourquoi impo- 
ser un prix de vente excessif ? 
On voit combien les journaux ne 
sont q u’appar emmen t en situa- 
tion normale de concurrence. 
Que leur budget ne dépende que 
peu ou pas de la publicité, ils 
sont contraints de proposer moins 
de pages pour un prix plus élevé. 
C'est ainsi que Libération, qui a 
pour parti pris de refuser toute 
publicité payante, a franchi allè- 
grement la barre des 2 F pour 
se porter à 250 F en semaine et 
à— 5 F le samedi, grâce à un 
supplément essentiellement consa- 
cré aux petites annonces gratui- 
tes. 11 ne semble pas que sa vente 
ait souffert de oes deux fortes 
augmentations. 

Le Matin de Parte se vend dès 
aujourd’hui à 220 F, et l'on y 
prévoit les 2.50 F pour bientôt. 
Les grands quotidiens de pro- 
vince, généralement en situation 
plos favorable, augmentent l'un 
après l’autre et auront bientôt 
tous rejoint le prix-plancher de 
2 P. C’est peu si l'on songe à 
ce que coûtent un litre d'essence, 
un paquet de cigarettes, une place 
de cinéma. C'est beaucoup si l'on 
pense au tarif imposé aux abon- 
nés. notamment dans les zones 
rurales, où le quotidien, régional 
ou national, fait seul contrepoids 
à l'information univoque dispen- 
sée par les moyens audiovisuels. 

Le Monde a connu en 1979 une 
des meilleures années de son 
histoire en diffusion — les chif- 
fres les plus forts atteints en 1976 
sont dépassés — et en publicité, 
grâce notamment aux annonces 
classées. H faudra bien concilier 
deux principes apparemment 
contradictoires : ne pas anticiper 
sur l'inflation (de 1975 à 1979, 
le prix de vente moyen s'est accru 
de 48 % aima que l’Indice conven- 
tionnel des salaires de la presse 
augmentait de 51 %) et ne pas 
oublier qu'une information plus 
abondante et commentée davan- 
tage coûte, à l'évidence, plus 
cher, comme nos lecteurs le 
savent depuis plus de trente-cinq 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse h tout _ 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1. 

Le resard du femmes, d'E. Bugglerl ï 
13 h. 50, Etre & La une ; 14 h. 5. Usons le 
paysage ; 14 h. 25, Variétés : 14 h. 30. Amica- 
lement vôtre; 15 b- 20. Mardi guide ; 
15 h. 45, Le regard des femmes sUJ~ «les 
Contemplative», des femmes entra et les». 
U«ra de C. Baicer ; 16 b- 15, CTS an t et contre^ 
chant; 17 h. 10. Livres service; 17 h. 35, 
Variétés ; 17 h. 40, Cuisine. 

18 h TF 4. 

18 h 35 Un, rue Sésame. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Spécial parants : grandir, ce n'est pas facile. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux îoueurs. 

20 h Journal. 

20 h S) Téléfilm : le Château de cartes, de 
L. SOcann, avec L. Bridges, B. Ektartd, 
T. Elg et C. RIgby. 

Tribulation* des pan» du elrqua. 

22 h 5 QuesUoimalre : Thierry de MonfibriaL 
«La puerrs pour 1984». 

23 h 5 Les musiciens de soir. 

La chorals d'Argwnteuil interpréta Letbens- 
lust et Quartet de Schubert, l'Ensemble 
vocal M. Pique mai, Piu non et toeano. de 
Mozart, et / gandallcrt, de Sosslnl, la Qua- 
tuor Mascarade Plevree-pierrot. da L. Ma» 
reuti. On satyre connu, chanso n anonyme, 
et Méli-Mélo, de J. Bovet. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Mon oncle d mon curé. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 il 50 Face à vous. 

14 b Aujourd’hui, madame. 

Les gros moto. „ „ 

15 h Emissions pédagogiques : Ubra cours. 

16 h 30 Libre parcours : la préhistoire. 

17 h 2Û Fenêtre sur- 

Jeux d'hier et d'aujourd'hui. 

17 h 50 Récré A 2. ’• 

Popi vote ; Oiscopnceî Mes matas ont 1a 
parole; les qoafz'amlfl. 

18 h 30 C’est te vte. 
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18 b 50 Jeu ; Des ehffros et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Trente-six hauts de chandelle. 

29 h Journal. 

20 h 40 Les dossiers de récran : > Un homme 

voit rouge». 

Film anglais de C. Wrede .(1974), avec S. 
Connery. L MnSbane, R. Barris, J. Quentin, 

J. Wlcfcam, S. Brtstow. 

Le c lie/ du service de la sécurité norvé- 
gienne lutte contre des terroristes gui 
retiennent l'ambassadeur de Qrande-Breta- 
gne en otage et aontre Les pirates de reOr oui 
ont détourné un selon pow Uw aider. 
Suspense sur des thèmes (factudltti exploi- 
tés à des fins commerouues. De belles mages, 
mais un ma usais film. 

22 h Débat : tac prisas d’otage s polltlquea. 
Avec MU- O. Sully, avocat allemand, L. Condo- 
relU. professeur de droit international, a 
Florence* B. MattawHla avocat aisentin, 

K. AUnla, avocat, et B. Neu mann , diplo- 
mate américain. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 30 Pour les Jeunes. 

Lea couleurs do temps : Qa’est-ce que Tteo- 
logi» r 

18 h 55 Tribune Ubra. 

L’Eglbe arménienne. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France. 

20 h Les {eux. 

20 b 35 Cinéma pour tous : ‘l'Appel de te 
forêt». 

Film pnvmin . italo - blspano - français de 
EL Anwafetw (10721. emc O. HWrtPn. M- Mer- 
ci er. R. Bannsdorf. Q. g a at man . M. BObm. 

(fiedlffoslon-) 

Ên 1895. à l’époque de la ruée vers Vor, un 
chien, volé en Californie, est en uni en 
Alaska et d estent Va mi de ton mettre, un 
transporteur de courrier dont O portage les 
aventures. 

Un roman de Jack London abîmé par me 
coproduction européenne, une réalisation 
médiocre. Le chien est beau. 

22 b 10 JotimaL 

FRANCE-CULTURE 

1 U. 2. Matinales ; D Était une fois la mon- 
tagne. 

8 11 , Les chemin* de ht connaissance s Bons 
le sceau do 1a calligraphie arabe ï 8 b. 33, 
La conscience éducatrice. 

S h. SB, L’écorce des jours. 


Les kermesses aux étoiles 


• b. 7, La matinée dès-antres : Les rites du 
mariage. 

19 h. 45, Etranger mon : «La Blen-Almée», 
de Thomas Hardy. 

11 b. 2, La musique yougoslave : Serbie (et a 

17 h. 3S). 

13 h. 5, Agora. 

12 h. 45, Panorama : Syndicalisme et fémi- 

nisme. 

13 h. 30, Libre parcoure variétés : Extraits du 

spectacle de Lechecfc Lydgoson. 

14 lu Sons & la campagne- ; Midi an vinage des 

chiens. 

24 b- J, C7o Une. des rolx : c Selle A Jamais », 
de René» MWfdp. 

14 h. 42, Magazine International, 
lfi h. 35, Contact (et A 17 h. 25). 

16 h. 50, Actualité : Vers on retour A l’héral- 
dique. 

18 h. 50, feuilleton : « Conauelo, comtesse de 

KudolBtadt*. d'aprâe O. Sand- 

19 bu 30. Science et défense : La surveillance 

du meL 

Zi lu. Dialogues avec a Charles - Roux 0 C S. 
Jean : Contestation et dissidence. 

21 h. 15. Musiques de notre temps : Avec 

Q. Aperghla- 

22 II 30, Nuits magnétiques : Bruits d* pages. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Quotidien musique : 8 h. 30. Kiosque. 

9 b. 2, Le matin des musiciens : Autour d’Al- 
benlz. œuvres de Adaltd. Albanie. Rameau ; 
Mimique en rie : Isabelle Qarcisani (Lfsztj. 
12 II. Mnslqae de table : Les auditeurs ont la 
parole ; 13 h. 35, Jazz classique : tout Duke; 
13 II, Lea métiers de 2a musique; 13 b. 30. 
France et Moal que. 

14 h. Musiques : Les chants de la terra. Psal- 
modies, psaumes, cantiques ; 14 h. 30, Les 
.enfants d’ Orphée (pour les enfante de sept 
A neuf ans) ; 15 h.. Instruments oubliés : 
les mariera, œuvres de Gervalae, Cabezon. 
J.-S. a»** ,- Mozart et Wartensee ; 18 II, Les 
cercles musicaux : Haydn, ses élèves, ses 
»wt« «Symphonie» (V. Plehl), « Concerto 
pour alto» (J.-B. Waohal), e Sonate pour 
clavecin » (J. Jelinek), «Concerto pour 
basson» (J.-B. Vanbal), «Septuor» (J.-G. 
Nlele). «Messe Saint-Jean de Dieu» 
(J Haydn). 

18 lu six-Hnlt : Jazz tinte (Jusqu'à 18 h. 30). 

19 2l ; Saison lyrique (en direct du Théâtre 

des Champs- Elysée», â Parts) t «Boris Go- 
dounov» (version originale), de Moue- 
sorgsfcl, avec N. Denise, J Castle. L. Mro*. 
U. Svetlev, M. Schenfc. P. Raptia. A Dlakov, 
l' Orchestra National de France, les Chœurs 
et te Maîtrise de Radio- Franc®, dix. ; Gary 
BertinL ... 

23 lu Ouvert la unit : On tiède de musique 

A Farte. Œuvres de C. Franck, Fauré et Mas- 
ntuet ; 1 h. 30. Autour de la harpe : œuvres 
de Gousse et Nadetnnan. 


Un portrah de Peter Ustinàv 
a clos le week-end sur TF 1, 
réalisé par Karel Prokop. conçu 
pir Nicole Usa a t Evelyne 
Pagès, chargée d'interviewer le 
monstre sacré et secret. Il ne 
s’est guère livré, mémo quand 
g a conversé ' avec lui-même, 
grâce 6 un trucage tout simple 
et visible. U se prétend timide, 
mais c'est plutôt, comme II ra 
avoué à propos de son travail, 
qu’il a besoin de surmonter des 
difficultés insurmontables pour 
être bien. Ce n'était pas le cas 
dimanche soir. On ra laissé 
dire des choses factices et 
drôles qui semblaient venir 
foutes seules, avec une élégante 
nonchalance rappelant Sacha 
Guitry. 

Son truc, c’est l'humour pince- 
sans-rire, une . manière de 
prendre les situations i rebours, 
d'assembler /as contraires. Par 
exemple : porter une cravata 
jaune citron, vert pomme et bleu 
sombra avec un veston chic en 
tweed. ■ On aurait aimé qu'il 
génie. Yves Boisset, Interviewé, 
fs enfoui sous les Heurs, on 
aurait cru un hommage pos- 
thume. 

Yves Boisset était également 
chez Michel Drucker, dimanche, 
pour prêaenter son film 
fa Femme flic, et Michel Drue- 
ker tenait également f&ntenne 
samedi soir avec une nouvelle 
émission ■ Stars », copie 
conforme} da o elle du dimanche. 
Il y avait Bllly Joël, filmé an 
studio à New-York (Michel Dru e- 
ker a fait . le voyage}, Johnny 
Halllday, filmé à le Porte de 
Pantin, Michel Sardou, Serge 
Lama, Mireille Mathieu... Une 
différence : dimanche, Michel 

Drucker a .invité G&orgettB 


. Lemaire. Le samerfi II portait . un 
smoking, et iss caméras perfides 
s'attardaient sur le plus rétro 
des c rooners, Julio Iglesias . .Qui 
ose, comme luf r en chantant 
Vous les femmes filtrer- des 
regarda coulissants, et puis fer- 
mer les yeux en renversant le 
cou, tin peu sur le côté, pour 
Indiquer la puissance de son 
émotion. A la tin, Belmondo est 
arrivé et a reçu un oiseau 
sculpté par son père. Une 
récompense pour services ren- 
dus au cinéma Irançals, Flic ou 
Voyou ayant battu les records 
de recettes. La récompense lui 
a été remise par M. Jean-Phi- 
lippe Local, qui non seulement 
est ministre de la communi- 
cation, mais aussi de la culture, 
et qui a déclaré : - Cesl plus 
qu’un cinéma de divertissement, 
c’est le cinéma que le public 
aime. Le public ne se trompe 
pas. • Ensuite, avec les vedettes 
présentes, Il a chanté Douce 
France en hommage à Trenet, 
qui a tant lait pour les variétés 
françaises. 

La prochaine kermesse aux 
étoiles de Michel Drucker aura 
lieu dans trois mots. En atten- 
dant, il ne faut pas manquer le 
samedi après-midi, sur An- 
tenne 2. ie feuilleton - féerique - 
fiction Japonais avec un échappé 
de te Planète des singes, un 
petit robot farceur aux yeux 
ronds, des acteurs eux yeux 
bridés qui louent comme dons 
les kabukls l'exaspération exas- 
pérée des gestes, ef font des 
Intermèdes de batailles-acroba- 
ties. Le cocktail : tradition dégra- 
dée, plus copie ap auvrie des 
séries américaines, plus Into- 
nations françaises est fascinant. 

COLETTE GODARD. 
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SKI 


Déroute des descendeurs français à Pra-Loup 


L’A a trî chienne Anne - Marie Moser- 
Proell a gagné, en République fédérale 
d'Allemagne, dimanche 6 janvier, la 
descente de Pîronten, devant la Suissesse 
Marie-Thérèse Nadig et Hanny Wenzel, 
du Liechtenstein. Les meilleures Fran- 
çaises, Caroline Attïa et Marie-Luc© 
Waldmeier sont cinquième et dixième. 


Pra-Loup ( Alpes-de-Haute-Pro- 
rencel. — M. Jean-Pierre Bois- 
son voulait se rendre compte par 
lui-même de l'état de santé du 
ski masculin français à quelques 
semaines des Jeux de Lake- 
Placld. Où en est l'opération lan- 
cée en 1978 par Honoré Bonnet 
pour redorer le blason du ski 
français ? Depuis le rappel & ses 
côtés de Jean. Béranger et la 
restructuration des équipes d'en- 
traîneurs, un important travail 
technique et physique avait été 
fait, disalt-on, qui aurait dû per- 
mettre d'introduire quelques cou- 
reurs nationaux dans les <Bx ou 
douze meilleurs mondiaux. Dans 

cette hypothèse, on envisageait 
alors de sélectionner Jusqu'à six 
garçons pour les Jeux d’hiver 
dans les disciplines alpines. Tou- 
tefois. les premières courses de la 
saison à Val -d Isère, Madona-di- 
Campiglio et Vaïgardena n’ont 
pas confirmé ces espoirs. 

pour en savoir un peu plus et 
prendre contact avec l'ensemble 
des responsables du ski alpin. 


A Pra-Loup, le Suisse Peter Muller a 
remporté la seconde descente consécutive 
de Coupe du monde, devant l'Italien Her- 
bert Plank et le Norvégien Erik Haaker. 
Sur la piste pourtant facile, les Français 
Muffat ftrente-huitème) , P lignât t qua- 
rante-troisième 1 , Pessey t quarante-cin- 
quième) et Rambaud C cinquantième 1 ne 

De notre envoyé spécial 


furent jamais « dans la course ». A quel- 
ques semaines des compétitions olympi- 
ques de Lake-Pladd, M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre de la jeunesse, des sports et 
des loisirs, a fait le point de la situation 
avec les responsables du ski alpin fran- 
çais. 


M. Soisson avait donc décidé de 
se rendre à Pra-Loup. dans le 
fief même d’Honoré Bonnet, à 
l'occasion de la troisième course 
de descente de la saison comp- 
tant pour la Coupe du monde. 

Les premiers contacts avec les 
hommes du ski et la première 
allocution ont été lourds de sous- 
entendus. Quelques mots de bien- 
venue par Honoré Bonnet, qui en 
profite pour présenter ses « jo- 
kers », les sœurs GoltschelL les 
Killy, Lacroix, Arpln, Metopiiand, 
Mandait et PêrUlat, couverts de 
médailles comme des anciens 
combattants. Quelques mots de 
remerciements par M. Soisson, qui 
en profite pour dire qu'l] n’est 
pas question de bouleverser les 
structures de la Fédéra tion fran- 
çaise de ski avant les Jeux olym- 
piques. D'emblée on est dans le 
vif du sujet. 

Dimanche Tnaidn, à 9 heures, le 


BOXE 

Kimpuani conserve son titre européen 

Vainqueur aux points en douze rounds, Joseph Kimpuani 
i 68 kilos) a conservé son titre européen des super-légers, après 
avoir largement dominé son adversaire espagnol Perico 
Fernandez, dimanche 6 janvier, au palais des sports de Bilbao. 
Ancien champion du monde de la catégorie, comptant trente- 
six victoires avant la limite, Fernandez avait remontage de 
boxer devant son p ub lic, }oüement encouragé par ses six mille 
cinq cents supporters. Kimpuani, ex- Zaïrois naturalisé fran- 
çais, et Dunkerquois d’adoption, n'a nullement été impressionné 
par ces arguments et, selon sa tactique dite de z robot pen- 
sants, a donné trois coups pour un, finissant par écœurer 
son adversaire. 

TENNIS 

Tracy Austin contre Martina Navratilova 
en finale du Master féminin 

Au Capital Conter de Landover, dans la banlieue de 
Washington, devant dix mille spectateurs, le nouveau -prodige 
du tennis féminin américain Tracy Austin (dix- sept ans ) a 
confirmé sa victoire de ravant-veiUe dans le Masters fémi- 
nin sur Chris Evert-Uoyd , cette fois sur un score encore plus 
sévère : 6-3, 6-0, alignant neuf jeux de suite contre Chrissie 
(vingt-trois ans), l’ancienne championne, naguère invincible. 
Tracy Austin s’est ainsi qualifiée pour la finale du Masters, 
où elle rencontrera Vapatride Martina Navratüava, classée 
numéro un aux Etats-Unis sur V ensemble de ses performances 
en 1979, qu'elle avait battue en demi-finale de Flushtng- 
Meadoio avant de remporter le titre. 

Goftfried - Raimrez champions de double 

L'Américain Brian Goottfried et le Méxicain Raul Rumina 
ont remporté, dimanche 6 janvier, à l’Olympia de Londres, le 
titre de champion du monde de double W.C.T„ en battant 
la paire polono-néerlandaise Fïbak-OKker (3-6. 6-4, 6-4. 4-6, 
6-3) et remportant l’enjeu coquet de 40 000 dollars. 

Sadri champion de Nouvelle-Zélande 

L’Américain John Sadri, récent finaliste de VOpen austra- 
lien où il fut battu par Vüas, a remporté les Internationaux 
de Nouvelle-Zélande a Auckland en battant son compatriote 
Tim Wükison 6-4, 3-6. 6-3, 6-4. 

Les Soviéfiques battent les Français en Coupe du roi 

Excellente idée de la fédération française d’aligner les 
cadets de l'Orange Bowl dans la Coupe du roi. Malheureusement, 
dans la première rencontre disputée devant mille huit cents 
spectateurs, dimanche, au palais des sports de Nancy, ils n’ont 
pas fait le poids devant les Soviétiques, vainqueurs par deux 
victoires à une. La paire Borisov-Kakulia a triomphe en deux 
sets (6-4, 6-2) des champions de double de Miami Leconte - 
Piacentüe, Borisov a battu TrOasne (aujourd'hui junior ) 6-1, 
6-3, et seul Leconte a arraché son match contre Zverev (7-6, 
4-6, 6-4). 


ministre a commencé par un 
petit déjeuner avec Jean Béran- 
ger, le responsable des équipes 
masculinee, qui prêche pour sa 
paraisse. Certes, les résultats ne 
sont pas encore très bous, mais U 
faut du temps pour redresser une 
situation bien compromise, no- 
tamment en slalom, où les pro- 
blèmes techniques restent impor- 
tants. Mais aux Jeux olympiques 
la situation est relativement 
moins difficile que dans une 
course de Coupe du monde, car 
chaque pays ne peut engager que 
quatre concurrents : ainsi, U y a 
moins d'Autrichiens, de Suisses, 
de Yougoslaves ou de Canadiens 
& battre pour se rapprocher du 
podium. Pourtant, Jean Béranger 
ne fait preuve que d’un optimisme 
modéré devant le ministre, qui 
sait que la veille, dans tme 
épreuve de Coupe d'Europe, Lee 
coureurs natinnainf n’ont pas pu 
faire mieux qu’une vingtième mo- 
deste place. Alors, u reconnaît 
que le temps travaille contre les 
entraîneurs et qu’il ne faut. pas 
compter sur des résultats pro- 
bants avant deux ans. En atten- 
dant, il voudrait bien que les 
stations acceptent d'ouvrir gra- 
tuitement leurs remontées méca- 
niques aux coureurs pendant les 
entraînements d'été. _ 


Pressions et explications 

Le ministre promet de s’occu- 
per de ce problème et s'en va 
faire à ski le tour des pistes de 
la station. A midi ü est de retour 
sar l'aire d'arrivée. C'est l’heure 
de vérité : 3 kilomètres plus 
haut le Canadien David Murray 
s’ééanoe. La piste n’a rien à voir 
avec les toboggans vertigineux de 
Kltzbneial ou des Houches. On 
la classe dans la catégorie des 
tracés techniques favorisant les 
qualités de glisse, plutôt que 
1 audace des « pilotes ». une heure 
après, les jeux sont faits ; le 


Suisse Peter Muller est reste 
intouchable, n a à ses côtés sur 
le podium l'Italien Herbert Plank 
et te Norvégien Erik Haaker. A 
leurs trousses on trouve la meute 
des Autrichiens : Wimsperberger, 
Spiess, Grtssman, Walcber, Wei- 
rather, Klammer, Kirchgasser, 
Winkler et Hoflener, qui sont a 
couteau tiré pour décrocher leur 
sélection olympique. Les coureurs 
nationaux sont, eux, dans les tré- 
fonds du classement. Muffat. 
Rambaud, Pognât et Pessey sont 
distancés de quatre petites se- 
condes par Le vainqueur- 

Le ministre fait contre mau- 
vaise fortune bon cœur, sourit et 
remet les trophées aux gagnants. 
Puis 11 a une explication tech- 
nique avec Honore Bonnet au 
sujet de la mauvaise course des 
Français, qui se sont même fait 
coiffer par un Japonais, Mlkio 
KatagerL parti ct clnquante- 
n eu vie me position. L’explication 
tourne autour des départs trop 
lents, du mauvais équilibre dans 
les courbes, des coups de frein 
à la réception, etc. 

H reste encore deux épreuves 
de Coupe du monde avant que la 
Fédération fasse sa sélection 
olympique. Des pressions s’exer- 
cent de toutes parts pour qu'au 
moins trois coureurs fassent le 
déplacement de Lake-Placid. n-m-ta 
Honoré Bonnet est décidé à 
appliquer les consignes de fer- 
meté du ministre. 

Honoré Bonnet est maintenant 
lui aussi convaincu qu'il faudra 
plus de temps, au moins deux 
ans, pour sortir les couleurs mas- 
culines de l'ornière, phis de temps 
et quelques réformes sérieuses 
dans les rapports avec le Grou- 
pement des fabricants et dans 
l'orientation des comités régio- 
naux de la Fédération française 
de skL Le 'ministre est apparem- 
ment convaincu par les propos 
de son interlocuteur, même s’il 
garde le secret espoir que. d’ici 
l'échéance fatidique des sélec- 
tions, les Français réussiront à se 
classer dans les dix melQeuzs 
mondiaux 

ALAIN GIRAUDO. 


Les résultats 


Bnskpt-baTl 

CHAMPIONNAT* PE FRANCE 
(dix-neuvième Journée) 

•Nice b. Le Mans 85-78 

Villeurbanne b. *St. français 102-90 

•Caen b. Lyon 84-73 

Tou» b. «Vichy ...i’ 85-73 

•Mulhouse b. Antibes 114-» 

•Limogea b. Monaco 91-83 

la match Orthee - Berck a été 
reporté. 

Classement. — 1. Tours, 50 pts ; 

3. Villeurbanne. 47 ; 3. Le Mans, 44 ; 

4. Caen, 43 ; 5. Stade français, 42 ; 
6. Mulhouse. 41 ; 7. Orthez. 38 : 
8. Monaco et Antibes, 37 ; 10. Llmo- 
ses. 36; 11. Nice, 33; 12. Lyon et 
Vichy, 31 : 14. Berck, 18. 

Natation 

A Austin. au Texas, l'Américain B 
Tracy Caulklns a amélioré de 
38 centièmes de seconda (2 min. 

13 sec. 69/UH) contre 2 min. 

14 sec. 7/100) son record du monde 
du 300 mètres quatre nages, qu'elle 
détenait depuis 1978. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(dixième journée) 
GROUPE A 
POULE A 

•Raclng et Thulr 13-13 

•Béziers b. Salüt-Jean-de-Luz 58-9 

“Graulhet b. Bourg 28-3 

•Grenoble b. Narbonne 12-3 


•Perpignan b. Montchanln .. 38-3 
Classement. — 1 . Bézlera. 28 pta : 

а. Perpignan, 26 : 3. Graulhet, 24 ; 
4. Narbonne et Grenoble. 20 ; 

б. Montchanln, 18; 7. Thulr et 
Salnt-Jean-de-Lux, 17 ; 9. Bourg, 16 : 
10. Baclng, 14. 

POULE B 

Tarbes b. "Limoges 19-9 

•La Rochelle b. Bayonne .... 15-6 

•Tulle b. Brive .. 18-6 

Bagnèree b. «Biarritz 18-4 

“Le Boucau b. Dax 9-3 

Classement. — i. Tarbes, 36 pta: 
2. Tulle, 25 : 3. Bagnères, 21 ; 
4. Bayonne, Brive et Blarrits, 20 : 
7. Dax, 19 ; 8. Limoge» et Le Bou- 
can, 16; 10. La Rochelle, 13. 

POULE C 

•Périgueux b. Auch 10-3 

•Carcassonne b. Nice ........ 16-6 

Pau b. •Maaamet 7-6 

"Toulon b. Montferrand .... 21-9 

•Avignon b. Mon tau ban ...... 29-11 

Classement. — L Pau, 28 pte 
2. Toulon, 24 ; 3. Carcassonne. 22 
4. Nice et Montferrand. 23 ; 6. Anch. 
20 ; 7. M a a a me t. 17 ; 8. Avignon et 
Périgueux, 15; 10. Mon tau ban, la. 

POULE D 

«Toulouse b. Bèglea 25-10 

•Valence b- Amillac 19-6 

■Oloron b. Castres .......... 27-9 

•Lourdes b. Romans 15-3 

•Agen b. Bourgoln 64-6 

Classement. — L Oloron, 28 pta , 
2. Agen. 24 ; 3. Bèglea et Toulouse, 
31 ; 5. Romans. 20 ; 6. Lourdes, 19 
7. Valence, 17 ; 8. Aurfllaa, 16 
9. Castres et Bourgoln. 15. 
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« L f AVENTURE 
DE LA GRANDE PÊCHE 
SPORTIVE» 
de Marc Richard 

Dû à un spécialiste qui a fré- 
quenté tous les océans et tous les 
poissons, ce grand livre recèle 
d’innombrables Informations pré- 
cises et précieuses. Sait-on, par 
exemple, que, pour le pécheur, 
la solution idéale est le bateau 
à deux moteurs Diesel tournant 
lentement? Des études, réalisées 
en Floride et à Hawaï, l'ont 
■prouvé. En revanche, les sons à 
haute fréquence ont tendance à 
effrayer estâmes espèces. 

Les températures de l’eau (2* 
h 13“ pour la morue. 30° à 30" 
pour le tarpon), les app&ts, les 
lignes, font l'objet d'examens dé- 
taillés ainsi que, naturellement, 
les poissons à commencer par les 
nombreuses variétés de requins 
et de thons. Qui dit sport dit 
record. Soixante - huit espèces 
donnent la possibilité de battre 
des records du monde. La plus 
belle performance toutes catego- 


ries remonte à 1953 : la capture 
d’un espadon de 540 kg à Iquique 
(Chili). 

SI technique qu'elle soit, cette 
bible du pécheur en mer reste 
plaisante, car elle est truffée 
d’anecdotes et éclairée dé beaux 
documents en couleurs et de 
cartes. 

ir Editions maritimes et d'outre- 
mer. 336 pages, relié, Illustré. Envi- 
ron 390 e. 


L*« ANNÉE RATEAUX» 

Abondance de blens_? Lors- 
qu'on ouvre oet album pour y 
retrouver une précision ou un 
résultat relatifs & une grande 
épreuve de Tannée écoulée, on 
prend son temps avant de décou- 
vrir le renseignement voulu. En 
effet, les photographies qui il- 
lustrent l’ouvrage sont si belles 
qu’elles vous sollicitent sans 
cesse. On leur sait gré de vous 
surprendre ainsi comme d'avoir 
su-pris les situations acrobatiques 
d'équipages et de voiliers en 
pleine compétition. Des chroni- 
queurs spécialisés fout le point 
dans chacun des grands secteurs 


de la plaisance sportive : course 
au large, Ton Cups, yachting 
léger, le motonautisme n’est pas 
oublié. Les palmarès des épreu- 
ves sont regroupés â la fin du 
livre. Publié pour la troisième 
fois, l’Année bateaux est un 
classique de belle tenue. 

Y. A. 

•je Editions da Messine. 240 pages, 
relié, Illustré. Environ 160 p. 


«AUTOCOURSE» 

Contrairement aux autres ou- 
vrages consacrés chaque année & 
l'automobile et au sport automo- 
bile. Autocourse, dont 'l'édition 
française vient de paraître sous 
la direction de Jasé Boslnsti. ne 
concerne que la formule L Rien 
n'étonnant à ce qu ' Autocourse soit 
donc le plus complet sur le sujet 

Au fil des pages, on suit l'évo- 
lution du championnat du monde, 
évolution assortie d'analyses tech- 
niques expliquant ce qui a provo- 
qué les nombreux rebondisse- 
ments de la saison 1979. Le triom- 
phe sans lendemain des Ligier, La 
régularité des Ferrari, le coup 
d'éclat de Renault au Grand Prix 
de France et la venue au tout 


premier plan des Williams sont 
ainsi traités dans le détail. Des 
portraits concourent à donner 
encore plus d'attrait à Autocourse. 
On entre dans la coulisse pour 
mieux cerner la personnalité, 
du champion du monde, Jody 
Scbeckter, celle des priniepaux 
acteurs de la formule 1 , pour 
mieux comprendre aussi lés rai- 
sons qui ont poussé cette année 
Nüd Lauda et James Hunt à re- 
noncer à la compétition. — F. J. 

* .Estions FAC, Pari», format 
*4 X 32, 208 pages Illustrées. Environ 
150 F. 


St Dloitie 

Réalise chaque semaine 
«NE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

■WWW » an lecteurs 
«•Mort à l'étranger 

fta a p blw spécimen, Sur d ama n de 


LE DÉFI BRITANNIQUE 


U menace de boycottage des 
Jeux olympiques de Moscou 7 A 
peine brandie, on te. croyait 
a usa Ilôt enterrée sous tes dé- 
clarations outragées des précep- 
teurs de l'olympisme qui. sans 
vergogne, ont si souvent tordu le 
cou aux préceptes du baron da 
Coûta artin qu'ite n" allaient pas 
s'embarrasser d’une Intervention 
militaire en Afghanistan. H fal- 
lait. bien sûr, s'occuper de 
choses bien ptes Importantes, 
comme de préserver tes mUHers 
de dollars qui vont tomber dans 
J' escarcelle du Comité interna- 
tional olympique et des fédéra- 
tions sportives. A cet effet, la 
chaîne américaine de rêJévfelon 
N.B.C., qui a acquis tes droits 
de retransmission des Jeux; a 
contracté une assurance contre 
le boycottage (te Monde do 
5 janvier). 

Sage précaution, en vérité. 
Car, quand on croFt que tes pro- 
blèmes du boycottage ne sont 
plus là, c'est qu'ils son! ailleurs. 
Dans le champ engazonné de te 
Fédération anglaise de rugby 
(R.F.U.J notamment 

Voici l'affaire. H y a quelques 
semaines, tes Britanniques 
avaient bravé tes Interdits olym- 
piques an accueillant une tour- 
née multiraciale de joueurs sud- 
africains de rugby. Pestiférés de 
l'apartheid et pour cela inter- 
dits de séjour olympique, ces 
Sud -Africains risquaient de 
• contaminer» tous tes sp orti f s 
britanniques. Manifestement la 
« dame de fer -, Mme Thatcher, 
s'en souciait comme d'une gui- 
gne, à l'inverse du gouvernement 
français qui avait, Krt, refusé des 
visas aux Springboks. H est 
vrai qu'en Grande-Bretagne ie 
rugby n'a rien â voir ni de près 
ni de loin avec tes Instances 
olympiques. 

Toutefois, quand les fédéra- 
tions britanniques de rugby 
annonçèrent leur intention d'en- 
voyer une tournée des lions en 
Afrique du Sud quelques jours 
seulement avant l'ouverture des 
Jeux de Moscou, on cria à la 
provocation. La menace d’une 


exclusion des Jeux de ta 
Grande-Bretagne planant, tes 
cinquante-cinq membres de la 
Fédération anglaisa de rugby se 
mirent i hésiter. Hésitation suf- 
fisante pour que la tournée des 
Lions sort suspendue, puisque la 
décision doit être prise à l' una- 
nimité des quatre fédérations 
britanniques. Or te Four home 
union committee, réuni dimanche 
6 janvier à Londres, a décidé 
de maintenir la tournée. 

Les Lions 

. en Afrique ds Sod ? 

On en reviendrait donc an 
point de départ : tes Lions parti- 
raient pour Pretoria, les athlètes 
britanniques ne pourraient pas 
débarquer â Moscou. Mais tes 
argumente en faveur du boycot- 
tage des Jeux qui s’appuient 
essentiellement sur le respect 
des droits de l'homme pren- 
draient alors un poids singu- 
lier. En effet, si tes athlètes bri- 
tanniques sont contaminés par 
l'apartheid (non - respect des 
Noire sud-africains), qu'en sera- 
t-il des sportifs soviétiques 
après l'intervention de l'armés 
rouge â Kaboul (non-respect des 
musulmans afghans] 7 Ne fau- 
dra-t-il pas les mettre en qua- 
rantaine A leur four? 

Le réalisme — d’aucuns disent 
P hypocrisie — des responsables 
sportifs leur fait répondre en 
termes de rapport de forces ou 
bien d'accidents de l'histoire. En 
1996, te nazisme n'a pas empê- 
ché le déroulement des Jeux 
de Munich. En 1958, tes événe- 
ments de Suez et de Hongrie 
n'ont pas coupé (a route des 
Français, des Britanniques et 
des Soviétiques sur te chemin 
de Melbourne. En 1968, les trois 
cents étudiants tués par l'armée 
mexicaine n'ont pas tait tomber 
un voile rouge sur les cérémo- 
nies d'ouverture à Mexico. En 
1372, le massacra de onze athlè- 
tes israéliens n'a pas Interrompu 
les Jeux de Munich. Alors, en 
I960? 

A. & 




A 0 T 0 M 0 BILISME 

Le championnat da monde de fonnnle 1 
commence en Argentine 

Qui peut battre les Williams ? 

La plupart des pilotes qui vont disputer dimanche 13 janvier 
le Grand Prix d'Argentine, première épreuve da championnat du 
monde, sont arrivés à Buenos-Aires pour y trouver l’été. Si 
tontes les courses inscrites au calendrier ont bien lieu, la saison 
prendra fin au mois d’octobre, en Amérique du Nord, avec le 
seizième Grand Prix. 

Par rapport à 1979, le mode de 
calcul des points a reçu une cor- 
rection. Seront pris en compte 
cinq résultats dans chacune des 
deux parties de l'année, au lieu 
de quatre précédemment. D s'agit 
d’un aménagement Insuffisant et 
au demeurant contradictoire avec 
l'esprit des dispositions prises par 
la fédération internationale. Cha- 
que constructeur a dû. en effet, 
s’engager à prendre part à toutes 
les courses du champicsmât du 
monde, et on comprend peu que 
cette obligation ne soit pas liée 
à la liberté de marquer tous les 
résultats. 

Les mouvements de pilotes les 
plus Importants concernent Lo- 
tus, Williams, Ligier, tur» Lsxen, 

Tyrrel et Alfa - Romeo. Carlos 
Reutemann (ex -Lotus) a rejoint 
Alan Jones chez Williams. Ligier 
Tyrrell) pour remplacer Patrick 
Dep&iUer passé chez Alfa -Romeo ; 
l'Irlandais Derek Daly a été 
engagé par Tyrrell ; 1 Italien Etto 
de Angells par Lotus. Alain 
Prost a été recruté par Mac Laren. 

Brabham, pour sa part, a choisi 
un Jeune Argentin, Ricardo 
Ztmino, pour prendre la, suite de 
Nïkï Lauda, retiré de la compé- 
tition. Le constructeur italien 
OseHa fait ses débuts en for- 
mule Z avec l'Américain Eddie 
Cheever et l'ancien champion 
du monde Emerson FittlpakU 
conduira des voitures portant son 
nom avec, comme deuxième pï- 
loet, le Finlandais Kke Rosberg. 

Dans les écuries de pointe, seules 
Ferrari et Renault ont conservé 
fleur équipe de pilotes. Scbeckter 
et Villeneuve chez Pensai, 

Jabouîlle et Arnoux chez Renault. 

Compe tenut des résultats obte- 
nus en 1979, essentiellement en 
fin de saison, et de ce que l’on 
sait des essais effectués depuis 
le mois de novembre, il apparaît 
que les premiers grands prix de 
l'année ne devraient p*ut appor- 
ter trop de changements. Dans 
le domaine des châssis, les Wil- 
liams icinq victoires en 1979) 
sent toujours les plus efficaces, 
les Ferrari (six victoires) béné- 
ficient toujours de leur réputa- 
tion de fiabilité, les Renault sont 
de loin les plus puissantes avec 
leur moteur turbo -compressé (Z) 
le potentiel des Ligier. des Bra- 
bham et des Lotus tend & s’appro- 
cher de celui des WUiams qui 
restent, au début de 1980. les voi- 
tures A battre. 


La maîtrise désormais mani- 
festée par le plus grand nombre 
de constructeurs dans le domaine 
de l’effet de sol pour les châssis 
rend peu probable une surprise 
comparable & celle qu'avaient 
créée les Ligier il y a juste un 
an en Argentine. A l’époque, cha- 
cun s’ingéniait à copier les Lotus, 
premières monoplaces à effet de 
sol, et les Ligier avalent été prêtes 
avant les autres. Four ce qui 
concerne les pneus, aucun chan- 
gement Michelin fournit tou- 
jours Renault et Ferrari, Goodyear 
équipe tous les autres construc- 
teurs. Le principe de ne plis uti- 
liser de pneus de qualification a 
cependant été retenu (3). C'est, 
d’évidence, une bonne Initiative. 

Sept pilotes français sont enga- 
gés comme l’année dernière dans 
le championnat du monde. les 
qualités de Lafitte, Pkom, 
Depailler, Jarler. Jabouîlle et 
Arnoux étant connues, l’Intérêt 
se porte tout naturellement vers 
Alain Prost, qui a succédé à 

Patrick Tambay chez Mac Laren. 
On dit en général grand bien de 
ce nouveau promu en formule Z, 
qui a d’ailleurs fait la conquête 
de l'équipe Mac Laren dès les 
premiers essais accomplis au Css- 
tellet. Le tout est de savoir ri les 
Mac Laren, peu compétitives en 
seront assez efficaces en 
1980 pour permettre & Prost de 
faune réellement ses preuves. Les 
preuves qeu l'on attend de Patrick 
De pari 1er chez Alfa- Romeo sont 
<nm autre ordre. H lui faut 
aemontrer qu’il est apte à suppor- 
ter les contraintes physiques tTtm 
graod prix. Gravement accidenté 
u y a plus de six mois en delta- 
plane. Patrick Depailler n’a pas 
encore retrouvé l'Intégralité de 
ses moyens attbéttqnes. 


FRANÇOIS JANIN. 


-l. 1 * moteur* Cosworkh qui 

SîSfuf 11 * P il£ î Jart des monoplaces 

uï*ÏSS*S* ‘ W0 CV - te» VvcraA SM. 

Aira-Rtmieo 530. Renault c’est 
««JJoura refusé à révéler la puia- 
d0 «a moteurs suralimentés, 
pnlssaoce estimée à. environ 550 CV. 

Les pneus dits de qualification 
ne servent qu’à réaliser les meilleurs 
temps des essais. La gomme très 
» ees pneus n’a qu’une très 
durée d'efUcaclté ; tout Juste 
«*, quatre tour» de circuit, 
i^ur utilisation n’a aucune eignili- 
ratum technique et grève exoesslvs- 
“ eQ i budget des marmfsotuxtef* 
en pneumatiques. 


çv 

ir*' 





LE MONDE — Mardi 8 janvier 1980 — Page 21 



iîSjD 



LE DEFI BRITAV 



* ;» 'f-r-.ttE -OC ï*-,; .ro.-* j 

aa >•«— ce 1 

(*»•■** ;* „ . 
»ÿM- r *ï ïO_- , 

CVi, ^ .- 

^ ; : 

5-» S^- vr- T-=. 
ra-- «4 5f$C4£3»% Z. « 

Ce.îff*-: qz~=ts rs * . - : 

*Vn jjt^JFÏSP^ fiV - +T-; _,-*• 

'-t *U «”> tfqhl' j’:’ > 

'-s-*. - -fr. 1 5-, ïH..,V' 

z^z-ses r -fi r«ti ■■•-;-'■• -• 

— ç jr --■fcwr.w *i*3 *- . 

W «■? -*.■>■. ’-j. t — ■>' : . 
r Oiii^--ï £■* Cj.T.Î- -•-■• 
r -f' ii : <sî r-.-s ' ■; 

trrr X ^ 

«‘jr'*» zi*—* •- ». ■ 

NS" .• «94 j. « .-■- 

AS •«:•*-. J*x«4rt 
**•■'•• — - w .. _-:- 


■^E 


- jr: 


en - 


•- «ci 


? ? 


; ? 

! É 


' 1 


ïi.?e :--r tj'-f. ?'> 
Ci. - , i.i' ; fît* ■-: 

t «'T' £ .• ; : .; ---» 
t* JÏ .-S. - C»? ’2 -. . ■• .- 

3=t^ r . . j t=- ,*-■■ ;.v: •f'r ■ 

T £•:’ »' r - _ . •’ . — 2 * * 

.*■ *■ '.c . v. 

ï>:. . î"l •.? > « 1 ;. 

tfc»; */ i n; v • * ^ - - 

S r -. 

* ■ te: J JH -.' 

£-■ : s -t - - * • • 

v- ;•. •=• ;•• • 

i- :.-••• . . : 

ï».-C - : . - • •■ 

» C ‘ • * , • . .» f*T -_ 

*• • . f 


: t 


» *■ ? 




V ’ - î. 

— .. r- ’ . 4 ’ 


V "il -, - • - ’ 


AtTO VOFiH.ÎS V:v 

le championnat du mcnis 

commence en firgen!::;: 

(>:./ />- w? /<* •« î* : • 



•î.- ? ■' •.• 




de l’économie 


SUPPLEMENT ÉCONOMIQUE PUBLIÉ SIMULTANÉMENT PAR LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 


L'Europe des projets 
plus d'avenir que l'Europe politique 


nous déclare Mme Simone Veil 


Après six mois d’existence du nouveau Parlement 
européen, il ne parait pas encore possible à sou président, 
Mme Simone Veil, de dresser on bilan. Mais l’histoire 
un peu tumultueuse déjà vécue est riche d’enseignements. 
Après un démarrage brouillon, les hommes et les thèmes 
de discussion se mettent en place. Point tort des derniers 
affrontements * le budget. Pour Mme Veil, «les pré- 
occupations du Parlement rejoignent certaines préoccupa- 
tions britanniques, mais il n'entend pas remettre en cause 
la politique agricole commune ». Elle croit aussi que 
l'Europe des projets a pins d'avenir que l’Europe politique. 


— Madame le président, 
c’est en France que la presse 
et le monde politique sont le 
plus critiques pour votre 
action au Parlement de Stras- 
bourg. alors qu’en Italie et en 
Allemagne, par exemple, l'ac- 
cueil est meilleur. A travers 
vous . n’est-ce pas la politique 
européenne de M. Valéry Gis- 
card d’Estaing que l'on vise ? 
Votre politique est-elle sim- 
plement la sienne ? 

— C’est un fait que fai conduit 
la liste européenne qui se récla- 
mait de lu politique du prési- 
dent de la République pela ne 
veut pas dire qu’en tout ma 
façon de voir soit alignée sur la 
sienne. Comme président du 
Parlement européen, le n’ai pas 
à manifester mes idées person- 
nelles sur la politique à suivre, 
mais j’ai plutôt le soud de 
défendre relie de la majorité de 
notre Assemblée, telle qu’elle se 
dégage. 

— Est-ce à dire qu’ü ne 
soit pas possible d'orienter 
cette majorité et qu’ü faille 
la suivre ? 

— U est possible de l’orienter 
ou tout au moins de la soutenir, 
notamment pour se construire 
une certaine Image. Car elle se 
doit de montrer que ces préoccu- 
pations et son efficacité répon- 
dent bien aux espoirs qui ont été 
mis en elle. C’est le sens du pro- 
gramme que nous avons étudié 
pour le prochain trimestre. 

— Quelles questions tou- 
chera- t-ü ? 

— Des sujets que nous croyons 


prioritaires. D’abord remploi, 
puis l'énergie, en regrettant qu'il 
n’y ait pas eu plus tôt de poli- 
tique commune Hang ce domaine. 
la politique des prix agricoles 
et encore la faim dams le monde, 
& propos de laquelle nous avons 
déjà eu un débat et sur laquelle 
notre commission du développe- 
ment travaille beaucoup. 

— En ce qui concerne rem- 
ploi, une Assemblée comme 
la vôtre, dont la majorité est 
conservatrice, ne risque-t-eUe 
pas de se trouver en porte A 
faux pour avoir choisi ce 
sujet sur lequel eüe ne peut 
donner parfaite satisfaction, 
notamment aux organisations 
syndicales et aux partis de 
gauche ? 

— Quelle que soit la tonalité 
dominan te de l'Assemblée — et 
c'est un sujet dont on pourrait 
longuement discuter — une ré- 
flexion en profondeur sur la 
durée et l’organisation du tra- 
valL. peut être riche d’enseigne- 
ments utiles pour les gouverne- 
ments— 

— On imagine mal cette 
Assemblée se prononçant mas- 
sivement pour la semaine de 
trente-cinq heures ? 

■ — Les choses sont-elles aussi 
simples ? Far exemple. Je trouve 
qu’on n'a pas mené assez loin 
la réflexion sur l’aménagement 
du temps de travail en ne l’envi- 
sageant pax exclusivement pour 
les femmes— H y a beaucoup 
de propositions intéressantes à 
faire et d’aménagements à obte- 
nir. 


Un dépassement de politiques nationales 


— Vous n’appréciez pas le 
qualificatif de t corwerca- 
teur » appliqué au Parlement. 
Craignez-vous que le fait 
d’avoir présidé cette Assem- 
blée ne vous donne de 
lut une image conservatrice ? 

— D’abord, je désire être le 
président de toute l’Assemblée. 
Ensuite, je souhaite que &e dé- 
gagent en son sein des majorités 
qui ne soient pas figées, en 
fonction de la place sur l'échi- 
quier politique. J’ai d'ailleurs pu 
constater & plusieurs reprises 
que, sur telle ou telle question, 
ce n'est pas automatiquement 
tel groupe politique qui réagit 
comme on s’y attend. D'ailleurs, 
en Europe. les coalitions gou- 
vernementales sont variables . 
selon les pays. 

— La discipline nationale 
remplace-t-ell e la discipline 
des partis dans les votes pour 
la défense des intérêts de 
chaque pays ? 

— Cela arrive. Mais dans l’en- 
semble je trouve que la plupart 
des parlementaires, même s’ils se 
font l'écho d’intérêts électoraux, 
comme c’est le cas dans toutes 


les Assemblées, font effort pour 
se dégager des politiques natio- 
nales même lorsque cela n’est pas 
facile. J’Observe aussi & l’inté- 
rieur des groupes politiques un 
effort pour faire des conces- 
sions à travers les frontières, 
afin de parvenir à des positions 
communes. DU travail vraiment 
européen se fait à l'intérieur des 
groupes politiques eux-mêmes. 

— Que peru«M»a* des 
radicaux italiens? 

— Us sont parlementaires, 
comme les autres. Désormais, le 
nouveau règlement leur laisse la' 
possibilité de s’exprimer avec 
toutes les prérogatives dont 
bénéficient les membres d’un 
groupe politique sans qu’lis 
soient en mesure de faire de 
l’obstruction. Us apportent l'ap- 
plication des Idées intéressantes. 

— Est-ü vrai que vous pre- 
nez parfois des libertés 
avec V application du règle- 
ment interne de ? Assemblée T 

— Je m’efforce de l’appliquer 
avec rigueur. Mais comment 
prétendre appliquer à ia lettre, 
en tout moment, un règlement 
qui n’est plus adapté à la pré- 


Soyons sérieux 


Phèdre après Dublin 

Mon mal vient de plue loin. A peine par les traités 
De Paris et de Rome je m'étais engagée. 

Mon repos, mon bonheur semblait être affermi ; 

Dublin me montra mon superbe ennemi': 

Un système agricole par trop dépensier 
Qui nie ia justice sur te plan financier, 
je le vis, je rougis, je palis a sa vue ; 

Un trouble s'éleva dans mon Ame éperdue ; 

Mes yeux ne voyaient plus, mais je pouvais parler; 
je sentis mes collègues et transir et bailler, 
je reconnus Giscard et ses feux redoutables. 

Et de Schmidt, réveillé, la patience ébranlable. 
par de sourdes menaces Je crus les détourner : 

Je leur fis ta leçon, et pris soin de l'amer. 

Vaines précautions I Cruelle destinée I 
je recherchais en vain (a plus faible prfiê. 

H me manque un milliard ; et mes cris étemels 
N'arrachèrent rien sauf des vœux étemels. 

Soumise pour l’instant, je cache mes ennuis, 

El du prochain sommet je vati cueillir les fruits. 

Ce n’est plus une question par des experts cachée. 

C’est Vénus toute entière à sa proie attachée. 

PANGL0SS. 


sente Assemblée, lorsqu’il y a 
des centaines ou même des mil- 
liers d’amendements déposés sur 
un texte de quelques articles : 
U s’agit là de manœuvres 
d’obstruction contraires à 
l’esprit da règlement. 

— La représentation des 
partis à TAssemblèe, qui ne 
recouvre pas exactement celle 
des partis nationaux, est-elle 
une gène? 

— Cela dépend. Far exemple, 
pour les Britanniques, qui n’ ap- 
partiennent qu’à deux groupes 
politiques à l’Assemblée, dont un 
groupe conservateur très Impor- 
tant. c’est à la fois un avantage 
et un Inconvénient D’un côté, 
ils peuvent se mettre d’accora 
entre eux sur des positions 
homogènes, qui ont alors du 
poids ; d’un autre côté, leur 
influence reste îimtFA- 4 ces 
deux groupes. 

— Puisque nous voici en 
Angleterre que pensez-vous de 
la nouvelle vague de femmes 
premiers ministres ? Elle s’est 
étendue au Portugal et même 
en Amérique du Sud, où cela 
change agréablement des mi- 
litaires. Est-ce un simple phé- 
nomène normal de a promo- 


tion féminine s ou est-ce dû 
à l’impuissance des hommes 
dans des circonstances diffi- 
ciles? 

— Je ne pense pas que cela soit 
dü à l’Impuissance des hommes. 
Auparavant il y a eu Indira 
Ghandl ■ et Golda Melr. mais 
c’était des cas très particuliers 
et exceptionnels, car lia corres- 
pondaient à des situations his- 
toriques. Mrs Thatcher a été la 
première femme à poursuivre 
une carrière dans la norme po- 
litique. Son prédécesseur à la 
tête du parti conservateur, 
M. Heath, a perdu la majorité et 
elle a été élue chef de son parti 
avant de devenir premier minis- 
tre, comme un homme l’aurait 
été à sa place. Ce qu'on peut 
dire, c’est que cela a sans doute 
contribué à débloquer les men- 
talités D’autres pays hésiteront 
maintenant moins à porter des 
femmes au pouvoir, à la suite de 
cet exemple. Mais, trois pays par 
rapport au monde entier, c’est 
encore très peu. Et, sauf au Par- 
lement européen où il y a une 
proportion de femmes plus 
grande que dans les Parlements 
nationaux, la participation fé- 
minine à la vie politique mon- 
diale reste dans l’ensemble mar- 
ginale. » 


Le style des femmes 


— arme Thatcher a pris 
dans les affaires européennes 
et particulièrement sur la 
question budgétaire et agri- 
cole, une position très dure, 
non seulement sur le fond, 
mais par le style qu’elle a 
adopte. A sa place, en auriez- 
vous fait autant? 

— Je pense qpe, d’une façon 
générale, les femmes ont en poli- 
tique comme dans les autres 
responsabilités qu’elles peuvent 
exercer, un style différent de 
relui des hommes. Elles sont 
plus directes. Mrs Thatcher a dit 
simplement ce qu’elle pensait, 
sans précautions, et cela étonne. 
Cette manière de ne pas cher- 
cher à mettre de diplomatie et 
d’habileté dans les termes est 
assez féminine. 

— Pensez-vous que cette 
méthode conduise plus vite 
ou moins vite aux résultats 
recherchés ? Est-ce une éco- 
nomie de moyens ou cela 
provoque-t-i l des blocages 
gu*fl faut ensuite lever ? 

— Personnellement, Je pense 
que le compromis fait partie de 
la vie et qu'on doit chercher 
d’abord à en épuiser toutes tes 
possibilités. On ne pense pas, 
dans une discussion avec des 
partenaires, espérer tout obtenir. 
Mais aller très loin au départ 
est peut être une façon d’obtenir 
davantage. En tout cas. dans le 
cadre européen, la vie commu- 
nautaire suppose un minimum de 
volonté d’accepter tes autres. 

— S’A semble évident qWü 
m falloir rediscuter les moda- 
lités du Marché commun agri- 
cole, n’ert-a pas difficile de 
demander à un pays comme 
la France de faire des 
concessions très importantes 
sur des avantages qu’elle a 
acquis, alors que rien n’est 
offert en contrepartie ? Ne 
pensez-vous pas qu’ü serait 
plus facile de résoudre le pro- 
blème précisément dans un 
esprit de compromis et, pour- 
quoi pas. en mettant le 

Ï êîTOle britannique de la 
1er du Nord et la création 
d’une communauté énergé- 
tique qui n’existe pas, dans 
la balance? 

— C’est précisément ce qu’ont 
suggéré certains partenaires de 
la Grande-Bretagne, élargissant 
le débat à Dublin. Effectivement, 
plus le champ de négociations 
est vaste et plus U est facile de 
trouver un compromis, donc d’ar- 
river à un accord. 

— Le Parlement peut-il 
faire des propositions de 
comp ro mis, liant plusieurs 

questions, comme l'agricul- 
ture et Pénergie ? 

— C’est déjà en partie ce qu'ü 
a fait avec des propositions bud- 
gétaires qui tendent à compenser 

la réduction des crédits agricoles 
par l’augmentation d’autres 
fonds d'intervention. Lé but 
était bien de ne pas s’occuper 
seulement de la politique agri- 
cole et d'élargir à d'autres 
dimensions la politique euro- 
péenne. le tout étant traduit à 
travers le budget. 

— Le Parlement de Stras- ’ 
bourg n*est-i Z pas. en la Cir- 
constance. VaXUé objectif de 
la Grande-Bretagne ? 

— Les préoccupations du Par- 
lement rejoignent certaines des 


préoccupations britanniques. H 
souhaite que la politique suivie 
cesse de produire des excédents 
toujours plus Importants. Mais 
il n’a Jamais entendu remettre 
en cause la politique agricole 
commune. Cette question ne 
recouvre qu’une petite partie des 
préoccupations anglaises. D’ail- 
leurs, ïe vote budgétaire a été 
obtenu à une très large majorité. 
Et le conseil des ministres de 
l’agriculture, tout en regrettant 
que la question ait été posée 
par 1e biais du budget, a lui- 
même admis qu'il fallait la poser. 

— Pensez-vous qu’une crise 
institutionnelle grave a été 
ouverte par le rejet du bud- 
get, pour ta première fois 
dans T histoire du Parlement 
européen ? 

— H ne s’agit pas du tout 
d’une crise institutionnelle. 
L’éventualité du rejet du budget 
est expressément prévue par l’ar- 
ticle 203 du traité de Rome, ainsi 
d’ailleurs que la procédure à 
suivre, le cas échéant. Le Par- 
lement a donc seulement usé de 
ses prérogatives pour manifester 
son désaccord sur les propositions 
budgétaires qui lui étaient trans- 
mises afin que de nouvelles pro- 
positions lui soient soumises. 

Il ne faut pas oublier que, l’an 
dernier, les conditions dans les- 
quelles te budget avait été adopté 
avaient créé un imbroglio Juri- 
dique dont il ne fut pas facile de 
sortir. 

— Est - fl déjà possible de 
dresser le büan de V action du 
nouveau Parlement après six 
mois d’existence ? 

— Il est encore un peu tôt 
Le nouveau Parlement a dû faire 
un effort considérable pour orga- 
niser son travail Les difficultés 
de mise en place étalent prévi- 
sibles. Je dirais même normales : 
outre celles qui tiennent à un 
règlement Inadapté, U y a lieu 
de souligner les spécificités de 
notre assemblée, dont tes condi- 
tions de travail sont complexes 
du fait de la multiplicité des 
langues et de la confrontation 
entre des représentants de neuf 
paya dans lesquels les usages et 
traditions parlementaires sont 
très différents. En outre, il a 
fallu organiser 1e travail des 
commissions avant que la ses- 
sion plénière puisse disposer de 
rapports solides sur telle ou telle 
question. 

» Snfln. fl n 'était pas simple 
d’adapter la machine adminis- 
trative aux besoins de quatre 
cent dix parlementaires au lieu 
des cent quatre-vingt-dix-huit 
de l'Assamblée précédente, lors- 
qu'on sait notamment que tous 
les documents doivent être tra- 
duits en six longues. Cela a 
demandé, y compris pour les 
fonctionnaires du Parlement, un 
effort considérable. Au début, 

nous avons eu des difficultés à 
limiter l'ordre du jour, croyant 
qu’on pourrait tout de suite 
résoudre tous tes problèmes qui 
se posent à l’Europe, en s’occu- 
pant un peu de tout. Au con- 
traire. maintenant apparaît la 
volonté de sérier les questions et 
de ne mettre à l'ordre du jour 
que celles pour lesquelles les 
débats ont pu être préparés. 

Propos recueillis par 
JACQUELINE GftÀPIN. 

(Lire la suite page 24.) 


Huit mutations 
qui changent la face du monde 


L 'HISTOIRE procède par une 
évolution continue, mata 
parfois aussi par des muta- 
tions rapides. Dans ce cas, la 
banquise glacée des possibilités 
de changements ae fragmente et 
tout devient possible. Hommes, 
partis ou régimes utilisent ou 
non cette possibilité. Puis la 
banquise rigide se reforme. De 
telles périodes sont caractérisées 
par l’a.pp&ritKm de faits nou- 
veaux dans la vie des sociétés. 


par JEAN BARETS (*> 


Elles sont donc prévisibles. Nous 
assistons aujourd'hui, semble- 
t-il, à l'irruption de faits bou- 
veaux qui vont conditionner une 
telle période, mais à l'échelle 
planétaire. Huit mutations sont 
ainsi -très Importantes. 

L’emploi des forces atomiques. 
— Les anciennes forces de dis- 
suasion noos ont probablement 
évité une guerre entre tes 
Deux Grands dans les années 
50. La certitude de la' des- 
truction des villes de l’agresseur 
une demi- heure après l'attaque, 
par les forces de représailles, fut 
en effet parfaitement dissuasive 
de la guerre. Mais la situation 
change. Dans peu d’années, 
F attaquant pourra détruire tes 
forces de représailles de l’atta- 
qué grâce à la précision nou- 
velle et au nombre de ses mis- 
siles. Rien ne prouve que l'un 
des Grands utiliserait cette pos- 


sibilité dans un monde en équi- 
libre. mais d'autres faits nous 
projettent vers un déséquilibre. 
De toute façon, on doit Inscrire 
ici la possibilité d'une guerre 
nucléaire de ce type. C'est là un 
premier fait nouveau. 

La crise énergétique, — Les 
données en sont connues. Même 
avec un fort ralentissement de 
la croissance de la consomma- 
tion du pétrole dans tes pays 
Industrialisés et une faible 
croissance de la consommation 
des pays pauvres, te volume dis- 
ponible sera consommé en peu 
de dèoennies. Laissons tes experts 
se quereller sur les ressources 
«espérées b on «prouvées» et 

peu importe que les calculs don- 
nent deux, trois ou quatre décen- 
nies. Le fait nouveau sera là 
demain. Il y est déjà aujourd’hui 
dans les restrictions énergétiques 
et dans les esprits. □ a donc, 
déjà valeur politique. Aux yeux 
du public; te hausse continue 
des prix semble dépendre des 
princes arabes ; elle dépend, en 
fait, de 1a tel de l’offre et de 
la demande (pour ne pas dire 
de la loi du plus fort). Les 
gouvernements qui le savent 
chercheront des compromis, les 
populations, exaspérées et 
croyant au miracle, pousse- 
ront un Jour les gouvernements 
à l’action militaire. D'Ici peu. 
quelqu’un inventera une théorie 
de la «propriété internationale 
des richesses minières». Le pro- 
grès de t’arme atomique a donné 
la possibilité de 1a guerre, la 
crise peut donner, dans quelques 
années, un motif plausible à une 
telle guerre. 


Répercussions des politiques actuelles 


La fin de la non-ingérence. — 
Dans le monde ancien, seule une 
minuscule minorité (souvent 
élitiste) connaissait les problè- 
mes du monde. La sagesse des 
diplomates conduisait à l'igno- 
rance hypocrite des faits cho- 
quants. De cse fait, te non- 
ingérence était possible. Dans le 
monde actuel, celui de la télé- 
vision et de la radio qui surin- 
forme le citoyen, on ne peut à 
la fols défendre un code de 
valeur A usage interne et vivre 
en bons termes avec ceux qui, 
à l’extérieur, le détruisent. Le 
président Carter, coincé entre les 
droits de l'homme et les néces- 
sités de la Real politik. sera 
peut-être, historiquement, 1a 
première victime politique de 
cette contradiction nouvelle. 
Déjà. l’Ouganda, te République 
Centrafricaine et les accords 
d’Helsinki marquent la fin de 
facto de la non-ingérence. Les 
deux premières mutations don- 
naient la possibilité et te motif 
d’une guerre, cette troisième 
modification peut fournir, un 
Jour, une « morale » pour cer- 
taines guerres. 

Le retour du protectionnisme. 

— La crise énergétique nécessite 
une exportation forcenée pour 
équilibrer la balance des comptes 
d'aujourd'hui. Elle conduit ainsi 
& exporter des usines qui livre- 
ront sur le marché mondial des 
produits qui créeront 1e déséqui- 
libre des comptes de demain. 
Les économistes savent que 1e 
protectionnisme constitue une 
erreur, mais les nécessités de 
l’emploi et celle de satis- 
faire l’opinion peuvent conduire 
au protectionnisme. Sous ce vo- 
cable pointe l’autarcie, prélude 
fréquent aux excès économiques 
et politiques des nationalismes. 
Notons orne c'est aussi la struc- 
ture nécessaire pour des déci- 
sions engendrées par les grands 
égotemes nationaux. Structure 
qoj peut faciliter la guerre puis- 
que minimisant l'inter dépen- 
dance. 

La contestation des majorités. 

— La démocratie repose sur la 
notion du pouvoir de la majo- 
rité. Dans une époque calme, ou 
mieux encore de progrès, les 
49 % minoritaires acceptent la 
domination des 51 % majori- 
taires. Ce ne fut pas toujours le 
cas pendant les crises économi- 
ques (voir Hitler, Mussolini ou 
Franco). 

Déjà, certaines de ces minori- 
tés se réfugient dans la violence, 
te contestation, l'écologie ou les 
demandes d'autonomie régionale. 
Ces montées minoritaires sont 
très dangereuses et certaines 
irresponsables. Les défenses cor- 
poratistes, les lobbies d'intérêt, 
les revendications autonomistes 
basques, bretonnes ou corses sl- 
.gniflent l’arrivée sur ia scène 
politique de farces partlcula- 
ristes qui s'opposent aux 
structures de synthèse que 
constituent les Etats et les 
gouvernements. La société dé- 
mocratique reposait sur l'arbi- 
trage effectué par ces pouvoirs de 


synthèse, ôr les pouvoirs de 
synthèse se fissurent de toutes 
parts, et, pour l’Instant, sur ces 
fissures, te politlqnqe classique 
ne peut que coller des rustines. 

Z] en résulte une tendance à 
pousser les majorités vers des 
structures d’autorité, qui ne sont, 
certes pas, des c fascismes », 
mais peuvent ouvrir la porte à 
bien des aventures, donc encore 
à des crises. 

Les nouveaux apports scienti- 
fiques. — Alors que la politique 
ne parvient déjà plus à gérer les 
problèmes de toujours, la science 
nous livre chaque année son lot 
de problèmes nouveaux. L'atome 
en est le prototype, mais 11 y 
en aura d'autres. Par exemple, 
dans quelques années, on pourra 
choisir le sexe de l'empryon. Or. 
dans nos sociétés où l’on dis- 
pose de 1.6 enfant par couple 
(avec une préférence marquée 
pour un garçon en premier), ce 
libre choix revient à fabriquer 
pour demain une société dotée 
de deux hommes pour une 
femme. On imagine ïas consé- 
quences qui en résulteraient sur 
te cellule familiale qui deviendra, 
ainsi, arithmétiquement impos- 
sible à réaliser si tes Etats lais- 
sent ce choix s'exercer librement. 

Si l'Etat intervient, allons-nous 
vers le ticket obligataire indi- 
quant le sexe prévu ? L'avorte- 
ment ou te contraception chan- 
gent déjà sous nos yeux le code 
des valeurs et des mœurs. Et 
pourtant ces problèmes sont mi- 
nuscules à côté du précédent. 
On pourrait aussi disserter sur 
tes manipulations génétiques. 
Or. ces mutations tentâtes de la 
a morale » ancienne au profit 
d’une nouvelle éthique ne peu- 
vent s’accomplir sons perturber 
les modèles politiques existants, 
même si l'éthique future ru: en 
sortira constitue une améliora- 
tion. La mutation ne peut qu'en- 
gendrer des désordres qui s'ajou- 
tent encore à te liste des causes 
de crises. 

L’échec des modèles politi- 
ques. — Jadis, capitalisme et 
socialisme, constituant deux mo- 
dèles. se partageaient les faveurs 
et tes espoirs des diverses clas- 
ses. De nos jours, le libéralisme 
capitaliste ne survit qu’en ac- 
ceptant l'Interventionnisme de 
l'Etat, en renonçant souvent à 
la loi de l'offre et de la demande 
et en égalisant les écarts exces- 
sifs ; autant d'actions contraires 
à sa logique. 

De son côté, le socialisme ne 
se maintient qu’en introduisant 
des contraintes aux libertés hu- 
maines contraires à son éthique 
et en se débattant dans la 
contradiction d'une planification 

régentant les marchés, donc à 
on centralisme autoritaire éco- 
nomique qui nécessite une auto- 
rit' politique centrale pour te 
gérer. 

(Lire la sotte page XJ 

■ (*} Ingénieur conseil, ancien pré- 
sident de Technique et Démocratie 

(Prance). 
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europa 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


L E panorama des gestions 
à court terme compa- 
rées de l'Allemagne de 
POuest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie 
est réalisé par une équipe de 
conjonclnristes européens 
avec la participation de 
Cëgos- Economie 

Ont été sélectionnés six In- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production industrielle, 
prix & la co nsomma tion, taux 
de chômage, équilibre des 
échanges comme rcianx. gou- 
lets de productif» et Investis- 
sement. degré de sensibilité 
an marché international). Les 
quatre premiers font l’objet 
de graphiques, de manière à 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on 
se limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion à court terme : 
a) Croissance la pia« forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne qualité t innation et 
taux de chômage limités) ; 
c) Croissance pouvant être 

maintenue (rythme d'investis- 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
an marché international 
limité). 


La grande détente n'est pas pour demain 

L ’ECONOMIE américaine d’automobiles, dont beaucoup modération les frais de. la lutte américains! iaiaxU^^e 0 1980 

reste toujours le point de sont acheté à tempérament, an tl -Inflationniste perdue. Ils de le um homologuj St beaucoup plus SewS 

mire des gouvernements baissent {— 15 % en novembre), manifestent maintenant une s<yt tot^ours i &ase Euren Lbderer. président^ 

ïUTonéens. car elle eurm une que feg eo chantier ««ivelle Mvnhativlfc* et aussi OnenteS a li hausse, a^aJ, “ 

de logements ( — 8 %). proba- 
blement sous l’effet de taux 
hypothécaires très élevés. De son 


L ’ECONOMIE américaine 
reste toujours le point de 
mire des gouvernements 
européens, car elle exerce une 
influence prépondérante par son 
activité (bien que les pays occi- 
dentaux ne soient pas nécessai- 
rement en phase conjoncturelle) 
et plus encore par l’inflation, 
les données restant souvent 
contradictoires et parfois surpre- 
nantes. Ainsi le taux de crois- 
sance du F-N-B- du troisième 
trim astre a-t-il été révisé en 
hausse à 34 % et celui du qua- 
trième trimestre a été estimé 
à l %, montrant ta résistance de 
l’activité. Deux autres résultats 
beaucoup plus proches vont dans 
le même sens : les ventes au dé- 
tail ont fait on bond de 1,8 % en 
novembre, et simultanément, & la 
surprise générale, le taux de chô- 
mage est redescendu de 6 % à 
5.8 %, avec une augmentation 
de la population active de trois 
cent cinquante mille, alors que 
les nombreux licenciements, no- 
tamment dans l’ automobile, au- 
raient dû entraîner des mou- 
vements inverses. 

Mais il y a aussi de nombreux 
signes qui montrent que la nou- 
velle politique monétaire restric- 
tive lancée par M. Volcicer, 
président de La Banque de ré- 
serve fédérale, Je 6 octobre, agit 
sur la progression des liquidités, 
et commence & mordre sérieuse- 
ment. Ainsi les crédits à la 
consommation ont-ils commencé 
& ralentir (22 milliards de dol- 
lars en octobre contre 4,4 mil- 
liards en septembre), les ventes 


coté, la production Industrielle a 
fléchi de 05 % en novembre. 
Autre signe concordant : le 
ralentissement de la croissance 
monétaire et le recul du prime 
rate, qui est redescendu de son 
sommet de 15.75 % atteint le 
17 novembre A 1550 %, puis à 
1555 % et même à 15 %. 

Pourtant, on peut se deman- 
der si cette baisse peut aller très 
loin. Ainsi M. Kaufmann, de 
Salomon-Brothers. n’écarte pas 
une remontée du prime rate au 
début de 1980. En effet, pour 
que le recul des taux se pour- 
suive, il ne suffit pas que l’ac- 
tivité ralentisse avec la demande 
de crédit, 11 faut aussi que le 
dollar se raffermisse et que l’in- 
flation tombe nettement. Or, à 
cet égard, rien n’est sûr. Les 
événements politiques pèsent sur 
la monnaie amérirannA Paz ail- 
leurs, les conséquences des nou- 
velles hausses pétrolières, s’ajou- 
tant aux effets pervers internes 
(les taux d’intérêt élevés alour- 
dissent le coût du logement, 
principal facteur de hausse en 
octobre), ne font pas entrevoir de 
sitôt la redescente des prix de 
détail, dont la progression, sur 
les trois derniers mois, a été 
de plus de 13 S». 

Les syndicats, de leur côté, 
estiment avoir fait par leur 
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modération les frais de la lutte 
an ti -Inflationniste perdue. Es 
manifestent maintenant une 
nouvelle combativité et aussi 
une ferme volonté de rattrapage. 
Même chez Chrysler, pourtant 

S ventent menacé. Os ont obtenu 
augmentations de 30 % en 
trois uns . oe qui a vivement 
choqué le directeur du Conseil 
pour la stabilité dss salaires et 
des prix; et l’a amené A s'oppo- 
ser a l’octroi de la garantie gou- 
vernementale à oe constructeur. 

Dans les quatre grands pays 
européens, les taux d’intérêt, 
poussés souvent avec retarde- 


ment par la montée très forte 
de leurs homologues américains, 
sont toujours dans lensemb.e 
ori entés a la hausse, a i ns i que 
l'inflation- Le cas !e plus frap- 
pant est celui de ljltalle, ou le 
taux d'escompte a ,ete augmente 
à deux reprises, d'abord de IOæ 
à 12 7 c. puis d'un seul coup oe 
trois points à 15 7c. H est vrai 
que Hans ce pays ±es prm 
explosent à plus de 20 Jé, sans 
compter l’affaiblissement de la 
lire qui a suivi la dec^-on de 
l’Arabie Saoudite d’arrêter ses 
livraisons de pétrole.. Dans ces 
conditions, les autorités, e on seil- 


mulées dans la perspective des 
négociations salariales de 1980 
sont beaucoup plus élevées, 
IL Eugen Loderer. président de 
1*LG. Meta!!, réclamant notam- 
ment 10.5 7c. 

En France, tes taux d'intérêt, 
grâce â la position relativement 
forte du franc (la balance des 
paiements courants, à la diffé- 
rence de la balance commerciale, 
est en excèdent) n'ont augmenté 
oæ dut petites touches. Le taux 
de base bancaire est passé 
successivement de 10.75 % à 
11.05 7c : puis à 11,50 7a où i! se 
maintient, le taux au jour le 


ÉTATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 


CROISSANCE 


CHOMAGE 


CAPACITE 


ECHANGES 


MONETAIRE ET FINANCIER 


ECONOMIQUE 


Les chiures â'acrivftè continuent A présentez on mélange troublant 
de bonnes et ma avais es nouvelles. Ainsi le tanx de croissance du 
P>-r du troisième trimestre a été révisé en hausse â 34 % et les 
ventes an détail de novembre ont marqué une étonnante reprise de 
U En revanche, les commandes de biens durables ( — 2 56 en 
octobre), les mines en chantier de logements ( — S Çé) annoncent 
plutôt une haïsse d'activité. 

Les prix de gros ont fortement augmenté en novembre (L3 Ç.) surtout 
à cause des produits alimentaire» (3,6 5), leur rythme annuel 
passant à IW 1 sur les trois derniers mois. De leur côté, les prix 
de détail continuent i atteindre ou à dépasser les 1 % par mois et 
un rythme de DJ 7c sur les trois demleis mois : ils sont maintenant 
affectes par le logement plus qne par l’énergie. 

Contrairement à l’attente, le taux de chômage par rapport à la 
population active, corrigé des variations saisonnières, qui avait 
augmenté de 55 5 en septembre à 6 7c en octobre, est revenu à 5.8 % 
en novembre. L'effectif des chômeurs a diminué de 143 000 à fi milli ons 
et la population active a augmenté de 353 000. Compte tenu des 
nombreux licenciements intervenu» depuis peu dans l'automobile, 
cette amélioration n'est que temporaire. 

Le rythme des Investissements reste élevé et devrait entraîner en 
1979 une croissance en volume de 20 % par rapport à 19 78. Ainsi les 
entrées de commandes de machines-outils ont continué A progresser 
en octobre, atteignant un niveau record, U est vrai plus sons l'effet 
de l’étranger que des sociétés américaines. 

Le déficit de la »«■»■"«■* commerciale calculé Fob-Fob et corrigé des 
variations saisonnières, qui avait atteint 2JBS milliards de dollars en 
septembre, s'est de nouveau contracté A 2J& milliards de dollars en 
octobre. Les exportations ont fortement augmenté grâce aux produits 
manufacturés, mais les importations ont continué à se gonfler sous 
l'effet des achats de pétrole. 

Après avoir atteint un sommet de 15,75 7c le 17 novembre, le « prime 
rate n américain est redescendu depuis à 15,50 %. et même à 13 % 
avec nue nette décélération des demandes de crédits. Cependant, ce 
reflnx ne s’est pas encore répercuté dans nos quatre grands pays 
européens. En France, seule. 00 note une légère détente du court 
terme, alors que. tout an contraire, en Italie, le taux d'escompte a 
encore une fois été relevé fortement de 12 7c à 15 5.. 

Les grands pays européens, confrontés avec les hausses pétrolières, 
qui pèsent sur leurs balances commerciales et leux activité, risquent 
de voir leurs problèmes encore aggravés par la virulence des expor- 
tations américaines, favorisées par la faiblesse du dollar. 
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TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 
(calculé en moyenne mobile de 3 mois 
et exprimé en taux annuel) 
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Entre septembre et octobre, la croissance industrielle s’est ralentie tu 
France (+ 2 %) et a plafonné en Allemagne (fi %). La production a 
continué à reculer en Grande-Bretagne ( — 3 %}. En revanche, elle s’est 
raffermie en Italie (+ 5 %). 

ÉVOLUTION DK PRIX 



ECARTS PAR RAPPORT A LA MOYENNE 
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L’Inflation moyenne de» quatre grands pays européens a légèrement reculé 
entre octobre et novembre de 13 £ A 223 %. En Grande-Bretagne, après 
l’explosion doc A l’augmentation de ta T. V. A^ le rythme des prix a 
continué A ralentir, passant A 15 7c, alors qu’en Italie, an contraire. U a 
encore une fols grimpé A 20 %. En Allemagne, Il est resté stable A 3 %. et, 
en France, U a légèrement diminué A moins de U %. Rappelons qne ces 
tans sont calculés sur les trois derniers mois. Evalués sur douze mois. U» 
■ont de 5,7 % en Allemagne. 11,5 % en France, 11.4 % en Grande-Bretagne 
et 18,7 % en Italie. (Pour l'Allemagne, les prix ont été calculés avec 
ranci eu Indice, qoe noua conserverons pour nos calculs. Avec le nouvel 
Indice, te taux annuel est de 5Æ % au Uen de 5,7 %. 
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TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ. 

| EN % DE LA POPULATION ACTIVE 
i (non comparables) 


Le taux de chômage par rapport i U population active, corrigé des 
variation» saisonnières, est resté stable entre octobre et novembre A 
3.6S % eu Allemagne et A SJtS % en Grande-Bretagne, n a A nouveau 
légèrement augmenté de 6^fl % à fi^s % en France après deux mois 
consécutifs de baisse. 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


ALLEMAG NE 


ITAL IE^* * 


FRANCE 


GRANDE-BRETAGNE 


TAUX DE COUVERTURE 
EXPORT F.O.B./IMPORT C.A.F. 


Le tau de couverture des importations par les exportations (calculé 
Fob-CaT et corrigé des variations saisonnières) de l'Allemagne a encore 
baissé en octobre A 104 %. Celai de l’Italie s’est légèrement amélioré de 
96 % en septembre A 38 % en octobre Ceux de là France et de la 
Grande-Bretagne ont sensiblement augmenté entre octobre et novembre, 
respectivement de 89 % A 93 % et de B5 % A 94 


lées par l’ancien gouverneur de 
la Banque d’Italie, M. Guida 
CarU, ont été conduites & préci- 
piter le mouvement de hausse 
des taux d’intérêt, qui n’est pro- 
bablement pas encore arrivé à 
son terme, étant donné le déca- 
lage par rapport au rythme des 
prix. A moins que la modération, 
des salaires ne s'amorce avec une 
révision du système de l’échelle 
mobile, ce qui est peu probable 
dans les circonstances politiques 
et syndicales actuelles. 

H est intéressant de comparer 
l’Italie avec la Grande-Bretagne, 
où le baux d'escompte a été 
relevé lui aussi d'un seul coup 
de trois points à un niveau 
encore plus élevé de 17 %, auquel 
les observateurs ne s’attendaient 
guère. Ici encore, le reflnx 
dépend certes des taux améri- 
cains, mais aussi du rythme des 
prix Ces derniers, comme eu 
Italie, mais quelques mois plus 
tôt, ont explosé à plus de 20 %. 
Depuis ils saut revenus & 15 % 
environ (calculé sur les trois 
derniers mois), mais les hauRspg 
des tarifs publics a venir vont- 
probablement les relancer. A 
terme, l’évolution va dépendre 
en grande partie des salaires : 
les derniers accords font état 
d’augmentations de 15 à 20 %, 
et le chancelier de l’Echiquier, 
sir Geoffrey Howe, estime que 
le6 entreprises sont trop géné- 
reuses, car elles se trompent sur 
leurs résultats réels, qui sont 
masqués par l'inflation. Pour- 
tant, du côté des salariés, un 
changement s'amorce : l’accep- 
tation par les mineurs, à vote 
secret, et contre les recomman- 
dations de leur exécutif syndical, 
d’une augmentation de 20 %, au 
lieu des 65 % demandés, est 
significative. Par ailleurs. l’en- 
quète menée par le patronat 
anglais auprès des travailleurs 
a fait apparaître chez plus de 
la moitié d’entre eux le souci 
de modérer leurs exigences, 
compte tenu des effets qui 
pourraient en résulter pour leur 
entreprise et l’emploL 

En Allemagne, les taux d Inté- 
rêt sont actuellement élevés (le 
taux au Jour le Jour étant même 
passé Jusqu'à 9 %). surtout reia- 
tivement à 1 Inflation qui, cal- 
culée sur trois mois, en rythme 
annuel, est revenue & un peu 
plus de 3 %. Ces niveaux mani- 
festent la volonté de grande ri- 
gueur de ta Bundesbank, oui 
vient d'être louée par les cinq 
sages dans leur dernier rapport. 
Mais, comme l’a encore fait re- 
marquer la Fédération du patro- 
nat, ces actions ne sont efficaces 
que si les salaires restent disci- 
plinés et ne dépassent pas les 
?.’ 5 ®V lon ' ceux-ci pèseront sur 
l'activité et rendront le reflux 
des taux d'intérêt difficile. Mal- 
heureusement. les exigences for- 


jour ayant même marqué pen- 
dant quelque temps un léger re- 
flux. Pourtant, l’inflation reste 
élevée à près de 12 7c, malgré 
l’augmentation un peu moins 
rapide de 0.7 7c en novembre. A 
terme, la aussi, révolution n’est 
pas seulement conditionnée par 
les taux américains, mais par les 
prix et surtout par les salaires, 
dont le rythme, comme vient de 
le montrer l'augmentation du 
taux horaire du troisième trimes- 
tre (3.6 7c) plafonne maintenant 
à près de 13 7a par an. 

Dans l'ensemble, donc, que ce 
soit aux Etats-Unis ou dans nos 
quatre grands pays européens, 
taux d’inflation et taux d’inté- 
rêt ne sont pas encore prêts de 
baisser significativement. Les 
nouvelles hausses pétrolières, 
dont les mécanismes s’apparen- 
tent de plus en plus à une sorte 
d’echelle mobile des salaires à 
l'italienne, et dont les paramètres 
6ont laissés à l’appréciation de 
chaque pays producteur, ne vont 
pas dans le sens d'une amélio- 
rariogvLe P 11 * ^ baril a d’ores 
et déjà doublé entre la fin de 
1878 et déce mbre 1979. les mem- 
bres de l'OFEP n’ayant pas 
réussi à s’entendre sur un prix- 
plafond à leur êunion de Cara- 
cas du 17 décembre : le mou- 
vement va donc continuer. Ce- 
pendant les leçons de 1974 et 
1975 ne sont pas perdues, et les 
pays industrialisés essaieront de 
jouer avec souplesse pour éviter 
le dérapage de l'inflation comme 
la rupture de la récession. 

MAURICE BOMMENSATH. 
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L 'OBSESSION, c'est l’éiîe^ie. 
Vu service ^ 

formation, Pred^cast, a 

réuni dans ane 
nées des prévisions 
deux mille cinq oe* 1 *? pu „ 
tJons da monde entier. Vm 
ressort qu'à peu près 2 ■'/frf. 
ment des prévisions faites 
récemment dans la CJ2J5. cou- 
vrent une période d'au moins 

dix ans. H y a quelque deux 

cents prévisions à long terme 
dans les domaines de la popula- 
tion, de remploi, du revenu 
national et des dépenses, de la 
production et de l’activité des 
entreprises, des véhicules, et de 
l’énergie. L'énergie domine les 
planifications nationale et inter- 
nationale : plus de la moitié de 
ces prévisions ’à long terme por- 
tent sur l’énergie, le pétrole et 
les questions connexes. L'Alié- 


nas 
« El 
cirer] 
d'ê! 
l'est 
néanl 
soienl 
incit 

la 
20 -iàl 
gine 
d’ici 
menti 
alors 
tioos 
rérmc 

L’Ail 
l’enser 
â publ 
nales. 
paya qj 
sager 
terme. 


obsession des années 80 , brouille b prévision 


ItepàSSüto à £#$! 

•révisions en matière 
ta France celui qui 
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llaotion. Après tout, 

e l’Allemagne 
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e les objec- 
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, est aussi, da.ng 
[pays le plus enclin 
prévision» décen- 
iche, l’Italie est le 
le plus à envi- 
à. long 
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Lorsque nous avons passe en 
revue, dans le numéro d ’Europa 
du mois dernier, le succès des 
prévisions émises U y a dix ans. 
il est apparu qu'une four- 
chette aurait eu plus de sens 
qu'on chiffre isolé sur chaque 
question. Or peu de prévisions 
relevées pour la décennie pro- 
chaine fournissent une four- 
chette. Pour y suppléer, le 
tableau publié ici indique, pour 
le P -N JB. et l’énergie, le chiffre 
le plus haut et le plus bas. lors- 
que plus d’une estimation digne 
d’intérêt a été faite. 

On trouvera également dans le 
tableau des chiffres empruntés 
à l’étude d'interfulurs (2) sur la 
fin du siècle construisant un 
modèle d'avenir sur la base de 
six scénarios au choix. Les chif- 
fres nationaux sont donnés pour 
des cas de croissance forte et 
modérée, et dans les deux hypo- 
thèses on suppose que la produc- 
tivité nationale converge vers 
un niveau commun. L'éventail 
de la C-E-K. est plus large, à 
cause des estimations faites en 
fonction d’autres scénarios. La 
plus faible estimation faite pour 
1990 concerne une situation nm s 
laquelle la productivité serait 
basse, mais où les pays dévelop- 
pés continueraient à diverger du 
point de vue de la productivité, 
comme lis le font actuellement 
(voir le dernier numéro 
d'Europa). On suppose égale- 
ment que les grands groupes 
économiques adoptent les uns 
envers les antres une attitude 
protectrice. 

Aucun des pays ne fera preuve 
d’une grande croissance démo- 
graphique au cours des dix pro- 
chaines années, et l’Allemagne 
connaîtra même un recuL il y 
aura, cependant une augmenta- 
tion de la part de population 
pour l’année 1978. 

Malgré cela, on s'attend que le 
progrès des économies nationa- 
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pouvoir tenir compte des chan- 
— ’ ■ des taarchan- 

par *s varia - 
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D’après le tablean, fl semble 
que la k stagflation » 'doive se 
poursuivre. Les prix ajouteront 
assez vite pour fifre plus que 
doubler pendant 1* décennie 
(partout sauf en AJlemigne) et, 
dlci à 1890, le chômage sera 
d en viron 7 % en Bépublique 
fédérale et de 10 * ainéurs. 

L'une des casses de «àps som- 
bres pronostics est que, dans les 
années 80, le facteur détermi- 
nant de la production fie sera 
sans doute pas la main-d'œuvre 
ni le capital, mais l’énerfcie. On 
peut d'ailleurs ■ soutenir que, au 
lieu de mesurer l'efficacité en 
ternies de production horaire par 
personne ou <je lent&hfifeê du 
capital investi, on pourrait 
commencer à considérer les 
industries en tannes de Valeur 
ajoutée par feTTh. 

Les chiffres : suggèrent J qu’à 
1 exception de PAflemagnA qui 
peut nourrir un peu piusld’es- 
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dé parvenir à réaliser des 
iconomies, la consommation 
d'énergie croîtra à peu près au 
même rythma que l’ensemble de 
l'économie. Comme u fallait s’y 
attendra, la Commission de la 
CJSJ5. trouve ce tableau incom- 
patible arec la dore nécessité de 
limiter les importatians pétro- 
lières (l). Ce sam cependant tes 
d emand es américaines, pin tôt 
qu’européennes, qui vont créer des 
tensions dans les approvisionne- 
ments on pétrole. Les Importa- 
tions pétrolières en . Prance, en 


Allemagne et en Italie augmen- 
teront assez lentement aime on 
s’attend que la demande amé- 
ricaine d'importations pétrolières 
s’élève de 5,8 % par an, de telle 
sorte que, entre 1876 et 890, elles 
auront plus que doublé W. 

Antre manière d’obtenir un 
large éventail de prévisions : le 
sondage d'opinion. SJBJL Inter- 
national (6) a Interrogé mille 
cadres supérieurs dans plug de 
vingt-cinq pays pour découvrir 
comment iis imaginaient les 
années 30. 


Chômage et inflation 


de l’électrouique, la blo-lndustrie 
Serait un important domaine de 
croissance aux côtés du déve- 
loppement <fa nouvelles formes 
d’énergie et, si les problèmes 
juridiques sont résolus, de là 
récupération des minéraux au 
fana des océans. . 

Enfin, fj convient d» se 
demander s’il faut continuer à 
S’en remettre aussi généralement 
aux prévisions pour faire face 
ftnx changements à venir dare 
un délai de dix ans. Comme 
noire l’avons vu, dans les années 
70. les prévisions, bien qu’utiles, 
sont faillibles. Pour cette rai- 


son, Interfuturs parlant de 
« gérer ITmprèDistble a, dit que 
tes pouvoirs publics devraient 
< créer des conditions dons les- 
quelles les développements les 
plus favorables peuvent se pro- 
duire, réduire le risgue des 
crises et fournir les moyens de 
s’en accommoder sf elles inter- 
viennent ». H faut espérer que 
tes pouvoirs publics adopteront 
cette attitude qui consiste à fa- 
ciliter l'adaptation aux change- 
ments da telle sorte qu’il 
devienne moins nécessaire de 
tenter de les prévoir. 

JAMES ROTHMAN. 


Les cadres interrogés esti- 
maient eux aussi que l’énergie 
posera des problèmes majeure. 
Mais Us étaient pjn« op timistes. 
La plupart pensaient que les prix 
pétroliers de l'OFEP s’élèveraient 
pa r all è leme n t à l’Inflation jus- 
qu’en 1985; certains de ceux qui 
sont le plus directement concer- 
nés par le pétrole croyaient , 
cependant que l'augmentation 
serait encore plus rapide. Les 
cadres prévoyaient aussi une 
baisse du niveau des importa- 
tions pétrolières aux Etats-Unis. 
Comme noos l’avons vu. la pré- . 
vision officielle de l’Agence Inter- 
nationale de l’énergie est, au 
contraire, qu’elles augmenteront 
substantiellement. En Europe, Ds 
pensaient que le chômage para- 
lyserait probablement la poli- 
tique des pouvoirs publics, 
créerait un malaise politique et 
représenterait nn problème 
majeur, opinion confirmée, en 
revanche, par le tableau. 

L’inflation représente un autre 
Important Acteur de déstabili- 
sation. U est intéressant de noter 
que les cadres on estimé que ce 
n’était pas tellement le taux 
znpyen d’inflation qui causerait 
des difficultés, mais plutôt l'in- 
certitude résultant de fluctua- 


tions au-dessus ou en -dessous de 
ce taux avec une Influence sur 
les taux de change. SL par 
exemple, l’industrie avait une vue 
claire de l’évolution, future des 
prix du pétiole, fl est probable 
qu’elle tendrait davantage à 
Investir dans des bâtiments et 
des matériels conçus , pour éco- 
nomiser l’énergie. 

La possibilité d’une grave 
récession, au début des an- 
nées 80, au Royaume uni et 
et en Amérique, a été souvent' 
citée, mais on pensait qu’elle 
risquait moins de se produire en 
Europe occidentale. On pré- 
voyait que les Industries de 
croissance seraient l’électronique, 
suivie par la fa biolo- 

gie et l’alimentation. Tnter- 
futurs ( 2 ) considère aussi que, 
en dehors du domaine évident 


taux; annuel de changement 

(en pourcentage) 
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ai obi natifs énergéticcues da te 
Communauté pour 1090. CAS. 
MTO. 

(2) Interfuturs. «Dorant l’ave- 
nir.* 0-C.DJi, 1079. 

(3) Voir également Europe, août 

1978. 

(4) Obaemitew de ro.CJIX, 
Juillet 1979. — Voir aussi l’article 
Ce M. Lucas, Europe, novembre 

1979. 

(5) Xdadisg Edga, SJEtX Inter- 
national», printemps 1979. 
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Nous donnons aussi 
des leçons d'écologie 


« et à bonne échelle : nous avons nus en .place 
des installations suffisamment vastes pour 
filtrer la Meuse, à proximité de nos usines. 

Chaque jour, est retirée du fleuve 

une quantité de déchets équivalente à celle 

d’une ville comme Marseille. 

Pour obtenir cet étonnant résulta!, nous 
avons conçu des. techniques originales. 

Nous, c’est DSM. 

Hier, les mines d’Etat néerlandaises; aujourd’hui 
un des plus importants groupes industriels . 
européens, avec un chiffre d'aSaîres de près 
de 25 milliards de F. 

Une technique de niveau international, affiée 
à une expérience de plus d’un demi-siècle, 
explique r expansion de DSM dans le domaine 
qui est le sien propre,' la chimie : engrais, 
produits chimiques et matières plastiques. 

Des investissements ambitieux lui ont donné 
pour certains produits une position 
de premier plan, dans le monde parfois, 
en Europe souvent; où la France constitue Pun 
des pôles de développement de DSM. 

DSM EN FRANCE 

Producteur européen, DSM 
de moyens de production, de sfc 
d'assistance qui lui permettent maintenant de 
porter la même étiquette qu’un “producteur local*. 

■Implantée dans la région parisienne, 
à Lille, Lyon, Mulhouse, Nantes et Oyonnax, 
DSM'FRANCE propose une gamma de produits de 
“qualité internationale” : 


• Pofymëres: 

- potyéthylène basse ou haute densité: 

Sfcamylan Ld-,ou hxL 

- polypropylène : Stamylan P 

- caoutchouc synthétique EPDM : Kéîtan 

- caoutchouc ihennoplastique :KeItan IP . , 
-PVCîVarlair 

-ABSrRonfalÊo. 

• Produits chimiques: 
produits organiques ou spéciaux, 

• Codes : 

Urêe-Fonnd et Mélamîne UP. 

• Produits tensb-actifs, autres produits fins. 
ADSM-FRANŒ: 

des produits “à vos mesures*, des livraisons assurées 
et des hommes compétents-, prêts non pas 
à vous “donner la leçon*, 
mais à vous apporter conseils et assistance. 


DSMl$ 


Dans tontes les langues da monde 

DSM vent dire Cfaimse» 



A2S 


,57 oous souhaùez ensaaoirpbis 
et recevoir des informations 
surhgroupeD SM et ses productions, 
veuUkz retourne’ ce coupon à: 


DSM-FRANCE IMMEUBLE PÉRJSUQ 5, RUE LEJEUNE 9220 MONTROUGE 
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DROIT PÉNAL 
DE LA PUBLICITÉ 


par D. MAYER 

Collection ((Droit pénal des affaires» 
dirigée par M.-E. Cartier 

Le développement économi- 
que de la publicité s'avère de 
plus en plus important, aussi, 
une législation rigoureuse et 
précise est-elle nécessaire 
dans ce domaine. 

Bien que les professionnels, 
publicitaires, annonceurs et 
responsables des supports 
sont partie prenante dans 
l'élaboration de cette régle- 
mentation, les pouvoirs pu- 
blics jouent un rôle essentiel 
dans un but de direction et 
de régulation de la consom- 
«5 mation, pour l'intérêt général. 

232 p., 69 F* 

(prix valable jusqu'au 31 £.80). 
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7, rue Geoffroy-Saint-Hîlaîre 
75240 Paris cedex 05 


Le premier Congrès de Psychologie da Travail 
de longue française 

La session Psychologie du Travail de la Société Française de Psycho- 
logie présente ses journées d'étude et de perfectionnement les 11 et 
12 février, dont le thème est : - Equilibre ou fatigue par le travail », 
et vous informe qu'est organisé les 13. 14 et 15 février, par l'Association 
des Psychologues du Travail de Langue Française, le premier Congrès 
de Psychologie du Travail de Langue Française. 

Ces deux manifestations auront lieu au Conservatoire des Arts et 
Métiers. Amphi P.-Palnlevé, 292, rue Saint-Martin, 75003 PARIS, sous 
le titre général de : « Présent et Futur de la Psychologie du Travail ». 

Pour tous renseignements complémentaires, écrire au Laboratoire 
de Psychologie du Travail du C.NAM., 41. r. Gay-Lussac. 75005 Paria. 
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Clôture des jeux mardi après-midi 


ACHETEUR 

de la DISTRIBUTION 

QUEL AVENIR? 

JOURNEE D'ETUDES 
«Marketing des achats dans la distribution» 
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Médias 

U radiodiffusion vers l'étranger 
vaut-elle ce quelle coûte ? 

Les émissions destinées & l'ontre-mer valent-elles ce 
qu'elles coûtent? En novembre dernier, le ministère des 
affaires étrangères britannique a annoncé qn'en raison des 
restrictions financières imposées par le gouvernement il 
avait décidé de supprimer ses émissions vers la France, 
ntalte, la Grèce, l’Espagne, la Turquie, Burma et Malte, 
économisant ainsi 2 700 000 livres, soit environ 6 % dn bud- 
get total des services extérieurs de la BJB.C. La décision 
fut condamnée par la majeure partie de la presse britan- 
nique. ainsi que par on grand nombre de membres du 
Parlement. Le gouvernement revint sur ces mesures et 
réduisit les dépenses des services extérieurs au lieu de 
réduire celles des services émettant dans les langues des 
différents pays. Mais l'affaire a soulevé un certain nombre 
de questions. Quel est, en fait, l'objectif des services d'émis- 
sions dirigées vers l'extérieur, au-delà des frontières d'un 
pays, par opposition aux émissions destinées à l’Intérieur ? 


P EUT-ETRE l'histoire de la 
radiodiffusion britannique à 
destination de l’étranger 
permettra-t-elle de cerner cer- 
tains des avantages qu’apporte 
un tel service. C'est en 1932 que 
le service de la B3.C. à desti- 
nation de l’empire fut inau_ 

Ses programmes étaient, à l'é. 
que, uniquement destinés aux 
expatriés britanniques qu'il In- 
formait de ce qui se passait dans 
leur pays et dans le monde, les 
distrayant aussi dans leur langue 
maternelle. 

Les accords de Munich signés 
en 1938 entre Ado If Hitler et le 
premier ministre britannique, 
Neville Chamberlain, ainsi que 
r immin ence de la guerre décidè- 
rent le Foreign Office à utiliser 
la radiodiffusion vers l'étranger à 
d'autres fins. C'est ainsi qu'en 
janvier 1938 le premier pro- 
ie en langue étrangère fut 
en arabe. H fut bientôt 
suivi, en mais et en septembre, 
par d'autres, en langues alle- 
mande, italienne et française, qui 
débutèrent le 27 septembre 1938. 

La RB.C. avait entrepris la dif- 
fusion de ces programmes à la 
demande du gouvernement, dans 
le but « d’établir la vérité avec 
le plus d’exactitude et de sincé- 
rité possible; d'exposer objecti- 
vement la situation mondiale ; les 
prises.de positions et les déci- 


sions du pays ; d’œuvrer enfin à 
une meilleure compréhension 
entre les peuples en les intéres- 
sant. en les informant et en les 
divertissant selon leurs besoins ». 

Dans le cas de la RRC, les 
premières diffusions (en 1938) 
de ces programmes en langue 
étrangère ont rapidement été 
suivies par d’autres, à mesure 
du déroulement de la guerre et 
de la formation des gouverne- 
ments en exil. 

U ne faut pas oublier que si 
le gouvernement britannique im- 
posa les langues et les heures de 
diffusion, en même temps qu'elle 
finança ces programmes, leur 
contenu resta sous rentlèr" res- 
ponsabilité de la RB.C., bien que. 
naturellement, l’Intérêt du public 
entrât en ligne -de compte dans 
leur conception. L'objectivité de 
la RB.C. durant la guerre, sa 
volonté de dire toujours la venté, 
même lorsque celle-ci était désa- 
gréable, ont été reconnues I 
les auditeurs. Après la guerre, les 
services de diffusion vers l'étran- 
ger ont continué de jouer un rûle 
important, expliquant les déci- 
sions gouvernementales, présen- 
tant les réactions de l’opposition 
(tel fut le cas durant la crise 
de Suez), soutenant le mouve- 
ment national d’ouverture sur 
l'extérieur et encourageant la 
propagation de la langue 
anglaise. 


Lever l'obstacle linguistique 


. Bien sûr, la BJ3.C. n'est qu'un 
des nombreux organismes de 
radiodiffusion que l’on compte 
dans le monde, et le tableau 
ci-joint fait apparaître quelques- 
unes des principales stations qui, 
aujourd'hui, émettent à desti- 
nation de l'étranger. 

Mai» la diffusion vers l'étran- 
ger répond-elle, tout compte 
fait, à »nn volonté de propa- 
gande ou d'information ? La 
ligne d'appréciation est évidem- 
ment souvent difficile à définir. 
Dans la plupart des pays qui 
diffusent vers r étranger, les 
organismes chargés des pro- 
grammes sont contrôlés par le 
gouvernement, à la fois sur le 
plan financier et rédactionnel. 
Même dans le cas oû 11 n’y a 
pas de surveillance active, l’In- 
térêt national doit rester la 
règle. 

Aucun gouvernement n'aime, 
évidemment, à être critiqué, 
surtout par un organisme qu’il 
finance. Mais la production ue 
doit-elle pas aussi être crédible ? 
Pour vendre un produit, 11 faut 
que le .consommateur ait envie 


Une telle question suppose, en 
premier lieu, que la presse et 
la radio sont, en Europe occi- 
dentale, entièrement libres, ce 

Î [Ui n'est peut-être pas toujours 
e cas. Elle suppose également 
que la presse rend compte de 
tous les événements internatio- 
naux importants. En fait» tel 
n’est pas toujours le cas non 
plus. Les râlions peuvent être 
la censure, mais aussi la place 
limitée. Tout le monde n’a pas 
accès à la presse étrangère, ni 
ne peut écouter, du fait de la 
barrière de la langue, les radios 
qu'émettent leurs voisins. En 
revanche, des programmes dif- 
fusés vers l'étranger, dans la 
langue du pays auquel ils sont 
destinés, feront découvrir â leurs 
auditeurs oe que la Grande- 
Bretagne pense de la politique 
communautaire, comment l'Alle- 
magne lutte contre l’Inflation, 
en quoi consiste la politique 
nucléaire de la France. 

Ainsi, à une époque où les 
pays d’Europe se rapprochent 
les uns des autres, mais rencon- 
trent encore de nombreux obsta- 
cles entre eux, les organismes de 


PRINCIPAUX ORGANISMES DE RADIO 
DIFFUSANT VERS L'ETRANGER 



Nombre total 
d'heures 
de programmes 
par semaine (•) 

Nombre 
de Langues <•) 

juin 

1979 

Juin 

1979 

vass 

2 019 

(1 9 H) 

85 

(82) 

Etats-Unis 

ISM 

(2 MS) 

45 

(52) 

Répnbl. populaire de Chine .. 

1400 

(1 «•) 

46 

(M) 

Allemagne fédérale 

791 

(721) 

39 

(33) 

Grande-Bretagne 

112 

(725) 

39 

(39) 

Egypte 

542 

(599) 

30 

(35) 


Les chiffres paru les Etats-Unis Incluent les émission» de Voice or ] 
America. Radio Ere» Europe et Radio Liberty. 

Les chiffres pour L'Allemagne fédérale Incluent les diffusions de | 
Deutsche VeLle et de Deucschlandfunlc. 

(•) Les chiffres entre parenthèses sont ceux de décembre 1968. 


de l'acheter. Et faire de la radio 
n'oblige personne à écouter des 
programmes sans Intérêt. Seuls 
acceptent la propagande ceux 
qui sont déjà convaincus, alors 
que des programmes conçus de 
manière objective, apportant sur 
une même quest lcm divers éclai- 
rages. inciteront davantage l'au- 
diteur à une écoute régulière. 

Dans les pays où la presse est 
muselée ou dans ceux qui n'ont 
pas les moyens de se doter 
d'équipements de radio, les pro- 
grammes diffusés de l'étranger 
dans la langue locale peuvent 
venir combler des manques, une 
information et des commentaires 
objectifs portant plus que toutes 
les propagandes. 

Mais si l'on admet que cer- 
tains pays ont besoin d'un tel 
service de radiodiffusion, celui- 
ci est-11 vraiment nécessaire & 
destination, par exemple, de 
l’Europe occidentale où chacun 
est libre de lire tous les jour- 
naux, d'écouter ce qui pusse seu- 
les ondes ? L’Information est- 
elle accessslbkî sans la moindre 
restriction ? TeDe est la question 
qui a été posée en Grande- 
Bretagne au mois d'août 1977. 


radiodiffusion qui « exposeront | 
Objectivement la situation » de- i 
vrôient pouvoir contribuer à une 1 
meilleure compréhension entre 
les peuples. 

ALAIN EVANS. 
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L'Europe, tour de Babel ? 


A U cours cra vin^ t-cipa 
années que J’ai consacrées 
& la construction euro- 
péenne en qualité de témoin de 
première loge, j'ai , assisté à un 
phénomène frappant et,-, somme 
toute, assez imprévu a r<aigl ne. 

Au fur et â meènrs que pro- 
gresse l'intégration économique, 
politique et sociale, au fur et a 

mesure que les gouvernements 
sont amenés à des abondons de 


par Edmond FÉRENÇZI (*) 


souveraineté au pro fi l de la 
Commission, du Conseil et de la 
Cour de justice, . les nations 
s'affirment par leur langue avec 
une véhémence accrue. Cest 
comme si la langue, qui reflète 
l’âme profonde et la culture des 
peuples, représentait le dernier 
bastion des particularités dans 
une Europe qui lentement s'uni- 
fie dans les domaines ne rele- 
vant pas de la culture. La 
langue exprime Je refus de la 
fusion, de l'amalgame. 

Par conséquent, on n'assiste 
pas A une réduction du nombre 
des langues employées, en faveur 
de l'anglais ou du français. On 
ne prévoit aucune communauté 
b Dingue ou espérantlste. Bien au 
contraire. En dépit des coûts 
considérables,, en dépit des diffi- 
cultés techniques qui. à 
limite, peuvent s'avérer insur- 
montables pour neùf langues 
lors du nouvel élargissement de 
la Communauté économi- 
que européenne, tes. gouverne- 
ments, les Parlements, les opi- 
nions publiques, exigent que 
toutes les dêlégatiohs puissent 
s’exprimer et écouter dans leur 
langue nationale et -recevoir, en 
temps utile, les documents dans 
leur propre langue. 

Ce phénomène va’ en s'accen- 
tuant plutôt qu'en s'atténuant. - 
Certaines raisons dont éviden- 
tes. Il va de sol que tes textes 
réglementaires destinés & la 
publication' dans les journaux 
officiels doivent être com- 
préhensibles pour l'ensemble des 
populations intéressées. U va de 
soi aussi que les ministres et les 
experts désirent s’exprimer avec 
la même aisance, qu'ils représen- 
tent de petits pays] ou de gran- 
des puissances. Des ministres 
spécialisés, des tebhniciens de 
l'agriculture ou dejla pêche, des 


syndicalistes, des experts dans le 
domaine des transports ou de la 
santé, ne doivent pas disposer 
dTioe formation lingui^lque 
pour participer aux travaux de 
l’Europe. - 

Par cooetonenL la revendica- 

linguistique est incontesta- 
ble. Même pour des diplomates 
de carrière polyglottes, la défense 
de la langue est désormais une 
préoccupation majeure. 

Mais le phénomène que je dé- 
cris est plus profond et repose 
sur plusieurs considérations his- 
toriques : 

L Bar 'opposition aux organi- 
sations taternationales tradition- 
nelles ou se rendent des profes- 
sionnels de la diplomatie, les 
communautés européennes repré- 
sentent l'embryon d'un gouver- 
nement fédéral ou confédéral de 
V“J? pe ' P 1 * conséquent, 
fonctionnâmes et délégués doi- 
vent se sentir constamment chez 
eux, sans aucune discrimination 
concernant l’emploi de leur 
langue ; 

2. Cette Europe en devenir ne 
recherche paa une fusion des 
cultures qui se sont lentement 
développées au fa des siècles et 
ont enrichi le patrimoine de l'hu- 
manité. Même lorsque le Mar- 
ché commun sera véritablement 
unique, avec une monnaie unique 
et une totale liberté de circula- 
tion. la diversité linguistique se 
maintiendra, et l’on peut même 
supposer qu’elle s’accentuera avec 
les progrès régionaliates : une 
diversité accrue dans une unité 
renforcée. 

Toute autre formule confirme- 
rait la crainte de certaines hégé- 
monies Inacceptables pour l'en- 
semble ; 

3. H est apparu que les lan- 
gues artificielles — comme l’es- 
péranto — ne recueillent aucune 
adhésion, au point que leur uti- 
lisation n'est même pas étudiée. 
En effet, si Ton accomplit l’ef- 
fort gigantesque d'apprendre sé- 
rieusement une langue étrangère, 
c'est pour accéder en même 
temps à une culture nouvelle, 
nourrie d'une histoire et d'une 
littérature millénaires, afin 
d'élargir l'horizon des connais- 
sances réelles concernant 
l’homme. Parmi toutes les «pe- 
santeurs historiques », celle de 
la langue est la plus lourde. Cha- 
que langue a une imagerie, un 
humour propres, et structure dif- 
féremment la pensée ; chaque 
mot. chaque locution exprime 
une civilisation. 


Une langue peut suffire 


La conclusion qde j’en tire 'est 
qu’il serait tout » fait vain de 
se. dresser contrai oes courants 
profonda Sans doute un nombre 
croissant de jeunes gens appren- 
dront-ils ides langues étrangères. 
Mais cet 'effort ne doit pas s'ac- 
complir! au détriment de leur 
culture ■‘nationale. 

Si on fme demande, en tant que 
linguiste et en tant que poly- 
glotte. combien de langues doit 
parler l’honnête homme, l'homme 
cultivé. du XX* siècle. Je n’hésite 
pas à répandre qu'une langue 
vraiment maîtrisée peut suffire, 
tant 11 est vrai; que la langue 
est l’dcpre&slan là plus profonde 
du MOL de rame collective 
d'une nation. l'Instrument raffiné 
et précis «Tune pensée, la mar- 
que incisive et spécifique d’une 
personnalité. 

SI ia connaissance de langues 
étrangères avait, dans un cas 
particulier, pour effet d'altérer 
la labgue nationale, je n'hésite- 
rais pas à dire que le prix payé 
est trop élevé. < 

C'rèt là un enseignement que 
je voudrais transmettre à tous 
ceux qui éduquent des enfants. 


Primauté de la langue nationale 
comme Instrument de la pensée 
et du discours. Elargissement des 
connaissances à d'autres langues 
— deux ou trois, en l'absence 
d’un don exceptionnel, — dès lors 
que les assises 'de la langue ma- 
ternelle sont Inexpugnables. Le 
cas échéant, il faut se limiter à 
la connaissance passive de lan- 
gues étrangères. 

L’Europe des langues est sans 
doute la forme à la fols accepta- 
ble et nécessaire, pacifique et 
civilisée, de ce que Ton a appelé 
plus agressivement T « Europe 
des patries », c'est-à-dire celle 
des antagonismes. 

{*) Professeur A l'Uni rural té libre 
de Bruxelles. 
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(Suite da la page 21.) 

— Débuter en septembre 
sur une question touchant à 
la défense, n’étatt-ce pas im- 
prudent dans un tel contexte ? 

— On n'a pas suffisamment 
expliqué que l'inscription à Tor- 
dre du jour de cette question 
n'avait rien d'extraordinaire. En 
effet, un rapport avait été pré- 
cédemment déposé et m e m e 
adopté peu: l'ancienne Assemblée 
sur cette même question de 
Tharmonisatlon- des politiques 
industrielles en matière d’arme- 
ment. L'ancien rapporteur de- 
mandait à la commission la suite 
donnée à ce^rapport. Quoi de plus 
normal? Je ne vols pas com- 
ment refuser d’inscrire cette 
question à Tordre du jour, alors 
que l’ancienne Assemblée en 
avait discuté & plusieurs reprises. 

— Techniquement, cela 
n’est pas discutable, mais 
politiquement ça l’est peut- 
être plus, puisque les criti- 
ques ont été aussi vives. En 
faiti étant président du Par- 
lement européen et aussi une 
personnalité politique fran- 
çaise, ne craignezr-vous pas, à 
ce poste, de vous trouver au 
point de convergence des 
désaccords entre le et 

VUJDS. darté la majorité fran- 
çaise, puisque la politique 
européenne des deux compo- 
santes de cette majorité est 
bien différente ? 

— H est certain que c'est un 
peu vrai, mai» quand on fait un 
choix, il faut en assumer les 
conséquences- Au-delà de l'aspect 
personnel, je regrette beaucoup 
les répercussions de ces critiquas 
sur l’image du Parlement, sur- 
tout lorsqu'elles sont injustifiées. 
En l'occurrence, le Parlement ne 
cherchait nullement à étendre ses 
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LES INTERNATIONAUX DE STRASBOURG 


Qujsont (es nouveaux élus de Strasbourg ? 
ApalÂIes de la politique, éternellement 
pràtj â embrasser des causes perdues, 
prêt-noms mesquins de groupes de pres- 
sior qui se moquent de l'Europe et ne 
s'cxaipent que de leurs propres intérêts, 
ou alors chevaliers d'un Idéal commune u- 
iaJje qui a encore du mal à trouver sa 
voe, pionniers d’un concept d'avenir *au- 
dtesus des partis » dans lequel chacun, 
qi'il représente les puissante ou les mino- 
rités les plus insignifiantes, aurait les mè- 
nes possibilités de faire entendre sa voix ? 
Ce qui est certain, c'est que parmi eux 
se trouvent quelques originaux de la poli- 
tique, plus nombreux là que dais la plu- 
part des Assemblées représentatives natio- 
nales. Pour les connaître, au moment où R 
apparaît que cette Assemblée refuse de se 
cantonner dans le rôle discret que beau- 
coup auraient voulu lui assigner, Laurent 
Leblond et Serge-AUuln Rozenblum ont 
réuni ci-dessous un ensemble de portraits. 


R ne fait aucun doute que r Assemblée 
communautaire votée pu suffrage direct 
par neuf pays de la C.I.E. est née sous le 
signe de l'Indifférence « de l'apathie géné- 
rale. Un autre organsme Inutile, a-t-on dû 
alors, coûteux et nitout inefficace, étant 
données les Ihnttes rigoureuses que lui 
9 fixées le traité de Home w 

Un moindre mal, e? somme. Inévitable, 
mais pas dangereux 


Jamais peut-être 
aussi grossière n'a 
unie doit maintenant 
te me ni qui ne sera 
d'enregistrement des 


Commission de BrJelIes- Le conflit aigu 


sur les compétences 
combien tes quatre] 


L inguistes virtuoses, pré- 
sident-directeur général de 
multinationales ou mili- 
tants acharnés des droits de 
l’homme, certains élus du Parle- 
ment européen ont déjà marqué 
fortement leur nouvelle assem- 
blée. Parmi eux se trouvent, à 
côté des radicaux italiens, ceux 
qu'on a surnommés « les sur- 
doués de Mâggie Thatcher ». 
Quelques conservateurs britan- 
niques sont parmi les plus éton- 
nants. Ainsi le jeune David Cur- 
ry, trente-cinq ans. qui a a fait 
ses classes » aux Etats-Unis. Sé- 
lectionné en 1966 par les bourses 
d'études Kennedy, il a suivi les 
cours d'Henry Kissinger à Har- 
vard . Journaliste, il a épousé une 
Française et manie parfaitement 
la langue de Voltaire. Chargé 
depuis 1875 des questions euro- 
péennes au Financial Times. 
David Curry explique- sans dé- 
tour les raisons de sa présence 
à Strasbourg : « Après Bruxelles 
et Paris, vivre à nouveau à Lon- 
dres serait restreindre mon uni- 
vers. 

» Car. là-bas, les gens débat- 
tent de problèmes d'il y a vingt 
ans. Par exemple de te répar- 
tition de la richesse. Le fond 
de l'affaire est ailleurs : le 
Royaume-Uni a perdu sa place 
dans le monde, et ü faut faire 
preuve d'une imagination nou- 
velle. » Aussi confie-t-il : « Plu- 
sieurs de mes amis politiques Bus 
au Parlement européen me ren- 
dent fou. car Os n'exportent que 
des idées proprement britan- 
niques. » 

Egalement journaliste — a y 
en a cinquante-trois & Stras- 
bourg, — collaborateur du Times 
et de la B3.C.. Lord Nlohoias 
BetheZi, quarante et un ans, a 
publié une biographie de Wla- 
dyslaw Gomulka. Elevé à Har- 
row, comme nombre de politi- 
ciens conservateurs, ü sait lire 
l’arabe et parle russe. Député 
européen depuis 1975, Lord 
Bethell s'est Spécialisé dans 
l'Europe des consommateurs et 
les droits de l’homme dans le 
bloc soviétique- Ce qui lui a 
valu l’interdiction d'y retourner. 

Mais du point de vue linguis- 
tique, le vrai surdoué des 410 
est sans doute Robert Battersby. 
cinquante-cinq ans. Diplômé de 
Cambridge en russe et en grec 
moderne, cet ancien étudiant de 
la Sorbonne parle aussi italien, 
espagnol, alle man d. Ce n’est pas 
tout: ü a des notions d'arabe, 
de chinois et de plusieurs langues 
d’Europe centrale. Avant de 
devenir administrateur principal 
de la Commission européenne en 
1973, Robert Battersby a acquis 
une solide expérience des affaires 
comme directeur des ventes de/ 
l’entreprise de bâtiment Contrac- 
tera Ltd. . . , 

De la même génération. 


erreur d’évaluation 
commise- L'Europe 
impter avec un Par- 
ons simple chambre 
actes établis par la 


budgétaires a montré 
cent dix députés ont 


transformé en six i ris ce qui, d’après de 
nombreux obsereate 1rs, aurait dû être Pexfl 
doré de Strasbourg. On peut néanmoins se 
demander comment rosi opérée cette trans- 


formation qui n'était pas prévue par les 
politologues. Un des ressorts en est évi- 
demment la composition mène du Parle- 
ment élu au suffrage direct, donc responsa- 
ble au-delà de foute rhétorique face aux 
centaines de millions d’électeurs qui se 
sont dérangés il y a six mois peur ao ren- 
dre aux urnes. 

En second lieu, on découvre progressive- 
ment comment l'Instance européenne peut 
servir de caisse de résonance aux Instances 
nationales, et cette découverte s’accom- 
pagne d'une autre constatation stupéfiante 
pour certains députés ; l'apparence trop 
composite des groupes d'origines diverses 
n’exdut pas la constitution d’alliances 
dépassant le mur des frontières, des tan- 
gues et dea vieilles rivalités, tl reste enfin 

un élément & ne pas sous-évaluer : la 
bouffée d’orgueil presque spontanée de la 
nouvelle Institution quand de toutes parta 
on a voulu lui couper les ailes pour lui 
retirer toute possibilité d’action et la relé- 


guer au rôle d'enfant dégénéré et capri- 
cieux bon pour une mise en pénitence. 

liais l’Europe parlementaire peut-elle 
s'arroger la fonction de juge suprême T 
Tout est permis aux Parlemente, seul de 
changer le sexe des électeurs.-. Osera-t-on 
faire revenir en arriére les aiguilles de 
l'horloge de runïficatlon, alors que, au 
contraire, le sommet de Dublin avait évité 
le naufrage au plus prés des écueils 7 

C'est sans doute te te limite du Parle- 
ment européen. H prêche la cohésion, il 
piaffe et s’agite pour détendre une répar- 
tition plus égale des charges communautat- 
ras. Il trépigne quand il se sent offensé, et 
pourtant le citadelle dans laquelle 0 finit 
par se réfugier ne lui offre pas de grandes 
voles de salut. 

Ainsi en repoussant te budget, en enga- 
geant l’épreuve de force contra le gouver- 
nement communautaire, fe Parlement euro- 
péen a-t-îl exercé son droit. Hais il s'agis- 
sait là d'un droit négatif, d’un blocage des 


avec mollis de qualifpaUons 
linguistiques et eurogennes. 
Sir David Nlcoteon est tdt sim- 
plement le président ddRoth- 
moDS international, et fut. de 
1971 à 1975 celui de iBritlsh 
Airways. U n'est d’aillire pas 
le seul grand commis p firme 
multinationale parmi 1er» mis de 
Maggie Thatcher. 

C'est aussi le cas 
Beazley cinquante-! 
des dirigeants d'Iznpc 

cal Industries en Eux 
aussi quatre langues < 

11 connaît parti cul" 
République fédérale 
où il a résidé sept a 

Quant à Madroni 
présente toutes 


Peter 
l’un 
Cheml- 
. Parlant 
ran gères, 
sment la 


eligman, il 
caractéris- 


tiques du parfait gentleman 
britannique. S'il dirige Je mar- 
keting au groupe AJ*.V„ qui 
regroupe soixante sociétés, là 
n’est peut-être pas l'essentiel. 
•Mate plutôt son éducation à 
Harrow, son appartenance au 
Royal Institnte of Forelgs 
Affaire, au Royal Thames Club 
et ses « hobbies » : la musique, 
le Jardinage, et— le cricket bien 
sûr. 

Adepte de la course à pied et 
du squash, la célibataire Norvela 
Fureter n'a pas de complexe à 
avoir vis-à-vis de ces messieurs : 
présidente de sa propre société 
de conseil en marketing, elle fait 
partie du bureau de l’Association 
britannique des femmes P.-D. G. 


italiens à Strasbourg. » Car, pour 
l’archiduc, l’Europe signifie avant 
tout une culture commune, repo- 
sant sur les droits de la personne 
Introduits par le christianisme... 
On est bien loin de la campagne 
européen r. 

En dehors de Jiri Pelikan, 
quels autres contacts a eus le 


président de l’Union paneuro- 
péenne au Parlement des Neuf ? 
x Je voulais rencontrer le pasteur 
d’Irlande du Nord lan Paisley 
pour mieux comprendre le drame 
irlandais, mais mes amis conser- 
i>ateurs britanniques m’en ont 
dissuadé en disant qu'il était 
totalement fanatique. » 


« Un français admirable I » 


V Br ope de la musique 


Mais n’oub 
tories, et, plus 
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baronne Diana 
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les nobles 
icuüèrement, 
de choc : la ■ 
Outre ses 
cette avo- 
é ducat ion au 
ce et au 
& Paris ( Of- 
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eut l'idée de for- 
© des jeunes de la 
dirigé par Edward 
contestablement, il 
initiative heureuse, 
le dit l'ancien pré- 
anglais : « C'est 
t la seule manlfes - 
éerrne où ü ne soit 
de règlement ni de 
ges financiers, mais 
chose : Tort et la 


Heath. 
s'agit d'i 
car, 
mler 
pra 
talion 
questic j 
ma: 

d’au/® 
eu; 

les gens bien nés, re- 
encare le jeune mar- 
qalsfi Do ara directeur d’une 
'-aïe américaine d’inves- 
te et fermier, membre de 
(afclonaj Formels Union, 
[ue du même âge (trente- 
ans), voici Lord (D'Hagan, 
à Eton~ ce qui ne l’empê- 
pas de venir en Jean au 
dent Parlement des Neuf, 
siégeait parmi les lndépen- 
its et ne se privait pas de 
les contestataires. Malnte- 
:t il arbore on complet & la 
impeccable : serait-ce de- 
son mariage avec la prïn- 
Tam&ra Imeretinsky ? 
Quant à John de Coursy Lin g, 
cien conseiller à l’ambassade 
Britannique de Parte, 11 résume 
fort bien l’impression des amis 
de Margaret Thatcher à Stras- 
bourg : e L’avenir de PEurope est 


au centre et repose sur l’entente 
entre giscardiens et conserva- 
teurs anglais. » Et il ne craint 
pas d’ajouter que « tes deux pays 
ont la chance d’avoir le soutien 
de Y économie allemande »..., 
comme si la R.F.A. n'avait pas 
de poids politique. Mais avant 
de quitter ces britanniques bien 
nés, nous n'oubüerons pas Lord 
HarmamichoIIs, un gentleman 
de soixante-sept ans. qui fut un 
moment opposé à l’entrée de la 
Grande-Bretagne dans la Com- 
munauté et eut l'insigne hon- 
neur d'appartenir à l'armée des 
Indes. 

Contrairement à ce vieux sol- 
dat de l'empire britannique, 
deux hommes sont si convaincus 
de la cause européenne qu'ils 
n’ont pas hésité & acquérir me 
nationalité supplémentaire ou à 
en changer pour se faire élire à 
Strasbourg. 

■ Fils du dernier empereur d'Au- 
triche, Otto de Habsbourg est 
dans le premier cas : devenu 
citoyen allemand pour se faire 
élire sur la liste des chrétiens- 
aoclaux bavarois, il a gardé sa 
nationalité autrichienne. En re- 
vanche, le Tchèque Jiri Pelikan, 
réfugié politique depuis l'inva- 
sion soviétique de 1968, a été 
déchu de sa nationalité. H a 
ensuite acquis la citoyenneté 
italienne pour figurer sur la liste 
socialiste. 

« Je suis tellement européen 
que cela n’a pas présenté pour 
moi le moindre problème », 
explique l’archiduc autrichien, 
s D’ailleurs, poursuit Otto de 
Habsbourg; fai parlé avec Jiri 
Pelikan ; nos démarches sont 
parallèles, car nous voulons dire 
par notre présence que PEurope 
de YEst, où il n’y a pas de droits 
de l’homme, n'est peu oubliée. Et 
l’action de mon collègue tchèque 
a porté des fruits : par sa seule 
présence, il a fait doubler le 
nombre de sièges des socialistes 


Par contre, l'archiduc a parlé 
avec ceux qu'il appelle s les 
anarchistes italiens » tles radi- 
caux), et particulièrement avec 
Marco Pannella : « C’était très 
sympathique, car ü a une excel- 
lente éducation et parle un fran- 
çais admirable ! » 

C’est pourquoi Otto de 
Habsbourg a centré une partie 
de sa campagne électorale euro- 
péenne en Bavière sur l’adoption 
du français comme langue véhi- 
culaire de l’Europe. Et ü préside 
à Strasbourg un groupe d'étude 
et (faction pour la langue fran- 
çaise, constitué cet automne. 
Ainsi un citoyen austro-alle- 
mand anime un comité transna- 
tional où se retrouvent notam- 
ment des Italiens (dont Susanna 
Agnelli, sœur du dirigeant de la 
Fiat )et des Belges (Antoinette 
Spaak, du Front des francopho- 
nes) aux côtés, bien sûr, des 
Français de toutes tendances 
politiques^, dont le moindre n'est 

S as l’académicien .Maurice 
iraon, ancien ministre de la cul- 
ture. 

Dans son groupe politique du 
parti populaire européen, l'ar- 
chiduc siège avec l’ancien prési- 
dent du Bundestag et de l’Union 
européenne démocrate- 
chrétienne. H s’agit de Kai-Uwe 
von Hassel, élu de Strasbourg à 
l’origine du fameux débat de 
l'Assemblée sur les questions 
d’armement. Certains de ses col- 
lègues français ont vivement 
reproché à un homme qui pré- 
side l’Union européenne occiden- 
tale, compétente en oette 
matière, d’avoir tenté d’élarrir 
les pouvoirs du Parlement des 
Neuf. 

Parmi les autres grandes figu- 
res internationales, plusieurs 
appartiennent au SP JD, dont 
Oekar Vetter, président de la 
puissante Confédération des syn- 
dicats allemands iD.gjb.). Luise 
Herklotz témoigne des préoccu- 
pations culturelles des amis de 
Willy Brandt : elle anime un 
comité européen pour la protec- 
tion du patrimoine architectural 
et culturel du Vieux continent 
Et les Français dans tout cela ? 
Plusieurs élus UJDF. c omme Jean 
Lec&nuet et Pierre Pf llmlln sont 
des Européens convaincus depuis 
toujours qui ont Joué un rôle 


entretiei avec Mme Simone Veil 
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autre chose à faire qu’à se 
consacrer à des problèmes lnsti- 
tu tienne Js~ 

— Il y aurait des sommets, 
des conseils des ministres. etcJ 
— Oui-, sinon si cette défla- 
gration n’a pas lieu, si la situa- 
tion Internationale se maintient, 
comme je le crois et l’espère, 
avec des crises localisées, des 
tensions plus ou moins aiguës, 
de nombreux problèmes économi- 
ques et des difficultés concernant 
J’énergie, avec une crois- 
sance moins forte qu’il y a quel- 
ques années. l’Europe se mettra 
tout doucement en place. Sur 
vingt ans, je ne pense pas qu’il 
y ait d’évolution brutale dans 
le anus de l’intégration, sauf si 
une personnalité exceptionnelle, 
ayant en ce domaine un projet 
précis, servait de catalyseur à 
une volonté européenne nouvelle, 
je crois que ceux qui trouvent 
que l’unification européenne ne 
va pas assez vite ne prennent 
pas en compte la perspective 
historique. Sur deux mille ans 
d’histoire, vingt ans, c'est très 
court. Bien sûr, il se passe beau- 
coup de choses en vingt ans, 
pmic révolution d’institutions 
qui modifient aussi profondé- 
ment les relations entre des 
Etats ne peut guère aller très 
vite. 

— Devant les défis de toute 
sorte que lui présentent les 
Etats-Unis, le Jupon, VünUm 
soviétique et le tiers-monde, 
pour ne pas parler de l’islam 
particulièrement, l’Europe 
peut-elle taire }ace sans s?unir 
davantage ? 

— Je croîs et je souhaite 
qu’elle s’unisse davantage. Mais 
le crois que cela s6 fera autour 
dé sujets, de problèmes qui se 
présenteront, plus que d'insti- 


tutions à mettre en place. C’est 
le rôle de notre Assemblée de 
susciter de telles politiques com- 
munautaires. 

— Vous croyez plus à l’Eu- 
rope des projets qu’à l’Europe 
■ politique ? 

— En quelque sorte, ouL Mais 
c’est bien cela faire l’Europe, 
au-delà de polémiques, parfois 
sternes, sur les institutions. Il 
est difficile de savoir quête se- 
ront les thèmes. Mate il est aussi 
difficile de penser que l'énergie 
n’en soit pas un prioritaire. 

— Précisément, depuis 1973. 
V Europe n’a pas fait preuve 
en la matière d'une grande 
capacité de coopération, c’est 
le moins qu’on puisse dire ? 

— C’est certain. Mate cela est 
souhaitable et devrait s'imposer 
par la nécessité. En revanche, la 
culture est un domaine où ü y 
aura des manifestations euro- 
péennes, mate où les spécificités 
nationales resteront les plus for- 
tes. En matière Industrielle, 
j'imagine que de nombreuses 
opérations comme Airbus pour- 
raient se développer dam la 
télématique, l’espace, etc. Quant 
aux Institutions, tout dépendra 
de savoir si une grande person- 
nalité aura une Influence déter- 
minante pour les faire évoluer? 

— Le Parlement ? 

— L’évolution du Parlement 
européen lui -même est difficile 
à imaginer parce que je ne 
pense pas qu'il puisse avoir 
d'évolution autonome. Les Insti- 
tutions forment un équilibre, et 
c'est rfons cet équilibre que se 
situe le Parlement. A cet égard. 
le rapport des sages ne semble 
pas faire de propositions révo- 
lutionnaires, mais envisage 
cependant d'institutionnali- 
ser certains rapports entre le 


conseil européen et le Parle- 
ment, ce qui répondrait à des 
revendications que celui-ci a 
souvent exprimées. 

— N 'êtes -vous pas frappée 
de voir r Europe absente de la 
grande actualité internatio- 
nale? 

— Ce n’est pas vrai dans tous 
les domaines. Par exemple, la 
voix européenne s’est fait enten- 
dre à propos du Sud-Est asiati- 
que et sur l’affaire du Cambodge. 
C’est elle qui a fait le plus pour 
susciter un élan humanitaire. De 
même en ce qui concerne les 
relations avec les pays en vole de 
développement, les initiatives' 
européennes, consacrées par les 
accords de Lomé, sont tout à fait 
originales et ont permis de met- 
tre en place une véritable 
coopération efficace unique en 
son genre. 

» n est certain qu’il y a un 
domaine important des relations 
internationales dont l’Europe est 
largement absente : c'est le 
domaine militaire ; mate c’est 
une position qu'elle a choisie 
en privilégiant l'incitation au 
désarmement à la course aux 
armements. 

— Vous ne nous avez pas 
dit ri nous voyez Y Europe de 
Can 2000 désarmée, plus 
armée ou moitié armée 
comme aujourd’hui? 

— Je souhaiterais bien qu'elle 
n’ait pas à être plus année, ce 
qui implique que les deux gran- 
des puissances les plus armées 
aient pris ensemble la vole d'un 
désarmement réel C'est clair. 

— C’est plutôt du domaine 
des vœux I 

— Oui, les vœux du Nouvel 
An 1980-. 

Propos’ reawiWis par 

JACQUELINE GRAP1N. 


Important dans le lancement de 
l’entreprise communautaire sous 
la IV* République. Mate peu ont 
une expérience dépassant l'Hexa- 
gone, sauf, dans une certaine 
mesure, Edgar Faure, ancien pro- 
cureur à Nuremberg et l'un des 
initiateurs de la reconnaissance 
de la Chine par la France 
dés 1961 

C’est aussi le cas de certains 
élus socialistes, comme Gérard 
Jaque t, vice-président du Mou- 
vement européen et Maurice 
Faure, négociateur du traité de 
Rome. B est pour le moins 
curieux de constater que la per- 
sonnalité française peut être la 
plus Internationaliste fasse par- 
tie d’une des deux listes dont la 
campagne fut la plus nationa- 
liste. Louise Weiss, quatre-vingt- 
six ans, ancienne directrice de 
l’Europe nouvelle, confidente 
d'Aristide Briand et de Jean 
Monnet, a fondé l'Institut des 
sciences de la paix. 

Mais que vient faire à Stras- 
bourg un député italien d’origine 
tchèque, on homme qui a vécu 
les moments exaltants du prin- 
temps de Prague en 1968. et pas 
à n’importe quel poste, puisqu’il 
était directeur des informations 
à la télévision ? Certainement 
pas assister passivement aux 
séances et goûter la gastronomie 
alsacienne, mais e continuer la 
lutte pour 1a liberté après la 
défaite d’août 1968 ». 

Aussi, dés son arrivée dans la 
capitale alsacienne, Jiri Pelikan 
a-t-ü fait une conférence de 
presse pour sensibiliser l’opinion. 
Il a d’abord posé la question de 
la création d’une commission des 
droits de l’homme au Parlement 
européen, car 11 en existe déjà 
une au Conseil de l’Europe. 

Concrètement, le député Ita- 
lien faisait signer par tous les 
élus, qui le voulaient, un appel à 
la libération de dix militants 
tchécoslovaques de la Charte 77 
récemment arrêtés. 

Un vieil ami de Jiri Pelikan 
— les deux hommes se connais- 
sent depuis trente-deux ans — 
ne lait pas non plus partie des 
résignés. Il s’agit de Marco 
Pannella, qui lui avait d’ailleurs 
proposé d’être candidat sur la 
liste du parti radical. Mais, re- 
connaît-il, « je comprends très 
bien que certains thèmes que 
nous défendons aient pu le 
gêner 

Car les radicaux italiens se 
sont illustrés par leur lutte en 
Italie pour le divorce, l’avorte- 
ment. l’objection de conscience 
et le droit à l’homosexualité. 
Pannella fut interpellé à Sofia 
en 1988 alors qu’il manifestait 
contre l’entrée des troupes du 
pacte de Varsovie en Tchécoslo- 
vaquie. 

Les autres élus radicaux ne 
sont pas en resta. Emma Boolno. 
trente et un ans. fut arrêtée en 
juin 1975 et emprisonnée plu- 
sieurs jours avant d’être laissée 
en liberté provisoire. La Justice 
italienne lui reproche toujours 
(elle n’est pas encore lugée) 
d’avoir provoqué des avorte- 
ments en animant un centre 
d’information sur l’interruption 
de grossesse-. Elue ensuite dépu- 
tée, c’est une féministe convain- 
cue. Mais elle entend dépasser 
cette cause et faire entendre la 
voix des minorités. On peut lui 
faire confiance : D suffit de la 
voir, en jean et chemisette, 
affirmer qu’elle est venue à 
Strasbourg s semer te désordre ». 

L’autre élue radicale est da- 
vantage une Intellectuelle, mais 
peu conformiste. « Enfant ter- 
rible du communisme », Maria- 
Antonietta Macclocchl a béné- 
ficié de la récente démission de 
Lêonardo Sciascia. Car oet écri- 
vain sicilien a préféré s’en tenir 
à son mandat de député Italien 
pour participer de pins aux tra- 
vaux de la commission d’enquête 
sur l’assassinat du leader démo- 
crate-chrétien Al do Moro. Marla- 
Antonletta Macchlocchî a 
longtemps milité au parti 
communiste italien, auquel elle 
adhéra en 1942. avant d'être élue 
député de Naples en 1988. Mais 
elle affirme « n’avoir jamais été 
stalinienne ». Il est vrai qu’elle 
était plutôt dérangeante en affi- 
chant sa sympathie pour te mou- 
vement étudiant de 1968. De plus. 


initiatives, et non de r approbation d’un 
schéma de remplacement 
Le Parlement européen se trouve malgré 
lui contraint de dire non sans pouvoir 
offrir d'alternative valable à son grand refus. 
C'est un cul-de-sac qui pourrait devenir 
dangereux el frustrant car le Parie ment 
ne peut endosser toutes les foules et pas- 
ser à l'histoire comme la *. nef des fous >, 
qui fil sauter tout ce qui fut péniblement 
tenté de paneuropéen au cours des der- 
nières décennies. 

Mme Simone Veil a répété â diverses 
occasions que le Parlement de Strasbourg 
souffre - d'une vitalité excessive, mate non 
d'une crise des idéaux ». C’est le prix 
payé é la recherche de cet habit constttu- 
tlonnei seul capable de' lui permettre d* as- 
sura BT pleinement sa fonction, et de légi- 
férer sans restrictions pour le bien-être de 
la Communauté. 

PIERO DE GARZAROLL 

l’intérêt qu’elle montra pour 
l’expérience chinoise dam un 
livre De la Chine, publié en 1971. 
marqua le début de sa brouille 
avec le P-C. italien. Dès lors, les 
relations ne feront que se dété- 
riorer. à cause de son hostilité à 
la formule du « compromis his- 
torique » entre communistes et 
démocrates-chrétiens. 

Enfin, sa participation au ras- 
semblement gauchiste organisé 
en septembre 1977 â Bologne — 
citadelle communiste italienne — 
entraîna son exclusion du P.C. 

Mate, après tout, ces contesta- 
taires italiens ne sont pas à 
Strasbourg en terre étrangère. 
Ml Pannella fut correspondant, 
à Parte, du journal U Giorno. 
Mme Macciocchi est établie — 
plus ou moins régulièrement — 
en France députe 1962 : ancienne 
correspondante, à Paris, du quo- 
tidien communiste YUnita. elle 
enseigne la sociologie à l’univer- 
sité de Vlncennes et a récem- 
ment soutenu en Sorbonne une 
thèse de science politique sur 
l'ensemble de son œuvre. Plus 
encore, le parti radical se veut 
internationaliste : par ses thè- 
mes, son action, mate aussi ses 
leaders. Il s’est donné, de ma- 
nière significative, pour prési- 
dent un Français... H s’agit de 
M. Jean Fabre, trente-deux ans. 
condamné par contumace, en 
1977, à quatre mois de prison, 
par le tribunal permanent des 
forces années pour avoir ren- 
voyé son livret militaire. Empri- 
sonné à la fin du mois d'octobre, 
les membres de son parti n'ont 
pu lui rendre visite, à Fresnes, la 
veille du congrès, à cause du 
refus des autorités françaises. 
Finalement, Jean Fabre a été 
libéré le 28 novembre, après un 
jugement relativement clément, 
et il a été exempté de service 
militaire. Quant à Mario Ca- 
panna. député italien d'extrême 
gauche, 11 s'est déjà fait remar- 
quer en s'exprimant, pendant 
quelques minutes™ en latin, à 
l’Assemblée. 


Deux membres 
d'Amnesty 
international 

Après avoir épluché le règle- 
ment du Parlement, les radicaux 
transalpins ont déposé plusieurs 
milliers d’amendements. Mili- 
tants passionnés d’une action 
internationale contre la fa m i n e, 
Pannella, Bonin o et Macclocchl 
ont d’abord drame une informa- 
tion dramatique : soixante mil- 
lions de personnes, dont dix-cept 
millions d’enfants, risquent de 
mourir de ce mal chaque année. 
Us ont donc fait des propositions 
totalement nouvelles : création 
de brigades internationales de la 
faim Intervenant dans tous les 
pays victimes ; fondation d’un 
organisme du type « Amnesty 
International ». 

Avec des méthodes moins spec- 
taculaires, le prédicateur métho- 
diste Winston Griffiths J une 
aussi pour les grandes causes 
mondiales. Ce jeune député tra- 
vailliste de trente-cinq ans, né 
en Afrique du Sud, s’est toujours 
passionné poux les affaires in ter - 
nationales et surtout le dévelop- 
pement du tiers- monde. Avec le 
parlementaire irlandais du Sud 
Rtehie Ryan, il est le seul élu 
de Strasbourg à appartenir à 
Amnesty International 

Mate le profil du député du 
Fine G ail (centre démocrate, 
actuellement dans l’opposition) 
est sans doute plus classique : 
ancien ministre des finances de 

l'Etre, il fut aussi directeur du 
, Fonds monétaire international et 
'de la Banque mondiale et gou- 
verneur de la Banque européenne 
d'investissements. RJ chie Ryan 
a été l'envoyé spécial d'Amnesty 
au Proche-Orient en 1969 et 1970. 

Cette poignée d'acharnés des 
droits de l'homme montre le 
meilleur visage de l'Europe et lui 
permet de représenter — non 
sans failles — les libertés, pour 
beaucoup de pays où sévissent la 
dictature et la torture. Là réside 
auâsL son pouvoir, plutôt que 
dans les polémiques sur l'exten- 
sion des compétences de l'assem- 
blée de Strasbourg. Car, malgré 
ses faiblesses, la Communauté 
peut encore jouer un rôle décisif 
pour changer un ordre écono- 
mique international aussi injuste 
et responsable de la mort de 
millions d’êtres humains. Les 
Neuf sont les premiers à avoir 
entamé ce processus en signant 
les deux conventions de Lomé, 
révolutionnaires à bien des 
égards. Et le meilleur e ciment 
européen » se fabriquera encore 
en continuant avec efficacité 
cette action Internationale. 

LAURENT LEBLOND 
et SERGE-ALLAIN ROZENBLUM. 
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RÉDUCTION DU TEMPS DE TRAVAIL 


Bruxelles ne souflent parère 
les re vendications syndicales 


Depuis la dernière réunion des ministres du travail et 
des affaires sociales à Bruxelles, les syndicats européens 
sont frustrési la tentative des organisations des salariés 
d'associer la Communauté européenne à leur lutte pour 
la réduction du temps de travail a échoué pour l'avenir 
prévisible. Les syndicats ne pourront guère, dorénavant, 
compter sur les institutions européennes pour soutenir leurs 
revendications. 


L A Confédération européenne 
des syndicats s'est efforcée 
pendant des années de 
faire pénétrer ses idées en faveur 
d'une « redistribution du tra- 
vail » pour remédier & la crise 
économique de la Communauté 
européenne. Dans sa résolution 
concernant r « harmonisation s 
de la durée du travail, cepen- 
dant. le conseil des ministres 
s'est abstenu de toute déclara- 
tion qui aurait pu soutenir la 
thèse des syndicats. Les gouver- 
nements de la Communauté 
européenne ne tendent même pas 
vers un réglement-cadre euro- 
péen : ils approuvent tout au 
plus certaines « orientations » 
communes pour l’appréciation 
des problèmes posés. 

La Confédération européenne 
des syndicats estime que, au 
conseil, les ministres du travail 
se sont faits, unilatéralement, les 
défenseurs des Intérêts des em- 
ployeurs. Mats il est peut-être 
aussi juste de constater que les 
systèmes économiques et sociaux 
des différents Etats de la Commu- 
nauté européenne excluaient dès 
le départ la possibilité de trouver 
un d énomina teur commun. 

Dans quelle mesure une a plus 
Juste s répartition du travail 
existant pourrait-elle contribuer 
à. la solution des problèmes d'em- 
ploi ? La question n'est pas seu- 
lement discutée entre partenaires 
sociaux. Les opinions publiques 
sont, sur ce point, tout aussi 
éloignées d’un pays membre de 
la Communauté européenne à 
l'autre. 

Tandis que la Belgique et les 
Etats « latins » sont favorables 
à une réduction du temps de 
travail dans une stratégie com- 
munautaire destinée & rétablir 
le plein emploi, d'autres pays 
membres en ont vraiment peur. 
Us craignent que des mesures 
forcées dans ce domaine ne ren- 
dent la transformation des struc- 
tures économiques encore plus 
délicate et s'empêchent plutôt 
la création d'emplois nouveaux. 


Et» en tout cas, ils ne veulent 
pas se laisser limiter par des 
décisions préalables de Bruxelles. 
A cela s'ajoute le fait que les 
interventions directes de l'Etat 
sur le marché du travail sont 
politiquement et juridiquement 
taboues dans certains pays de la 
Communauté européenne. 

Ainsi le gouvernement alle- 
mand. par principe, reste-t-il en 
dehors de cette affaire, laissant 
strictement aux partenaires 
sociaux le soin de négocier les 
accords concernant la durée du 
trav ail l ie gouvernement belge, 
en revanche, s'est récemment 
fait fort de réduire par étapes 
la durée hebdomadaire du tra- 
vail, dans la mesure où les syn- 
dicats se contenteraient d'ac- 
cords comportant des augmen- 
tations modérées de salaires. 

Ce qui compte pour les syndi- 
cats, c'est qu’une réduction du 
temps de travail motivée par la 
politique d'emploi, ouvre en 
même temps la voie à un plus 
grand progrès social Les patrons 
craignent surtout des coûts d'ex- 
ploitation plus élevés et une 
détérioration de leur position 
concurrentielle internationale. 

Bien que sous une forme 
dente la Commission de la C 
se soit aussi prononcée pour une 
poil tique de redistribution du 
travail, son premier désir est de 
canaliser la discussion déclen- 
chée au sein des Etats membres 
de façon telle qu’elle contribue 
& une meilleure harmonisation 
des politiques économiques na- 
tionales. 

Selon les calculs de Bruxelles, 
l’offre potentielle de main- 
d'œuvre dans l'Europe des 


- fPvbmté) ■ 


DIPLOMES DE IANG0ES 

pour (a rte professtauneEfo 


Tons cens qui ont étudié use 
langue (anglais, allemand, italien, 
espagnol, russe)' quel que soit leur 
.ge on leur niveau d’études, ont Inté- 
rêt à compléter leur qualification par 
nne formation en langues, décisive 
dans (a vie professionnelle. Cette for- 
mation peut être confirmée par nn 
des diplômes solvants : 

— Chambres de Commerce Etran- 
gères, compléments Indispensables 
poux tons les emplois du commerce 
et des échanges économiques ; 

— B.T.&. Traducteur Commercial, 
attestant nne formation de spécialiste 
de la traduction et de l'interprétariat; 

— Université de Cambridge (an- 
glais), carrières de l'Information, 
édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs, ingénlenrs. techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables, 
ete^ profiteront de cette opportunité 
pour améliorer leur compétence et 
leurs chances. 

Documentation gratuite sur la 
préparation et les débouchés de ces 
diplômés, sur demande A Langues et 
Affaires, Service 2 ISS, SS, r. Co liane e, 
93M3 paris - Levauois, têt. : Z7S-8I-8S 
(enseignement privé à distance). 



Neuf augmentera Jusqu'en 1985 
de 500 000 à 800 000 personnes 
par an. Les efforts pour relancer 
l’expansion économique peuvent, 
d'après la Commission, se révéler 
également Insuffisants pour di- 
minuer le taux actuel du chô- 
mage. 

C'est poimpzoi la Commission 
a suivi au moins en partie les 
représentants des salariés. Ella 
propose un accord-cadre euro- 
péen pour harmoniser les 
conditions de la concurrence des 
entreprises et donner à la Com- 


munauté un visage plus « so- 
cial s. 

Dans son projet de résolution 
pour le conseil, la Commission a 
qualifié d'utile le fait « de contri- 
buer à V amélioration, de V em- 
ploi et des conditions de travail 
par une réforme du temps du 
travail dans un avenir proche ». 
Elle demande également l'in- 
tégration de cette politique 
dans 4i un cadre communau- 
taire ». 

Toutefois, les autorités de la 
Communauté européenne esti- 
ment aussi que le coût d'une 
redistribution du travail doit 
être « réparti équitablement 
entre les parties concernées », 
3e déplacement de la main- 
d’œuvre. les Investissemen ts e t 
la réorganisation dans les entre- 
prises ne devant pas souffrir 
d'une réduction du temps de 
travail. 


Un vague mandat 


Le conseil des ministres n'a 
pas fait sien ce projet de réso- 
lution . Il reconnaît qu’une har- 
monisation du temps de travail 
pourrait contribuer à une amé- 
lioration de la situation de l'em- 
ploi mais souligne que, pour l'ap- 
préciation de telles mesures, 
s de nombreux facteurs doivent 
être pris en considération ». 

Tandis que la Commission 
avait demandé aux gouverne- 
ments de se charger avec les 
partenaires sociaux de l'exa- 
men d' « une action communau- 
taire en vue de la réduction du 
temps annuel du travail », le 
mandat est devenu beaucoup 
plus vague dans la résolution 
adoptée. U n'est question que 
de « points de vue communautai- 
res, qui, le cas échéant, pour- 
raient être pris en considération 
dans de s accords par branches 
ou secteurs des différents 
Etats ». 

Le texte compliqué du conseil 


indique à l’avance qu'un consen- 
sus sur la politique commerciale 
ou économique est toujours 
moins difficile & réaliser dans 
la Communauté européenne que 
sur les questions sociales. La 
« conférence triparti te » des gou- 
vernements. des employeurs et 
des syndicats risque de ne guère 
faire progresser les consultations 
en présence de cette maigre réso- 
lution. 

Lie danger est indéniable que 
certains syndicats nationaux ee 
remettent à bouder l'Europe. 
Dans des commentaires officiels, 
la C.E.S. a exprimé sa déter- 
mination de poursuivre ses ef- 
forts en faveur d'une réduction 
du temps de travail au niveau 
de la Communauté. ‘Mfe-te 
soutenir des revendlca 
nationales, U est clair qu'elle ne 
pourra plus guère à l'avenir se 
servir de la Communauté comme 
d'un fer de lance. 

WILHELM H ADLER. 


DES PETITES FNTBFPRISES REVIVENT DANS UNE ZONE PÉPtlMép 


Le succès économique du Prato 
est-il aussi üne réussite sociale ? 


I 


En quelques «.tttiApq, des mïlhtrs d’emplois ont disparu 
en Europe. Pourtant, dans certains lieux, l’emploi a beau- 
coup augmenté. C’est le cas de Prato. une zone d'industrie 
textile, qui a résisté à toutes les 


S UR les rives du Blsemdo, au 
cœur de la Toscane, plus 
de mille cinq cents nou- 
veaux postes de travail ont été 
créés pendant les années les 
plus critiques. Là, les oracles de 
la prévision économique ont été 
ridiculisés. En effet, au début 
des années 60 , Us avaient prévu 
un déclin inévitable du secteur 
textile italien. On a pu croire 
d'abord que la réalité leur don- 
nerait raison : les usines fer- 
maient, les travailleurs officielle- 
ment recensés diminuaient, le 
«travail noir», ce vieux remède 
contre l'alternance des cycles 
économiques, augmentait. 

Avec les années, Prato, comme 
Stella, autre zone textile ita- 
lienne, a renversé la situation et 
apporté un démenti à ceux pour 
qui la victoire des importations 
en provenance des pays en voie 
de développement était inévi- 
table. Aujourd’hui, certains en- 
trepreneurs de Prato vont à 
Tokyo pour traiter directement 
avec les Japonais et les autres 
Asiatiques, leur montrant la 
banne fortune du « mode in 
Italy ». 

Prato est une zone de 700 kilo- 
mètres carrés comprenant treize 
communes et une population de 
trois cent mille habitants envi- 
ron. Les deux tiers des fuseaux 
d’Italie y sont concentrés dans 
55% des entreprises textiles 
transalpines avec 30 % des ou- 
vriers italiens du textile. 

Le secret de ce succès, qui a 
cependant des aspects négatifs, 
réside dans la petite taille des 
entreprises. La dimension 
moyenne de l’entreprise y est 
inférieure à la moitié de celle 
de l’entreprise italienne en géné- 
ral. Un ' artisan du textile sur 


tempêtes conjoncturelles. 


cinc 4n Italie travaille à Prato. 
Le cqdêle presque historique qui 
y es- Suivi est celui de la décen- 
tralisât; on productive. E y a 
dix nde petites et très petites 
entreprises, avec cinquante mille 
employés. soit environ cinq par 
unité locale. 

Les syndicats et les entrepre- 
neurs sont d'accord sur le carac- 
tère unique de ce phénomène 
qu'il faut attribuer à des condi- 
tions historiques et culturelles. 
Ce nodèle est- il exportable ? 
« .Vo7k dit le président des ln- 
dustxals de la région. Lamberto 
Cecch, pour imiter Pmio , Ü fau- 


i La décentralisation productive » 


Une étude récente a recensé 
certain: facteurs humains de 
succès : une population très tra- 
vailleuse, avec un fort esprit 
d'entrepise (Os croient tous 
avoir un bâton de maréchal en 
poche), m esprit d’indépendance 
(ils aspirait tocs à devenir petit 
patron), me préférence pour ce 
métier par rapport à un travail 
subordonnt et dépersonnalisë, 
un respec pour la capacité 
créative et l’habileté manuelle. 
Dans cette région où les valeurs 
institutionnelles les plus classi- 
ques de l’écmomie libérale sur- 
vivent, le -rn'veau de risque 
d'entreprise et élevé : à preuve, 
la dynamique permanente des 
dimensions à une forte 

natalité et à me forte mortalité 
des entreprises Le contraire, en 
somme, de réanomie assistée. 

En revanche, certains phéno- 
mènes ont on ispect social et 
humain plus zugailf. On peut 
les regrouper sois le thème de 
« fragmentation 5a marché du 


Huit mutations 
qui changent 
la face du monde 

(Suite de la page 21 J 

Centralisme qui pose des 
problèmes mal résolus. Feut-on 
enthousiasmer la jeunesse avec 
ces modèles rationnels, donc 
contraires aux irrationnels, d’es- 
poir, d'amour, de Justice et de 
fraternité ? .Nous sommes en 
panne d’une solution politique 
qui nous donnera les moyens de 
gérer des lendemains qui ris- 
quent sans cela de pleurer su 
lieu de chanter. Un effort de 
recherche est nécessaire pour 
adapter ces modèles aux dures 
réalités. 

La montée mystique. — Dans 
ce monde ultra rationalisé (de- 
vrais-je dire normalisé ?), la rai- 
son et les pulsions Irrationnelles 
sent en totale contradiction. La 
réaction qualitative, pourtant si 
nécessaire, passe, ici, par la 
montée de ce qu’on appelle en 
philosophie le « sacré ». par op- 
position au profane. On y est 
déjà. Ce n’est pas par hasard 
que le pape mobilise les fouies 
cathodiques en Pologne, ni que 
Kh o matn y mobilise les foules 
Islamiques en Iran. Le désespoir 
que sécrète le monde du ration- 
nel conduit à la capitalisation 
de l'espoir dans un irrationnel 
de défoulement. Ce n’est pas 
par hasard que fleurissent la 
parapsychologie ou raetrotogie. 
Malraux disait que le vingt et 
unième siècle serait mystique ou 
ne serait pas. Il peut, certes, 
être mystique et d'une harmo- 
nieuse sagesse, mais il peut aussi 
être mystique et cruellement fou, 
car le courant mystique, selon 
les cirxxmstances, produit le saint 
ou l'inquisiteur. N’oublions pas 
que l’homme est le seul a-ninmi 
capable de guerre idéologique. 

■ Jadis, la philosophie tentait 
de répondre aux grandes ques- 
tions que se posait l’homme sur 
lui-même ou sur le cosmos. De- 
puis trois mille ans, on en dis- 
cutait. Demain, la. biologie, l'as- 
tronomie et la physique quanti- 
que nous donneront les réponses 
Cela engendrera des philosophies 
nouvelles, donc des politiques 
nouvelles. En attendant, nous 
sommes privés d’étoiles pour nous 
guider. Où sont les rois mages 
qui découvriront ces nouvelles 
è toiles ? 

Je ne sole pas pessimiste, car 
l'homme franchira ces obstacles. 
Cela nlnte relit nas d’être lucide 
sur les difficultés. Les mutations 
ont toujours engendré des holo- 
caustes. Je crains celui qui noua 
menace même si, par ses excès, 

U engendre une nouvelle société 
meilleure, que notre 
génération, malheureusement, ne 
verra pas, alors qu'elle vivra la 
mutation. 

JEAN BAR ETS. 


POINT DE VUE 


D 


E ('expérience communautaire 
quelles leçons peuvent être 
Urées ? Principalement, me 
samble-t-ll, que ('Europe a avancé 
da manière satisfaisants, aussi long- 
temps que les responsables étaient 
animés d'un esprit communautaire 
réel — j'allais dire : d’une volonté 
supranationale. Edgard Pisanl, dans 
son livre Défi bu monde, déclare 
qu'il a toujours la nostalgie de cette 


Par HENRI BRUGMAN5 (*) 


époque «où les gouvernements 
croyaient en leur œuvre commune, 
où la Commission des Commu- 
nautés taisait des propositions 
suivies d'effets, où les acteurs éco- 
nomiques et les citoyens partici- 
paient, pleins d’espoir ». 

Impossible de récuser ce témoi- 
gnage. En revanche, lorsque cette 
inspiration a fléchi, l'égoïsme na- 
tional a repris le dessus et la stag- 
nation s'est Installée. La conclusion, 
nullement idéologique, s'impose : Il 
faut revenir à l'esprit d’antan — ou 
bien avouer clairement qu’on refuse 
de «faire l'Europe». 

Un second étonnement se dégage 
de l'expérience historique, cette 
fois plue ancienne. Il s'agit du mot 
«confédération». Que veut dire ce 
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vocable ? Les juristes en discute- 
ront toujours. Les historiens, eux, 
apportent une réponse. Ils ne peu- 
vent pas ne pas constater que les 
confédérations ont toujours, dans 
le passé, ou bien échoué, ou bien 
été le prélude d’une fédération du- 
rable. Ainsi, la Confédération de 
l'Allemagne du Nord a fait place 
au Reich bismarckien. Lee confédé- 
raux d'Amérique, eux, n'ont jamais 
réussi, pendant le guerre de Séces- 
sion, à définir un concept politique 
cohérenL 

U ConTêdératlon helvétique n'est 
devenue efficace que le Jour où 
(tout en gardant son ancien nom) 
elle e'est donné des structures 
fédérales. Seule la République des 
Sept Provinces unies aux Pays-Bas 
a pu se maintenir pendant deux siè- 
cles, malgré un statut confédéral. 
Pourquoi ? Parce que la Hollande 
et la Zélande y exerçaient un rôle 
dtiégémonlstaa. Mais an Europe, 
fort heureusement, aucun pays ne 
sera jamais prépondérant. 

Faut-Il alors conclure qu'une 
Confédération européenne soit in- 
concevable ? Peut-être pas. Ce qui 
ne s’Bst Jamais produit peut se pro- 
duire demain. Encore faut-il, dans 
ce cas, expliquer pourquoi l'Europe 
serait appelée à faire mentir ce 
qui. a toujours été presque une 
«loi» de l'histoire. Je m'étonne 
qu'une telle démonstration n'ait pas 
été tentée par les confédéral istes 
qui, pourtant, aux aussi, doivent 
savoir que de puissantes forças 
centrifuges sont & l'œuvre autour 
de nous et qu'il faut les tenir en 
échec. Deuxième sujet d'étonne- 
menL 

Voici te troisième. Maintenant 
que le Parlement européen est élu 
au suffrage universal, bien des 
hommes politiques déclarent que 
cette assemblée ne doit surtout pas 
avoir de compétences réelles. Même 
â gauche, cette affirmation se re- 
trouve sur. bien des lèvres. Pour- 
tant, da deux choses l’une : 

— Ou bien, rien de sérieux ne 
. sa fait dans la Communauté, el 
alors il faut b liquider séance 
tenante ; 

— Ou bien, on y prend les 
décisions — trop souvent c'est la 
décision de ne rien décider — qui 
affectant la vie contemporaine. 

Seule la seconde hypothèse est, 
évidemment, la bonne. Mais, en 
réalité, comment les choses sa 
passent-elles ? Un nombre Infime 
d'hommes politiques — neuf, avec 
leurs collaborateurs — prennent des 
décisions qui restent Irrévocables 

Mais peut-on accepter un tel état 
de choses et rester en paix avec sa 
conscience de démocrate? Je ne 
puis l'imaginer. Un contrôle 
parlementaire doit s’exercer au 
niveau géographique où ee prennent 


les décisions quelles qu'tues soient. 
A politique européenne -Jémocratfe 
européenne. On ne sort tzs de IA 

En fait, dans la Cornu unautê, il 
règne l'arbitraire. Au rnletc un des- 
potisme éclairé, car une équipe 
internationale d'hommes pütiques 
peut parfaitement bien Jouer un rôle 
monarchique — même si re rôle 
est celui d'un roi fainéant 

En conclusion, je m'étonne juand 
je vois des démocrates se résigner 
au statu quo et se cabrer devant 
l'Idée que le Parlement euro-.éen 
élu puisse devenir un Parièrent 
effectif. Je m'étonne particulière- 
ment quand il s'agit d'hommes ie 
gauche, car la gauche a unevéré- 
rable tradition de démocratie ag,> 
sanie. Le pouvoir d'user et d'abu&r 
lui a toujours paru ïnsdmïsslbfa. a 
l'heure actuelle, cela veut dire, en 
bonne logique, qu'il faut tendra 
vers un exécutif européen vraiment 
responsable, pour les seules ma- 
tières européennes — ni moins ni 
plus. 

Qu'est-ce qui est plus précieux ; 
la fiction d'une souveraineté natio- 
nale ou l'avenir d'une démocratie, 
bien menacée dans te monde? 

(*) Bectenr honoraire du Cortège 
d’Europe. 


LENTILLES 
DE CONTACT 

Souples • Ultra-minces 

BAUSCH et LQMB 
Premier fabricant américain. 
Douceur exceptionnelle. 
Très utiles pour le SKI. 
Adaptation par spécialistes. 

Jusqu'au 26 janvier 746 F 

Laboratoires OStBIS, ZL av. de 
Friedland (8") - TêL : 5S3-55-99 




droit reconstruire un cari» 
Prato. une ville où. Von ne cour! 
dire rien comme acquis, où ^ 
dott inventer quotidiennement * 
Ces petites entreprises, 
majorité familiales, sont cha- 
cune spécialisées dans un travail 
spécifique. Elles fie placent trai- 
tes au service du complexe pro- 
ductif organisé pour la vente fin 
produit, comme une sorte de 
grand corps humain avec cer- 
tains organes principaux oui 
délèguent aux autres des fonc- 
tions spécifiques. Ne pas voir 
ainsi ce bassin textile, c’est ne 
pas comprendra r « exemple le 
plus réussi de l'Italie centrale » 
(ou plutôt de Iltalie située en- 
tre les grandes concentrations 
industrielles du Nord CMlian- 
Turin- Gênes) et les économie 
précaires du Midi. 
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travail ». Car, à côté du marché 
c normal », il y a celui des 
retraités, des pensionnés, des 
femmes au foyer, du second 
travail. 

Ce sont là les résultats de ce 
qu'on appelle la « décentralisa- 
tion productive s. concept que 
les économistes définissent 
comme la a réduction du degré 
d’intégration verticale d'une in- 
dustrie par le transfert progres- 
sif des phases productives à 
VtntérieuT et à l'extérieur de 
r entreprise ». Le système fiscal 
favorise ce phénomène : on dit 
que la T.VJL accentue la dés- 
agrégation verticale. 

Du point de vue économique, 
Prato paraît une Ce heureuse. 
Mais du point de vue humain, 
cela est moins vrai Certains en 
parlent même comme d’un s en- 
fer de l’homme ». D'après le syn- 
dicaliste Ivo Meoni, un des 
succès de Prato est « Vauto- 
exploitation des classes travail- 
leuses qui acceptent de prolon- 
ger leur journée de travail ». 

A côté d'une désagrégation 
accentuée des entreprises, an 
assiste à use dangereuse désa- 
grégation socio - familiale. De 
nombreuses femmes se disent 
« veuves » parce qu’elles ne 
voient jamais leur mari, époux 
de métier à tisser. Les salaires 
sont élevés, mats il est difficile 
d’avoir un cadre de référence 
précis pour évaluer les rétribu- 
tions. cm observe dans les nou- 
velles générations une tendance 
à rejeter ce système. Mais elles 
Ignorent les dimensions euro- 
péennes du problème de l'em- 
ploi : une enquête de l'associa- 
tion des entreprises de Prato 
n'a-t-elle pas montré pourtant 
que l'industrie a besoin en 
moyenne de vingt employés et 
intermédiaires pour cent ouvriers 
alors gur l'offre est de cent 
employés pour vingt ouvriers ? 

MARIO FASANOTTI. 
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OFWES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PpOF. COMM. CAPITAUX 


li Ipe 

tefeKtC. 

51,00 

59,08 

1200 

14,n 

35.00 

. 41,16 

35,00 

41,16 

35,00 

41,15 

95,00 

111,72 


nonces 



MflMRCS BCIBRSS 

lx o/ntd. 

TEL 

OFFRES D’EMPLOI 

30,00 

35.2B 

DEMANDES D'EMPLOI 

7P0 

823 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23 PO 

27,05 


BJBFBqnUCTXOM INTERDITE 



emploi/ intcmotiooouK 

U-t departement* t! Outre MirJ' 


emploi/ intemotionouK 

(ci departements. d'Ouire Mer) 


emploi/ internationoux 

(et départements d Outre Mer) 


f lu décentralîsotic; 
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directeur de site 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

£/«ç société nationale d’extraction minière et de productiotmectrique dont les activités d 'exploi- 
tation se situent dans un pays Sahélien, entre dans une non etle phase de développement et à ce 
titre, doit renforcer la maîtrise d’ouvrage au niveau du si tel Mines. Centrale, Cité). Afin d’assu- 
rer la direction du projet de réalisation sur le terrain, elle rt herche un Directeur de Site qui, sous 
l’autorité de la Direction Générale basée au Siège, sera cht gé des opérations de coordination et 
de contrôle des travaux au plan général (Technique, Expia uion. Financier...). Avec l'appui des 
Semces Fonctionnels locaux qui lui sont rattachés il a urera la gestion des infrastructures 
d’exploitation et du site, notamment d'une base-vie qui cc iprendra environ 1 000 personnes. Ce 
poste conviendrait à un Ingénieur expatrié âgé au minimu > de 35 ans, de formation supérieure, 
ayant acquis à l'étranger, si possible en A frique, une expér nce d 'au moins 5 années en Ingénierie 
ou construction de complexes industriels et ayant exercé nie responsabilité humaine, financière, 
technique et administrative de chantiers dans des condiliols de vie attrayantes mais difficiles. La 
rémunération annuelle brute, garantie par contrat à dune indéterminée de droit français, sera 
essentiellement liée â l’envergure de la personnalité dùfandidat ; il s'y ajoute des conditions 
d’expatriation qui sont celles qui conviennent à un cadre ipérieur expatrié ainsi que des possibili- 
tés de carrière. J 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous réfère fe S0.0I-M aux Conseils du Départe- 
ment Recrutement d’EUREQUIP charges de l’élude té candidatures. 

/ EUREQUIP 

/ DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

I B.P. 30 - 92420 Vaucresson 
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LONDRES 


GRAND GRDDPE INTERNATIONAL FRANÇAIS 

(C.A. 8 miïliuûs de P JjC.) 
nciMrcba pour le NIGERIA des 

INSPECTEURS TECHNIQUES 

pour sa société de distribution do matériel de 
travaux publics et de mines et carrières 

Siège LAGOS 

4 filiales - 450 perso unes 
CA 180 millions de F JT. . f 

Part du marché : 20 % / 

Profil recherché : / 

— SQ arm miwlmnm j j 

— Plusieurs années d’expérience pratfcÿ 
dans la réparation du matériel de- "D’- 
soit chez le constructeur soit sur P 
terrain ; / 

__ Expérience du et dfl® 

formation ; f 

— A n g lais courant ; / 

— Très qualifié (dlplûme demandé! “ 
mécanique et/on pièces détacbto/ 1 ’^ 
le domaine des TJP. / 

Les candidats retenus devront : / 

— Assurer un mana g ement efflcacef ™ 
bonne coordination de râtelleras du 
* terrains ; / 

— Apporter aux cliente tonte Papstanee 
technique nécessaire, notammÿ pour 
lui assurer la meilleure uUlle Joa oo 
son matériel TJ*. j 

Rémunération élevée et tous /vantages 

liés au statut d’expatrlè. j 
— Bonnes posslhUltée d’évolutloy 

Les candidatures manuscrites avec 
appolntemente actuels sont A envoyer BJfl 

à CONTESSE Pnb„ 30, av. Opéra»/ 5040 Ferla 
codex oi. qui transmettny 


La Cour Internationale F Justice 


DEUX SECRÉTflRES 


[OUST ON 


LAUSANNE 


CONDITIONS : coMBtaance 
et français, parfaite maîtrise dg« J» & rédlwr. 
gués, dipl&me uni versltalre. “ 

formation ou expérience JuridP 0 t. 
FONCTIONS : Traduction 

prêtât ion vers la laS 

procès-verbaux et de corrtfc-polt'uce. travaux lu 
diques et administratifs. J 
REMUNERATION : Poste F. / Nations Unies. 

Adr. candidatures avec 
avant le 15 février 1980. / 



IMPORTANT BANQUE 

gabonaise 


amlyste 

_ , jJ au développement, et A la 

jÆr DE TRAVAIL 

Sreville 

Le candidat def“ aQaltM 


dSOi - ANS 

f aV °H M SstéS CJX 0 HO^XvS£b5S 

et' d f» corrntdsstmea du langage 

/ GAP N 

seraient très.‘P^ léeâ - 

. , r J+ prétentions à TELEX P A. soUB 

Adresser C-T f * : N. 103. 

M, bd Hant«^ 75008 PARIA qui transmettra. 


D0HÏÏY COMPTEUR - YIHflM, tUMOf 

United Natdotui Agency Dpcratlng In the 
Mlddle East *nd havlng an annual budget of 
approrimately US t 180,000,000 expended on relief, 
health and éducation services for Palestine refogees 
seeks a Deputy Comptroller (male or femole) far 
Ite Department of Finance and Administration 
based ln Vlenna, Austria. The Guccessful candidate 
tor thls senior post muât:— 

(A) bave a uni veral t y degree Cprafarably 
wlth major in acooontlng or bustneas 
administration) ; 

(SI ho a mez&bor of a noagnlBed aceoun- 
taacy botty : 

(C) hâve at least 10 yeam expérience ln 
finance and administration reflectlng 
good progression ln level and scope 
of responal blllty to positions at a 
senior level wlth eeveral yeera of expé- 
rience at this level ; 

(D) bave an excellent command of wrltten 
and qpoken R nglish. 

tt would be advantageoiu to possen a 
maxtar’B degree te acco unt lng or business admi- 
nistration. expérience ln supervision of Electronic 
data Processing and/or supply and transport ope- 
rations and to bave a worUng knowledge of 
Frêne h. Oerman or Arable. 

Far application rorm and fuu detaOe. 
Indudlng salary and aUowancea of approxlmately 
US S 59,000 (net of tax), send a hrief lettor or 
car to:— 

Dlrector of Personnel (EVN/11/7B) 

UNS WA HQ (VlKNNA) 

Vlenna International Centre 

P-O. Box 700, 

A- 1400 Vlenna, 
k AUSTRIA. 


Société Internationale de Conseil 

recherche 

pour une carrière de Consultant Outremer 

spécialiste 
du contrôle de 
gestion 

Le candi fiat, HJ 3 jC. on équivalent; ou 
encore Expot-Comptabte, aura au moins 
S ans d 'expérience de direction financière 
oo de Q&süan f n 7 p pfc>w^- 

Premiêve affectation.; une imsriou de 
deux ans dans une équipe responsable du 
contrôle d'entreprises publiques dans une 
capitale d'Afrique de l'Ouest. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions, 
sous référence 6256 à Media System, 
104 rue Réaumur 75002 Paris 
qui transmettra. 


Aux 4 coins du Monde.. 

en des lieux isolés et souvent difficiles ( grands 
chantiers , barges pétrolières...) par centaines ou par 
milUers, des hommes travaillent. 

Nourrir, héberger ces hommes , leur créer un cadre de oie 
collective agréable et réconfortant , c’est notre MISSION. 
Nous le faisons déjà sur plusieurs centaines de sites et nous 
sommes Vun des leaders mondiaux du CATERING. 

Nos MANAGERS arment Za vie activé , le contact d’homme à 
homme. Responsables, ils sont rapidement autonomes, réflé- 
chissent, anticipent . décident Ce sont des pionniers, ils veulent 
travailler HORS D’EUROPE avec des hommes qui leur 
ressemblent. 

Vous êtes jeune, universitaire ou autodidacte expérimenté, 
totalement DISPONIBLE ET MOBILE, parlant 3 langues dont 
le FRANÇAIS couramment. 

Votre première expérience professionnelle vous permet de 
prétendre à un salaire de départ situé entre 28.000 et 42.000$. 

Votre dossier de candidature, comprenant lettre manuscrite , 
C.V, photo , recevra la meilleure attention. 

U sera répondu à chaque candidature, considérée comme 
parfaitement confiden tieüe. 

Adresser* à M. P. BRETON - SGP - BP. 88 - 7 5840 PARIS 
CEDEX 17. 

Les entretiens auront lieu à PARIS. 


GRANDE SOCIÉTÉ NATIONALE 
FRANÇAISE 

nn:nn P <iHM D’URGENCE 

DES MDÊMEUflS ET AGENTS DE MAITRISE DE HAUT NIVEAU 
POUR L'EXPLOITATION DE COMPLEXES PÉTROCHIMIQUES 
EN AFRIQUE OU NORD 

La tTuytulÏBtlnim, dont la puissance Instance est de l’ordre de 580 MW, comportent des générateurs 
de vapeur, du machines tournantes (turbo-génératems, turbo- compresse are, moteurs électriques. 


de vapeur, des machines U 
diesels, etc.), des échanges 
système de contrôle et de 


des tours de séchsge, de régénération, de distillation, ainsi qu’un 
mixtion, avec centralisation des données sur ordinateur. 


Les postes A pourvoir par des coopérants de NATIONALITE FRANÇAISE sont les suivants : 


CHEF DU SERVICE 
FABRICATION 

• Cet INGENIEUR, placé sous l'autorité du chef 
du Département Production, sera responsable 
du fonctionnement des lignes de production 
ainsi que des Installations de stochage. et 
dirige» une équipe d'environ 150 personnes. 

• Ce candidat devra posséder une bonne for- 
mation technique et une solide expérience 
dans le domaine pétrochimique. 

• une bonne connaissance de l’anglais est 
souhaitable. 

• Logement et voiture de service assurés. 

CADRES DE QUART 

• Ces CADRES, placés sous l’autorité du chef 
du Département Production, assurent, en 
dehors de l'horaire normal du travail, la 
continuité de l'encadrement et sont respon- 
sables de la bonne marche de la totalité de 
1‘ usine. A ce titre. Us ont autorité sur les 
départements production, maintenance et 
sécurité. 

• JLes candidats devront posséder une longue 
expérience dans la conduite d’installations 
pétrochimiques. 

• Une bonne con na i s s anc e de l’anglais est 
souhaitable. 

• Logement assuré. 


CHEFS DE ZONE 


• Ces 4 INGENIEURS, placés sous l'autorité du 
chef du Service Fabrication, seront respon- 
sables de la bemne marche des lignes de 
production, 

• Les candidats devront avoir une bonne expé- 
rience dans la conduira des Installations 
Industrielles de grande teille et posséder des 
qualités pédagogiques. 

• Connaissances de l’anglais technique souhai- 
tées. 

• Logement et voiture de service assurés. 


CHEFS DE QUART 
« FABRICATION » 


m Oea 10 AGENTS DE MAITRISE seront respon- 
sables, sous l'autorité d'ingémeuis chefs de 
zone, de la conduite des lignes de production ; 
Us dirigeront et contrôleront le travail de 
conducteurs de tableaux et d'opérateurs spé- 
cialisés. 

• Les candidats devront posséder une bonne 
expérience industrielle et être capables de 
participer à la /carnation de personne] fran- 
çais et étranger. 

• Logement assuré. 


Envoyer curriculum vftae détaillé manuscrit, photos, prétentions et date de disponibilité A £ 

C.C.T JL - B.P. 69 - 92302 LevaHois Cedex 



CAMEROUN - DOUALA 

La filiale d’un Groupe Français recherche son 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Agé de vingt-huit ans minimum 

E aura une formation école commerciale. + dbob 
et justifiera d’une expérience an moins de quatre 
à dno ans qui lui aura permis d'acquérir une 
coimafaianee concrète du travail qp Afrique. 
Ses responsabilités seront les suivantes : finances; 

comptabilité, personnel, douanes, transit. 

En outre, u participera à l’Implantation d’un 
système de gestion informatique. 

E faut k cette société de tellie moyenne (CJL 
30 millions de francs français) un homme ouvert, 
disponible et très opérationnel. 

La rémunération est assortie des avantagea 
habituels liés A l’expatriation. 

Envoyer curriculum vltae cous rifftr. 33-323 à 
BAVAS CONTACT, 1 SS. bd Haussmann, 75008 Psrl*. 


un des premiers groupes Français du bâtiment 
recherche son représentant 
en Amérique Latine 

C’est un cadre de haut niveau à qui sera confiée, sous 
l’autorité du Directeur de (exportation une mission 
commerciale très étendue ; Prospection, négociation 
auprès des instances publiques et privées. 

Sortant d’une école d'ingénieurs ou d’une grande école 
commerciale fe candidat est âgé de 35 ans au moins. 

Il est habitué aux relations d'affaires et possède de bon- 
nes connaissances dans les domaines juridiques et 
financiers. 

II parle l'Espagnol et l'Anglais. 

Envoyer C.V. photo et prétentions sous réf. 82656 M 
à BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94300 VtNCENNES - Oui transmettra 
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OFFRES D'EMPLOf 

la igné 
51.00 

lalgaaLC. 

59.98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35.00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPTTAUX 

95,00 

111,72 


emploi/ internationaux 

<t( drp»rt<-nscfiis d 'Outre. Mtfrj 


Groupe agro- Industriel 
rechercha pour 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

DIRECTEUR 

COMPTABLE ET FINANCIER 

— Le candidat devra être de formation supérieure 
et avoir une expérience professionnelle de 
premier plan. 

— Connaissance de l’ Afrique souhaitable. 

— La rémunération proposée tiendra compte de 
l'Importance du poste A pourvoir et des réfé- 
rences exigées. 

— Lieu de résidence en ville. 

— Pas de problèmes scolaires pour candidats 
mariée avec enfants. 

Ecrire avec références sous le n“ T 017454 M. & : 
KEGIE-PK ESSE. 85 bis. rue Réaumur. Paris (2*). 


^ IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

POUR LE SIÈGE DE SA FILIALE 

à DOUALA 

UN CADRE 
COMPTABLE 

OBLIGATOIREMENT 
DE NATIONALITÉ CAMEROUNAISE 

• Titulaire du D-E.CJ3. 

• Ayant quelques années d'expérience. 

Après formation. 11 pou rra ê tre char gé A court 
terme des fonctions de CHEF COMPTABLE de la 
FILIALE. 

Ecri re avec, C.V. et photo, sous la réf. A 213 & : 
TELES P, A- 34, bd Hauasxnann. 75009 Paris, qui tr. 


Recherchons 

pour groupement professionnel agricole Important 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

RESPONSABLE 
SERVICE IMPORT-EXPORT 

diplômé école de commerce ou équivalent avec 
expérience approfondie, au moins partiellement 
outre-mer, et références exigées. 

Préférence donnée & candidat dispou. rapidement. 

Adr. C.V.. photo -f prétentions s/réf. ao T 17456 M, 
REGIE-PRESSE, 85 bla. rue Réaumur. 75002 Parts. 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
SCtENTIHQttE OU COMMERCIAL 

Un très fort dynamisme commercial allié A la 
pratique du conseil en entreprise et de bonnes 
notions d'informatique constituent les atouts pour 
diriger avec succès une équipe d'ingénieurs pluri- 
disciplinaires. 

Rémunération très motivante et avantages expa- 
triement pour une activité responsable dans un 
pays francophone stable et agréable. 

Disponibilité très brève vivement souhaitée. 

Adr. C.V. et photo sous le n° T 017491 M à. REGIE- 
PRESSE, 85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


monrawtois 


Voir rubrique EMPLOIS 
« Informations DIVERS s 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 

recherche pour 

AFRIQUE NOIRE 
Jeun* INGÉNIEUR 

DIPLOME 

ELECTHOM ECANJQU E 

Anglais indispensable. 
Connaissance structures 
métalliques appréciée. 

Adresser C.V. et prétentions à : 
n» 39.504 COMTESSE Publicité, 
20, av. opéra, Paris-1», qui tr. 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ntt internationales 
dp faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d* emplois. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE HAUTE TECHNICITÉ 

rechercha 

POUR UN CHANTIER LONGUE. DURÉE 
A L'ÉTRANGER (AFRIQUE) 

DÉPART IMMÉDIAT 

UN CADRE ADMWBmAîff ET COMPTABLE 

Niveau ESC ou équivalent 
DESC complet - 5 ans d'expérience exigée 

— Gestion comptable et Juridique d’on groupement 
d’entreprtaes. 

— Contrôla des gestions. 

— Gestion du personnel. 

Ecrire et envoyer C.V. avec photo et prétentions à 
SODINO CONSEIL, 43, r. Gambetta, 31000 Toulouse. 


LE MONDE s'efforce d'élimi- 
ner de fies Annonces Cbs- 
5tes tout texte comportant 
allégation- ou imficatrons 
fausses oo de nature à h- 
duire en erreur ses tetetes. 

Si, malgré ce contrôle, une 
petitesmonceabusives'âaï 
jgfesée dans nos colonnes; 
nous prions instamment dos 
fecteins <fe nous la scnaler 

en noos écrivant: 


DtedxndebRftfidlË 

5,mBde£ttaftens 
' 75009 RUES 


annonces cia su» 



D 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


SI LA VENTE A DES PROFESSIONNELS 
VOUS INTÉRESSE RÉELLEMENT 


propose à des jeunes gens même sans expérience une 

CARRIÈRE DE TECHNICO-COMMERCIAL 

• Vous êtes libéré des obligations militaires ; 

• Votre niveau BAC - D.UT - BTS - LICENCE' sera apprécié et vous 
aidera, mais plus encore votre sens de la communication, votre 
goût pour les problèmes techniques, votre dynamisme. 

• Après une formation rémunérée de six mois, votre responsabilité 
s'étendra sur un département français, et votre objectif commercial 
consistera à : 

VENDRE NOS PRODUITS 

et ASSURER UNE ASSISTANCE TECHNIQUE 

• Après une période d'intégration et quelques années d'expérience, 
l'importance internationale du groupe vous permettra d'accéder à 
une situation à votre dimension en France ou à l'Etranger. 


Adresser votre candidature et C.V. détaillé à 





SP 33/9897 B 

63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 


marketing 


. M liWurliAMi, ii' 


Nous étant assurés d'una base de travail large ef stable ( entre 40 et 70 K de marché 
pom nés produits classiques), nous avons entrepris de consolider et de développer nuire 
assise en innovant i la fois aa niveau des produits et an Bureau des approches Marke- 
ting. C'est 1 ce dentale titre que nous cherchons dn renfort peur notre équipe et recru- 
tons plusieurs : 

CHEFS (SENIORS) 

DE GAMME DE PRODUITS 

Ils travaillèrent i partir d'objectifs Marketing précis en collaboration constante avec In 
équipes commerciale et technique. 

Nous ferons plus certainement d'emblée confiance à crut ou celles qui, datés | ées) 
d'une bonne formation de base, aorenl pratiqué le Marketing rondin no pendant suffire» - 
ment d'aimées pour avoir pleinement rencontré et sementé la plupart des obstacles qgi 
se dressent entre la CONCEPTION D'UN PROJET ET SA MISE EN ŒUVRE SIIR 
LE TEHRAIN (et qui n'en tonsmernet pas mains enthousiasme et créativité !}. 

A l'agrément de ce travail b plusieurs litres épanauissant s'ajoute celui de résider dans 
nne grande ville universitaire â 2 heures de Pans dû Iss conjoints se plaisant toujours. 

Envoyer C.V. détaillé et témanèratloe souhaitée sous iêt.9210 M h I.C.A.qui tr Bosnien r a. 


T Z** A - International Classified Advertising 
l.V.A. 3, RUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


LILLE 


100.000 F + 


CHEF DE PRODUIT 

Le chef de produit est d’abord un homme de politique 
commerciale : à partir de l’analyse de la demande, il élabore 
une gamme, recherche les fournisseurs, négocie des contrats 
d’achats, s’intéresse à la promotion et au devenir de ses 
produits. 

Par vocation, le chef de produit a une grande faculté de 
persuasion... et pas seulement avec les fournisseurs. A l’écoute 
des besoins du marché, U doit vendre ses idées à cettx qui, dans 
les magasins, sont chargés de commercialiser ses produits. 

Que faut-il pour réussir? Quelques années d’expérience après 
un diplôme d’une Ecole de Commerce, de préférence dans une 
fonction impliquant du dynamisme commercial et une grande 
habileté dans les relations humaines. De même, une 
personnalité affirmée et le besoin d’exercer un pouvoir de 
décision important dans un métier fait de mille détails. L’un 
des meilleurs spécialistes de la grande distribution vous 
propose de rejoindre l’équipe jeune et performante de sa 
centrale d’achats, secteur non alimentaire. 

Mme Marie-Odile DEBIEVRE étudie co nfiden tiellement 
votre candidature ; merci de lui écrire sous la réf. 103 J LM. 


r CONSEIL EN RECRUTEMENT 

59700 Marcq en Saiœul T. (20) 31.24.80. 


ingénieur, responsable 
du service “qualité” 

grande ville de la région Rhône-Alpes 

Nous structurons un service qualité dans notre affaire qui exporte 
des usines clés en mains. Le responsable de ce service met sur pied 
les études de programmes d'assurance qualité, gère la qualité des 
fabrications et des constructions d’usines, développe les méthodes 
cT an aiyseetatisti que des données. De plus, il anime une équipe "d'hommes 
qualité” déjà existante. 

Pour ce)a,Udoit avoir 40 ans minimum, une formation de type Ponts et 
Chaussées, ECP, Mines, AM et l'expérience de ranimation d’un service 
qualité dans rfndustrie lourde. Il est disponible pour voyager dans le 
monde enter et parie anglais. 

Notre consjftant, Mme G. DILL, vous remercie de lui écrire (réf. 564 LM). 

ALEXANDRE TIC S.A, 

lO. RUE DE LA REPUBLIQUE -.69001 LYON 
PARIS- ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 

BBBIB MEMBRE DE SŸNTEC ■■■■B 
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Texas Instruments 

FRAS’IC 

recherche dans le cadre de Vexpansioti 
de ses laboratoires 

à VILLENEUVE-LOUBET (NICE) 


RESPOÏ5ABIES DES GROUPES 
5y5TîmE5 n flUT0m0TIVE ,, 

réf. EFG/1279/074 
Les candidatsiequîs doivent avoir une expérience approfon- 
die d’au mois 5 ans dans le domaine des circuits ana- 
logiques et ojîtaux acquise dans la conception et le 
développemen des systèmes «automotive» pour l'ins- 
trumentation * les appareils de contrôle de moteurs. 

Ils seront char^s de diriger un groupe d'ingénieurs de 
conception de sternes «automotive». 

Ceci implique : . 

le contact dïrectavec le client, la coopération avec les 
centres de recher.he en Europe et aux Etats-Unis pour 
l® développement* nouveaux produits, et des relations 
étroites avec les reoonsables de haut niveau de la Société. 

Une expérience d- la supervision de groupe serait un 
avantage. 

Ces postes représentât une réelle possibilité de promo- 
tion pour les canditts qui souhaitent faire une carrière 
dans un environnemet dynamique et moderne. 

mfiEnsRssTsrgrn» 

fMRmonvE 

réf. EFG/1279/075 
Ce sont des ingénieurs életroniciens ayant 2/3 ans d 'expé- 
rience en conception de ircuits digitaux, analogiques et 
microprocesseurs. 

* -€S ._ c ?/l ( *' c * a * L ! res P r °, vena I‘ du secteur automobile sont 
souhaitées mais non obligatires. 

Les candidate retenus seror. responsables à la fois de la 
conception de systèmes por iss applications clients du 
au * orn °k<Ie de l a définition des systèmes du 

Ces postes constituent un qjectif stimulant pour des 
ingénieurs qui veulent expr ner leur talent dans un 
environnement moderne aux nultiples opportunités de 
carrière- 

SÏE“Æ,%tS“vj"|!Efrïî' 0ir q “ elqU “ ,0yaaeS 

Le salaire motivant dépendra de hxpérience. 

L’anglais courant est absolument écessaire. 

Pour faire acte de caricature, 
envoyer C.V., photo et intentions, 

L date de disponibilité en appelant / 

la référence du posa à Ât 

Madame LE GU ET- T. I. F.' n.P. No 5 M 

06270 V1LLENEUVE-L-UBET. Âk: 



__T _ _ 

■ gggg?] '"? P g" a k.Uks tfodBB coopératives ouvrières. 

participer à la formation des travailleurs sociétaires, 

“ animer la vïnrfti mmi— — m ■ 


- animer la vie du mouv eme nt, ^ 

Ces postas. Intéressants et évolutifs, sont -basés ■ i m -n ri. r. .. ■ _ . 

«A LYON. Daste * rMpaetnwiwil, LIMOGES 

Us comportent des déplacements fréquents. •• 

(Mil &5S"* 4 ' * 
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wsisme "rutc 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U Ipe U fcpe TJL 

51.00 59,98 

12.00 14,11 

35.00 41,16 

35.00 41,16 

35.00 41.16 

05.00 111,72 


Annonce s cia iseei 


MBBRE5 ESCJBRÉE5 

Um/mnL 

TJL 

OFFRES D'EMPLOI 

3000 

S5£S 

DEMANDES D'EMPLOI 

700 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23,00 

2705 
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SI, dans le contexte de l’ontreprlM où vous travaillez, vos possibilités sont 
trop réduites et ralenties par des circonstances qui n’ont rien h voir avec 
vos connaissances et vos performances, voua devriez Immédiatement saisir 
l'occasion que noua vous offrons et nous écrire. 

Nous sommBs une des plus grandes firmes américaines de conseil en 
management de réputation mondiale. Nous cherchons actuellement plusieurs 

candidats âgée de vingt-cinq à trente ans comme 

JUNIOR CONSULTANTS 
OU MANAGEMENT TRAINEES 

Dans le cadre de nos activités, la progression de votre carrière dépendra 
de vos connaissances et de vos aptitudes. Vous ne connaîtrez pas un travail 
de routine car nos activités Incluent la production, la distribution, la venta, 
le mariceting et ta tonnaBon du personne). 

Nos clients sont d'importantes sociétés dans tous les secteurs de l'économie 
et sont répartis dans toute la France, ce qui vous appellera à voyager 
chaque semaine. 

Dans notre société, de Jeunes licenciés en économie, gestion d'affaires, 
sociologie, psychologie, etc., ont les meilleures chances. Mais même si 
vous n'ètes pas diplômé, vous n'êtes pas exclu d'avancB si vous pouvez 
prouver une solide expérience dans les relations humaines. 

Une connaissance approfondie de l’anglais est nécessaire, ta connaüManea 
de l'allemand ou du néerlandais serait un avantage.- Pour les éléments 
les plus valables, une rémunération élevée est prévue après la période 
de formation. Ecrivez-nous immédiatement en indiquant de préférence votre 
numéro de téléphone où nous pouvons vous toucher pendant les heures 
de bureau car las premiers entretiens auront lieu dans les semaines à venir. 

Ecrire sous le numéro de référence LM 79 L 780. 

bNSIGHT PUBLICATIONS 5 JV. 

Boulevard de la Cambre 42 — Boite 13 — 1050 BRUXELLES (Belgique) 

qui tran sm ettra. 


Rêr. A.NJÆ. 1JMU. 


LE MATERIEL TELEPHONIQUE THOMSON-CSF 
Etablissement 44100 d’ORVAULT 
T6L (40) 78-31-85 


recherche Immédiatement 


INGENIEUR TECttfflClEH 

GESTION DOCUMENTATION LANGUES ÉTRANGÈRES 

Pour traduction et gestion de l’ensemble de la documentation, technique 
électronique en langue étrangère qui est livrée aveo les équipements 
téléphoniques vendus & l’exporta td on (documentation matériel - logiciel) 
Langues étrangères exigées : ANGLAIS et ESPAGNOL - - Souh a i t ée : RUSSE 
Restaurant - Self-service - 13* mois - Horaires flaxlhlaa sur 5 Jours 
Nombreux avantages sociaux - Retraits complé m en ta i r e et prévoyance 

Adresser C.V. à SERNZSNC A-N.P.E., 12, rus de Strasbourg. 

44041 NANTES cédex » TéL 47-01-06 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
implantée en NORMANDIE 

recherche 

DIRECTEURS DE SUPERMARCHÉ 

500/1.000 M2 
Nous demandons : 

— UU souci permanent des ventes et de la 
présentation du magasin, 

— l>es qualités nécessaires pour motiver et 
entraîner l'ensemble du personnel qui 
leur sera confié. 

— Une connaissance acquise de la gestion 
d’un supermarché. 

Nous offrons : 

— Uns rémunération Intéressante sur tarais» 
mois d’après l’expérience acquise. 

— Du Intéressement motivant lié «»* résul- 
tats obtenus. 

— Des avantages sociaux. 

Noua garantissons une discrétion absolue 
des candidatures. 

Envoyez votre C.V. détaillé avec photo récente 
sous n° 7.261 « LE MONDE 9 Publicité, 

S, rue des Italiens, 75427 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 
DU SECTEUR IMMOBILIER 

rechercha 

UN DIRECTEUR 

POUR SON AGENCE DE 

MULHOUSE 

LIBRE RAPIDEMENT 

Le candidat retenu, directement rattaché & la 
Direction Générale, aura la responsabilité du 
développement et de la gestion de l'agence. 

Une formation supérieure et une expérience de 
plusieurs années des divers aspects de l'immobilier 
(études d'investissements, montage d'opérations de 
construction, commercialisa tlon et gestion immo- 
bilière) sont Indispensables. 

Le fait d’être implanté depuis de nombreuses 
années en Alsace serait un avantage supplémen- 
taire. 

Ecrira avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
noua no 38312 CONTB&SE Publicité 
20. av. Opéra, 73040 Parla Cedex DL qui transmettra. 


Iflnl nH¥ Le Groupe MATRA 

rechercha pour l’une de ses filiales, s tuée dans le Rn stère, un 

Chef de Personnel 

30 ans minimum, de formation supérieure, possédant l’expérience de la 
fûnciîon acquise en milieu de production et désirant étendre ses res- 
ponsabilités dans une plus grande unité opérationnelle. 

Ce poste nouvellement créé, rattaché à la Direction Générale, bénéficie 
d'une grande autonomie d'action. Il s'étend à 1 600 personnes réparties 
en 2 établissements de production (montage d'équipements électroniques 
de grande série). 

Principales missions : 

Elaboration, mise en place et suivi d'une politique de Personnel : rémuné- 
ration, formation .relations social es, recrutement, gestion des carrières, etc. 

La rémunération sera proportionnelle à la valeur du candidat. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, C.V„ 
photo et salaire actuel) sous la référence M 678 A notre corsai! qui 
garantit réponse et discrétion. 


m 


Raymond Poulain 
Consufcmfs 


57, avenue de Suffren 
75007 PARIS 


Au-delà des produits qui font son succès (résidences principales 
en habitat groupé et isolé), le Groupe Maison Familiale accentue 
sa diversification dans les résidences secondaires et de loisirs. 

Afin d’assister le responsable de ce secteur sur les plans adminis- 
tratif, juridique et financier, il s’avère nécessaire de rechercher un 

contrôleur de gestion 

Ce dernier mettra en place et suivra le contrôle de gestion de 
l’activité «résidences secondaires et loisirs». Il analysera sous 
l’angle de la rentabilité financière les projets immobiliers. 

Base à Cambrai, ce poste s’adresse à un homme doté d’un DECS 
et d’une Licence en Droit (ICH souhaité) et ayant acquis, chez 
un promoteur ou dans une banque, Une expérience similaire. 
L’importance et le développement du Groupe prédisposent à 
une évolution de carrière particulièrement motivante. 

Adresser candidature manuscrite avec c.v,, photo et prétentions 
s/réf. 4078 à GROUPE MAISON FAMILIALE - Direction des 
Relations Humaines - Boite Postale 18 - 59403 Cambrai Cédex. 
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La SOCIÉTÉ BERTHIEZ 
(.500 personnes) 
à GIVORS près de LYON, 
filiale de la SNECNLA, seul fabricant 
français de tours verticaux (R0 % du CA. 
à l'exportation) recherche son futur 

CHEF BUREAU 
D'ETUDES 
MECANIQUES 

Ce poste gxri implique grande capacité 
de conception en mécanique, 
hydraulique et automatismes, s'adresse 
à un ingénieur généraliste de type ' 
CENTRALE, A et M, ECAM ou similaire. 

Les contacts avec le client au niveau de 
l'étude sont fréquents ainsi que 
quelques déplacements à l’étranger 
avec les ingénieurs d'affaires. H pDotera s 
également la partie sous-traitance des | 
études. | 

Écrire CABINET GATER, | 

Service F - 32, rue Barrême 69006 
LYON. Réponse assurée et motivée. 


abinet Gatier 


Carrefour de Zéro-NorO/HoutB de Guerry 
18015 BOURGES Cedex 


ENTREPRISE TELECOM BRETAGNE 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

informaticien 

souhaitées. 

„ pv â n* S8«7 COMTESSE Publicité 

OrSi' 75040 PARIS CEDEX M. qui W»® 


MERLIN GÉR1N PROVENCE 

recherche 

DES IN6ÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

diplfimés d’une grande école pour : 

1) SERVICE CONCEPTION 

Ingénieur d'études dans les techniques numé- 
riques en logique câblée et programmée. 
Expérience appréciée en microprocesseurs et 
informatique temps réel. 

2) SERVICE COMMERCIAL 

Ingénieur technico-commercial, responsable du 
développement de produits. 

Spécialisation génie atomique et expérience 
automatique industrielle souhaitées. 

Implantée dans un site attrayant, proche de 
Salorv-de-Provence, la Société offre des possi- 
bilités de carrières intéressantes . 

Adresser C.V.- détaillé à : 

MERLIN GËRIN PROVENCE 
B.P. n* 1 LAMANON 13560-SENAS 


Importante société d'électronique 
Région OUEST Atlantique, 

1000 personnes, fabrication Grande Série 
recrute 

Jeune Responsable 


• i x » fTn FiVrT^.i i i f A u 


7S-100000fyan 

. pour la gestion de la production et son -traitement 
inf o r ma t i sé. 2 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions à notre conseil qui réponds à claque 
candidat. 


| Michel AUBEY 


10, lmpjsne Pierre Loti 
35000 La. Roche ùir Von 




1 ENSEMBLIER KKAXISATION D'ENSEMBLES 
INDUSTRIELS et COMMERCIAUX CLES en MAIN 
rach. pour agence Rhô ne- Alpes 

INGÉNIEUR 

TECHNI CKWX)MMERCÏAL 

Le candidat devra justifier de ses connais s ances 
b»ithTiiq iifra et de son expérience en bftCLments 
industriels afin d’assumer les fonctions : 

— d'ingénieur technico-commercial (conception, 

chiffrage, démarches commercial BS) ; 

— et/ou de ehargé d 1 affaires (gestion de dossiers, 
pilotage technique;. 

Envoyer lettre manuscrite, photo. C.V. é h» 3*520 
p a. s.vj», 37, rue Gënéral-Poy. 75006 PARIS 






NOUS SOMMES LA FILIALE NORMANDE 
DU TROISIEME CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DE MAISONS INDIVIDUELLES 
(2000 personnes, dont 380 an Normandie) 
pour gérer une tri* fortu expansion notre premier 
souçî est d'intégrer â notre équipe des hommes 
de qualité. _ . ‘ 

C'est pourquoi le Responsable des Relations 
Humaines recherche son 

ASSISTANT (E) 
RECRUTEMENT 

GOJQOOFis — Voiture de fonction 

Sa mtatoB t 

Prendra en charge itonsambfa des procédâtes et 
travailler è l'optimisation de nos méthodes de 

recherches. 

Le candidat Idéal est un (a) Jaune Psychologue 
possédant, de préférence, une première expérience 
de (a fonction. __ 

La poste est basé à ROUEN 

Adresser C.V. et photo è Maisons BRUNO PETIT 
JXZ. LORIOT 5, rue de la Poterne 76000 ROUEN 
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Esprit d'inf ormaiique 
et de gestion 

pour noos les deux sont liés 

■ Vous avez déjà l'expérience de ht direction 
d 'équipe pluridisciplinaire en informatique 
acquise en travaillant au contact ou à l’inté- 
rieur de grands Groupes. Votre formation 
supérieure (peut-être d’ingénieur), jointe à 
cette expérience,, vous permettra de. com- 
muniquer avec les dirigeants de notre entre- 
prise (500 MF, 2500 pers.; 4 usines' en 


France) filiale d 'an çtand Groupe. Nous fa- 
briquons des produits industriels de grande 
série, notre siège est à Paris, mais le service 
informatique est dans le sud-ouest. 

30-35 ans. 

Four participer à ce recrutement, envoyez 
votre C.V. avec photo s/ifif. 62-09 à : 

HATniLf À 26 , rue de Béni 75008 PARIS 

V/IN V/lYLA. (confidcmiaJiif assurée) 


Entreprise T. P. Sud-Est 
40.000.000 de francs de chiffra d'affaires annuel 

CbercXks 

UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

pour lui confier la responsabilité da l’exécution 
des travaux de Ja société. 

Ce poste conviendrait è un Ingénieur diplômé ds 
33 an r environ ayant de solide e réfèranoss de 
conduite de chantiers et, de préférence, une expé- 
rience en travaux en site maritime. 

Posta très Intéressant pour un candidat dynamique 
et fortement motivé par l'accession è brève 
échéance h un poste da direction. 

Ecrire no 7274 e le Monde » Publicité. 

5, rue des Italiens, 73427 PARIA CEDEX OS. q. tr. 


Groupe Chimique MulHnational 


pour une de ses raines 
de l'Est de la France 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 

Formation ENSEM. ESSEN Grenoble (option 
électricité). £. s. E-, ayant une expérience 
professionnelle de 2 & S ans. 

II sera chargé des études et de U préparation 
des travaux neufs électriques, ainsi que leur suivi 
sur 1e chantier. 

ht logement est assuré. 

Adresser Û.V, photo + salaire actuel, à n* 39.589. 
COMTESSE Publicité, 20, avenue do l'Opéra. 
75040 Paris Cedex OU qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOI 

uign 

51,00 

La igné TU 
5998 

DEMANDES D'EMPLOI 

1Z00 

14,11 

IMMOBILIER 

35.00 

41,16 

automobiles 

35.00 

41.16 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 

35.00 

95.00 

41.16 

111,72 


Annonces ciassccs 


fsiMBFS aEJJJHÉES 

le mita oL 

T S. 

OFFRES cre^oi 

30X50 

35.28 

DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOSEJER 

7,00 

231X5 

8L23 

27,05 

AUTOMOBILES 

23.00 

27,05 

AGBÆ5A 

23.00 

27,05 


REPRODUCTION interdite 
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mSTMBimOK DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE B.T. et M.T. 

Un groupe d'implantation nationale 
(leader dans sa spécialité) 
recherche le 

CHEF DE SON AGENCE 
DENEVERS 

LE POSTE r 

Responsabilité d'on centre de profit réalisant an 
chiffre d’affaires de 10.000.000 F. Effectif : 15 per- 
sonnes* 

LE CANDIDAT : 

32 ana au mnirnt Formation Ingénieur .ou équi- 
valent. Très compétent en matériel Sec trique et 
éventuellement électronique. A l a fo ls gestion- 
naire et animateur d'action commerciale. 

L’AVENIR : 

Le poste constitue un point de départ en vue 
d'une carrière évolutive. 

Adresser curr. vltae & notre conseil : ASFORDIS, 
160; boulevard Hhuctiuiihi. 7500S PARIS. 
Discrétion absolue. 

Les candidatures retenues seront examinées s/place. 


LA SOCIÉTÉ DU CHAMPAGNE 

MOET ET CHANDON 

recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Ce poste Intéressera votre esprit ouvert à la mise 
en place, dans 3 flUalea européennes, de nouveaux 
systèmes I-B.M. transactionnels. Voua serez capa- 
ble de prendre en compte la conception, l’ins- 
tallation et le développement des systèmes et dee 
logiciels de gestion. Votre aptitude a vous Intègre 7 
au sein d’une équipe située à Kpemay et travail- 
lant sia un I-B.M. 270/142 sera appréciée. Votre 
expérience de 2 A 3 ans de l'anal yse-programma- 
tlon est tndtmeasable, comme l'est votre connais- 
sance du DOS/VS. du COBOL, de l'ASSEMBLEUR 
de OICS et de VSAM. Vous devrez pratiquer cou- 
ramment l’anglais lots de voa déplacements en 
EUROPE. 

Vous adresserez votre cuit, vltae et prêtent, au 
Directeur du Personnel 
de la Société MOET ET CHANDON 
BJP. 140 

51205 EPERNAY CEDEX. 


Paris Sud 

Jeune ingénieur grande école, ou 

pour fonctions à responsabilités globales 

Société de transport rapide - air/route - nous couvrons le territoire national et avons des possibilités 
de développement européen. 

Nous offrons, à un jeune ingénieur ou cadre, intégré à une petite équipe de direction, de travailler S 
dans une société en lotie expansion et d'y avoir des possibilités de promotion rapide. § 

Dans un premier temps, il sera responsable de notre centre Paris-Orly : 30 personnes, parc de 20 vêhi- 
culas. ce qui implique le développement de notre C.A., l'accroissement de la rentabilité de nos * 
activités, l'amélioration de notre organisation. g- 

Une première expérience professionnelle - 2 ans minimum - commerciale, gestion, suivis d'affaires, a 
organisation, es t indispensable. •< 

Isélé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite, C.V, détaillé, photo, sous référence 71534/M, à m 
R. VERDÊT, Sôië-CEGOS, 33. quai Gai lien i, 92152 SURESNES. O 

Abidjan, Barcelone. Basaltes. Dusseldorf. Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid. Milan, Muricfi. New York, i 

Sao Paulo. Séville. Tams. A 


Sté de Promotion 


de dimension nationale 
dans le domaine du 

recherche 


logement 


2 directeurs régionaux 

Grande couronne parisienne - Nice 

Chacun de ces postes convient à une personnalité dynamique, possédant les qualités d’un 
entrepreneur (35 ans mini.), ayant une formation supérieure de base (formation juridique complé- 
mentaire appréciée), une expérience de 10 ans dans l'immobilier dont 4 à 5 ans de Direction 
de Programmes. Il devra être très introduit dans tous les milieux touchant à la construction 
pour la région envisagé©. 

Hissions: 

Dans le cadre cfobiectifis définis par fa Direction Générale, il devra initier et réaliser l'ensemble 
du montage des opérations depuis les problèmes fonciers et en -assumer la pleine responsabilité 
technique, commerciale et financière. 

il dirigera une équipe de 8 à 15 personnes et bénéficiera de l’assistance fonctionnelle des 
Directions du Siège. 

Lieu de travail : PARIS ou NICE. 

Isélé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 

1 sous référence 73505/M à Mme CLERE - Séié-CEGOS - 33. quai Gallleni - 
92152 SURESNES. 


CEGOS 


^^/Wdlaii^arcalOfi^BnocEnæ^fis^ 

La Société des Ciments Français recherche - 

Le responsable du contrôle 
administratif et financier des filiales 

La mission de ce Chef de Département sera : 

- le contrôle de Fa gestion administrative et financière de près de 25 sociétés fran- 
çaises et étrangères, en liaison avec fes Directions de tutelle de ces filiales et les 
autres Départements de Fa Direction Financière, 

- l'organisation et l’harmonisation des méthodes et procédures comptables. 

- Texécution de missions ponctuelles d’audit comptable et financier, 

-Ma participation active à l'établissement des comptes consolidés du Groupe, 

- l'assistance aux filiales en matière de fiscalité, de droit des sociétés, etc., 

- la coHecte et le traitement des informations en provenance des filiales, à l'intention 
de la Direction Générale. 

Le candidat retenu aura 32 ans minimum, une formation d’ Expert-Comptable complétée 
par des connaissances en droit des sociétés, pariera anglais et aura acquis une expé- 
rience d'au moins 5 ans dans un cabinet d’audit ou dans une société industrielle à 
un poste similaire. 

-Lieu de travail : PUTEAUX. Déplacements à prévoir en France et à l'étranger. 


BéléB 




Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération sou- 
haitée sous référence 73508/M à Mme CLERE - Sélé-CEGOS - 
33, quai GaJIieni - 92152 SURESNES. 

Abidjan. Barattons. Bruxelles, Dusse! doit. Lisbonne. Londres, Lyun. Madrid. Milan, Muncb. Ken Yoric. Sao Pauto. Sévflte, Tntfe. 


Important Cabinet 
recherc he 
peur métropole 
NORD DE LA FRANCE 

CONSEILLERS HSCAUX 
EXPÉRIMENTÉS 

EtPT 0174» M, Régie-Presse 
55 bis, r. Réaumur. 75002 Parts 


Société 


ri' Expertise 
recrute 


comptable 


UN ASSISTANT 

responsable de portefeuille 
DE CS ou nhr. équivalent 
Expér. rndispens. Ueu de travail 
Bourses (Cher). Adr. C.V. dét 
et praenttons sous référence 
n® T 017487 M, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Cabinet de Consetls lurMfeues 
et fisca ux, région NORD, 
recherche 


JURISTE 


expérimenté en fiscalité 
et droit des Sociétés. 

Ecr. avec C.V. au n* 7.268, 
< le Monde > Publicité, 5, rue 
des italiens, 75427 Paris codex 09 


ANNONCES CLASSÉES 
T£L£PH0K£ES 

29645-01 


GROUPE NATIONAL FINANCIER 
spécialisé dans llmmofaîlier 

recherche tm 

directeur 

FINANCIER 

H se verra confier U resp on s a bi li té de l’ensem- 
ble des comptabilités do groupe. 

D pourra compter sur une structure dynamique 
etsurnn ootH efficace. 

fl est de niveau DECS an m ini mu m el 3 a I’expé- 
périeace de b hanche financière et ïmmobHiére. 

Sa tonriînn l'amènera à reader en Métropole 
nmd. 

La rémunération, motivante, sera fonction de 
('expérience. 

Mme POITEVIN traitera rapidement et avec 
dsorétioa les candidatures qui fol seront 
adressées sous référence 6060 



important groupe industrial fianças 
recherche pour Tune de sas u sines 
en Province (Région OUEST), un. 

Ingénieur Méthodes 

(AJVL, ICAM ou équivalent) 

Ayant 1 â 2 ans d'expérience. 

Au sein de l'équipe du service méthodes, il sera 
responsable de l'étude et de l’amélioration des 
postes de travail et des implantations dans las 
ateliers. 

il assurera notamment l'animation d'un groupe 
de préparateurs de travail. 

Adresser lettre manuscrite, C V, pho to et ptéteo- ^ 
lions â notre conseil qui répondra à chaque g 

candidat. *c 


Michel ADBEY 


■ l(j, Jmp.ü5e Pierre Loti 
£5000 La Roche sur Yon 


ETABLISSEMENT PUBLIC 

Situé è 120 kms de Paris recherche le 

CHEF DU SERVICE 
FORMATION 

Mission- : 

• promouvoir auprès des entreprises des actions de 
conseil dans le domaine : 

- -formation • enseignement - emploi, 
•établir et gérer les budgets formation, 

« organiser et contrôler le suivi des cycles de for- 
mation. 

• animer un service de 14 personnes. 

Profil s 

• cadre de 30 ans minimum, de formation supé- 
rieure ayant le goût des contacts et le sens de rani- 
mation et de préférence une expérience de Ta forma- 
tion sur les pians pédagogiques et administratifs. 

Adr. lettre manusc. CV -r- photo -t- prêt. s/réf. 2805 
Réponse et disj 
.action assurées 


CHWIBRE SINOCXlE NHKHKE 

Des coseis bu RBcanaecr 



FERT1LISANTS-PHYT0 JARDIN 
recherche 


CHEF PE PRODUITS 

Pour cette création de poste, nous recherchons 
candidat Uel ayant des’ connaissances dans la 
fonction et si possible dans les produits. Lieu de 
résidence : Besancon. 

Xons tous remercions d’adresser votre dossier de 
candidature à 3. CHANARD. consultant, 22, rue 
de la Faisanderie. Î5116 Paris. 




CABINET OPPERT 

B.P.4 -69, Bd Mal Joffre 
92340 Bourg-La-Reine 


SOCIETE DE PRODUITS 
CHIMIQUES 
POUR L'AGRICULTURE 

è vocation i nt ern ati onale, rec herc he 

ingénieur d'expérimentation! 

pour essais de plein champ 

pour un contrat d'une durée d’un an. 

Ce posta conviendrait à un Ingénieur 
diplômé ENSA, ayant une bonne connais- 
sance de l'Anglais ou de ('Allemand; et 
intéressé par les problèmes de développe- 
ment des produits phytosanitaires. 
L'implantation des «sais » ferait en pro- 
vince. 

Envoyer C.V. è : 

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF 
Service du Penormel - 
12, rue de Penth lèvre - 75008 PARIS. 


PARTICIPEZ AU LANCEMENT DE 
GARRETT FRANCE S.A. 

Une filiale de GARRETT CORPORATION, 
recherche pour son usine de turbocompresseurs 

PRES DEPINAL 

CHEF DES ACHATS 

Bonne expérience dans l'industrie métallurgique et 
si possible en fonderie de pièces métalliques, 
langue anglaise souhaitée. 

CHEF SERVICE 
ORDONNANCEMENT 

Bonne expérience de .l'ordonnancement et de la. 
gestion des stocks dans la fabrication de moyenne 
et grande séries. 

Expérience de gestion informatique et connaissance 
de l’anglais souhaitées. 

PSYCHOLOGUE INDUSTRIEL 

ayant quelques années d'expcrience dans la gestion 
du Personnel. Recrutement. Formation. 

Anglais souhaité. 

Prière d’adresser c.v. détaillé, pnoto et prétentions 
soiü réf eren ce 4062 en précisant le poste choisi à 
GARRETT FRANCE S JL. - Service du Personnel - 
ZJ. - Route d’On court - S8150 Tbaon Les Vo^es 
ou ANPE. 2, av. du Général de Gaulle 38000 EpinaL 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
PEINTURE ET REVÊTEMENTS MURS ET SOLS 
recherche pour PARIS et PROVINCE 

a) 6 JEUNES INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


Cette offre s'adresse i de JEUNES 


BATIMENT sortant de l'école ou ayant un début d'expérience, 
approfondie, être les appuis techniques des vendeu^’une 

Les postes & pourvoir se situent : 

— 1 à PARIS —JA NANCY 

— 1 à BENNES — l à LYON 

b) 18 VENDEURS 

ou conv,ennent P lu * particulièrement à des jeunes sortant d’écoles commerciales 


— 1 à MARSEILLE 

— 1 â BORDEAUX 

(Référence n» 2JT9). 


Ha se situent : 

— 3 A PARIS 

— 1 à T .TT .T .g 

— là NANCY 

— 1 à MULHO USE 

— là AUXKUKB 

— là LORIENT 


■ 1 à TOULON 

■ 1 à MARSEILLE 

■ 1 à MONTPELLIER 

■ J è AGEN 

■ I é ANGOULEME 


— là CLERMONT-FERRAND 

— 1 au PUT 

— là BOURGES 

— là ROUEN 
“là CAEN 

(Référence n» 2J80). 


c) 4 AGENTS DE PRESCRIPTION 

Les postes à pourvoir se situent ; groupe. 

— 1 à PARIS — 1 à LYON — 1 S. v 4K rv 

1 a NANCY — 1 à RENNES 

(Référence n« 2.281). 




au Dép artein e nt Recra temec^ du^ccSlES® ig P *i? 1 to . récente et prétentions 
en rappelant la référence™ COAIES. 19. rue de la Pals, 75002 PARIS, 


Discrétion et réponse assurées. 
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tou k emploie « 


OFFRES D'EMPLOI 

Laign 

51,00 

59.98 

DEMANDES D'EMPLOI 

iaoo 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35.00 

41.18 

AGEN0A 

3500 

41.16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

85jQ0 

111.72 


Annonces cuisse es 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ÜHBKB OOIMÉES 

Lt m/mnt 

TU 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMANDES D'EMPLOI 

700 

8,23 

IMMOBILIER 

23.00 

27.05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27.05 

AGENDA 

23.00 

27.05 


RBPlkOOUCTlON INTERDITE 


offres d'emploi 



î'cTtp»** 

tSteW. 

âoa de 

:t IWP 
SOTtXU 


an Prc. -r 


ÏCA.V 

«j-ani î ôSjTîci,^. 
Au Mm da rêqi'w - 
TOJXrjairC dl !>’j ~~ 
PKlw de ira-.;:- • 

aï?:*?-. 

an J rar3 r, star— 
ob prépara îe-.i-r .. . . 


CHEF 


skcl^s r -..i*-CA ; s 
R tvf f Tm£ s r i *- J „ S S ST 5 ? 
powr PASTIS eî PROViN- 

NGÉNifüRS 

3-COMMERCIAÜX 


Noos créons on poste de 


directeur administratif et financier 

240.000 F. 

Notie Groupe : 4 unités, 600 personnes, 140 MF est en expansion. 

Four complétât la structure existante, noos recherchons un Homme qui sache se faire valoir par scs 
qualités d’ Organisateur et de Responsable. 

Le PDG et le DG tiennent à se décharger sur ce cadre de haut niveau des misions essentielles. 

Sous rautorité directe du PDG et da DG, son expérience d’Audit lui permettra d'analyser, de mettre 
en place et de suivre l’ensemble des procédures. 

Contrôleur de Gestion efficace, 0 assumera h gestion do Groupe et 0 surveillera chaque unité. 

Sachant utiliser l’outil informatique fl a le goût de l'effort et dn résultat. 

Homme de Finance, il contribuera à b politique de développement es coms -f 15% en 1979 et il 
se fera apprécier par son ambition. 

Ce recrutement a été confié à C. POPESCO qui recevra vos candidatures détaillées (manuscrites) 
et les traitera confidentiellement. 


S.C.LP. 


SOCIETE CENTRALE D'INTERVENTION ET DE PRESTATIONS 
160, Boulevard de b République 92210 SAINT-CLOUD. 


$tt proximité La Mfesu 
recherche 

CHEF DU PERSONNEL 

connaissant parfaitement éta- 
blissement des pares, décla- 
rations sociales, mensuelles, 

trimestrielles, annuelles, reiat. 
sociales, St possible la convention 
collective de I» métallurgie pour 
effectif d'environ r» personnes. 
Exp, min. requise M ans dans 
la fonction. 

Lttrs rapidement. 

Adr. CM. manuse. photo, prêt 
n- T 17.460 M, Régie- Presse. 
BS bis, r. Réaumur. TSOÛt Paris. 



Ecole privée Parts-Ile rech. 

PROFESSEUR ESPAGNOL 
pour temps partiel tmartfl et 
Jeudi après-midi), libre de suite. 
Tétéph. : S57-64-99/7WI6. 


■BSEjj] 







m 


3 , avenue Newton 


Dons le cadre de son expansion 

LE GROUPE LE. 

recrute pour le 1 er semestre 19Ô0 

20 Jeunes Débutants 

pour sa filiale CENTRAL INFORMATIQUE 
(prochaines dates cfembauches: 3 mare etf5jufflet <950), 

Après une formation de 6 mots à l'informatique de gestion, ils seront 
intégrés à des équipes entraînées et ils travailleront en relation directe 
avec nos clients. Si vous êtes diplômés de renseignement supérieur 
(grondes écoles - université) et attirés par un métier d'avenir; si vous 
souhaitez trouver une carrière motivante: intéressement aux résultats 
et évolution liée à vos effara personnels, 

envoyez-nous, dès maintenant, une lettre manuscrite accompagnée 
GROUPE dUn CM et d'une photo, sous référence 360 ô: 

CENTRAI. BVFORMATTQUE SLA. 



emploi/ régionaux 


m 





Société Fabriquant matières 
colorantes et produits 
auxiliaires fBdww 


DIRECTEUR 



pour région centre 
DIRECTEURS da magasin 
secteur négoce meubles 
électroménager, personnes 
sérieuses, dynamiques avec 
sens commercial affirmé et 
si possible expérience équi- 
valente en grande surface. 
Auiorité naturelle et capacité 
d'animation indispensables. 
Possibilité d’assumer à terme 
de façon autonome la gestion 
du magasin confie. 
ECRIRE en joignant photo. C.v. 
détaillé avec réferences et pré- 
tentions é PROMOM6UBL6 
B. P. 3t. - SHOOT REVERS CED. 
Le Centre de recherchés 
pharmaceutiques 
SEARLE 

Recherche et Développement 
situé a Sophia-Anilpolls 
(Alpes-Maritimes) 
recherche 

LE (LA) RESPONSABLE DE 
son UNITE de METABOLISME 
et PHARMACOCINETIQUE 
Pr ce poste, une bonne connais- 
sance et pralfque des méthodes 
phvslcochimiaues d'analyse et 
de la manipulation des éléments 
marques est Indispensaoie. 
ainsi Qu'une expérience d'au 
moins 2 ans dans un poste slmll. 
de l'industrie pharmaceutique. 
Le (la) candidat le» retenu (e) 
devra mettre en place le labo- 
ralok-e et r équipe de techniciens 
prévue. - Adr. lettre manuscr- 
photo (retournée). C.V. précis 
et souhaits, à : SEARLE ref 31 
B. P, 23 - 06650 VALSONNE. 
ELEKTOR Publications 
d'électronique pour labo et 
loisirs, crée un poste de : 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

avec une exaér. commeraaw 
et ayant quota- connaissances de 
base ou s'intéressant a 
r électron loue- . . 

Permis de conduire 
pour déplacements fréquents. 
Un otout serait ta J 5r * î î qi l! 
de l'anglais, l'allemand ou le 

néerlandais. _ __ 

6nv. C-V. et prêt, è Robert 
SAFIE, ELEKTOR. [61. T.C, 
B.P. S9, 59940 ESTAI RES. 


Important cabinet rechercha 

3 SPÉCIALISTES 
EN DROIT DES SOCIÉTÉS 

— Formation : niveau supérieur 

— Expérience 3 ans mtn. 

— Intéressés oar activité de 
conseil d'entreprise. 

— Situation d'avenir pour 
personne compétente et 
dynamique. 

Discrétion assurée. 

Ecrire sous réf. 8.707 
P. LICHAU 5 -A.. B. P. m 
75063 Paris Cedex 02. • 
qui transmettra. 



La min&fêre de PîpdtfSlrle 
recrute à AMIENS 

INDBflEUR CONTRACTUEL 
HAUT NIVEAU 

f Mines, P. et CL, T.P.i _ 
pour contrôle exploitation des 
ressources minérales. Fonctions 
tecfmfauës et administratives. 
Déplacts et nombreux contacts 
avec responsables divers. 

Adr. C.V. à ta O.i.1», **, rue 
Alex. -Dumas, 80026 Amiens caü. 


■ >" 


w. — prioae tes hcfMN rip umtsm t «NS 
TaNNONCES DOMICILIEES » de *«** 
L,— InSqm* fomtêle PP* *• 

mmbàm dm £ 

ririfu r r«fresw. edom VtU r«g» “ 
TmowIb P*bB«fté s tm éTum «•» 


Gxtseffee services en Hbmxjdque sur BM-fM7,iueRhfXjy 

92300 ŒVALLQtS-PERRET 


FILIALE chargée de la mise en oeuvre des 
SYSTEMES INFORMATIQUES 
d'un très important GROUPE D'ASSURANCES 
recherche 


{Référence 6286 A) 


programmeurs 

(Référence 6286 P) 

ingénieurs système 


(Référence 6286 15) 


pour le développement d'importants projets informatiques utilisant 
des bases de données et un réseau de télétraitement. 

Le matériel actuellement installé se compose de : 

- DEUX 3033 - 12.000 K chacun, 

— UN 3033-8.000 K, 

- UN 370/1 63 AP - 8.000 K, 

— 1 000 terminaux de télétraitement. 


GE 


Envoyer CV.en précisant 1a 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11, 
92081 PARIS U Défense. 


.fcV;-* 

TM 


Directeur Administratif 

et Financier ssoooor/aa + 


Nous sommes un des tout première instituts français de recherches du 
secteur privé (effectif 580 personnes, (XA. 130 millions de Francs). 
Nous recherchons pour notre siège en proche banlieue Ouest Paris 
notre DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER. 

Rendent compte au Directeur Général, 3 assure le bon fonctionne- 
ment de l'ensemble de la logistique financière et aabnïnistretive de 
la Société. Il anime une vingtaine de collaborateurs dont 7 cadres. 

Ce poste de confiance intéresse une personnalité forte & tous points 
de vue, alliant la rigueur et l'efficacité aux qualités de contact. 

De formation grandes écoles ou équivalent, cet homme, âgé de 38 ans 
minimum, justifie d'une expérience approfondie de Direction Admini- 
strative et Financière acquise en entreprise. Anglais indispensable. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence 80 2Ût M A François 
CORN EVIN qui traite confidentiellement cette recherche. 


emploi wmmmm 

cerïïor 


13 bis, ras Henri Monnier 
75009 - PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 
recherche 

UTURS RESPONSABLE 

Les candidats auront : 

- 30 ans minimum, 

- une bonne expérience de la distribution des biens d'équi- 
pement pour la maison. 

Formation BTS Distribution ou Ecole de Commerce 

POSSIBILITE D'EVOLUTION 

Adresser C.V. -F photo à no 39280 CONTE SSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra 



nrftrisant bferyFïnfonn»* 

tkwj/ba chef dé projet, de 
ans b création d'un poste 


Nous avons confié la sélection spds le n° 29 205 M & 
(PffikJ Recherche de Cadres) 

à qui nous vous (briotts d'adresser confidentiellement 
CV pfaott + niveau de rémunération. 


PROMOTION IMMOBILIERE 


Société de Promotion Immobilière de dimemïon nationale 

recherche pour son 

SIEGE PARIS ET AGENCES EN PROVINCE 

CADRES RESPONSABLES DU MONTAGE 
ET DE LA GESTION 
DE PROGRAMMES IMMOBILIERS 

Fort potentiel de dynamisme. Sens des responsabilités et de l'organi- 
sation. Capacité d'adaptation à des tâches diverses (administratives, 
juridiques, financières et commerciales} pour ; 

PARIS -TOURS - ORLEANS - BORDEAUX 


CADRES DE DIRECTION 


Pour assumer les fonctions d'adjoint au Directeur Régional, notam- 
ment sur le plan de ta gestion financière et comptable. 

4 à 5 ans d'expérience de la promotion immobilière. 

D.E.CXS. demandé. Pour : 

PARIS -BORDEAUX 

Pour ces différents postes nous demandons plusieurs années d'expé- 
rience professionnelle et un diplôme de l'enseignement supérieur. 

Envoyer C.V- photo et prétentions sous no 38142 en prêc h ant la 
poste et la ville choisis à COMTESSE PUBLICITE 20, avenue da l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Société multinationale, leader dam plusieurs marchés 
grande consommation, recherche 

Responsable des études 
et recherche marketing 

Homme ou Femme 

reportant au Directeur Marketing, Usera responsable de la rechercha 
et de Venalyse de toutes les informations qualitatives et quantita- 
tives nécessaires aux prises de décisions marketing. 

Ce poste convient à une personne d’espri t ouve rt et de forte 
personnalité ayant une expérience de 3 ors minimum, de chargé 
d’études produits grande consommation (chez l’annonceur ou en 
cabinelj, désireuse d’assurer la gestion complète d’un important 
budget études, et de collaborer à la définition et à l’exécution 
des programmes de marketing d’une Société au potentiel de 
développement important. 

Anglais nécessaire. 

Les candidats sont priés d’adresser leur C.V. détaillé, photo et 
salaire souhaité sous réf. tto 10180 à COFAP 40, rue de Chabrol 
75010 Paris, qui les assure de la pbis entière discrétion. 


Important groupe PETROCHIMIQUE recherche 
. pour une de ses divisions, ■ 

spécialisée dans ïa commercialisation de produits 
auprès d'une clientèle industrielle 

caévtechmcojmimmial 

Après une formation auxjvodidts, ü sera chargé, avec l'apjxd 
technique dispensé par limité de production située en Aae- . 
magne, de maintenir et développer une clientèle industrielle 
( textile - emballage - mécanique etcj utiUsamce de ces 


?emdiâat retenu, 30 ensemtrm,auraiiitefàrmatipnsupi‘ 
rieure, si possible axée sur la CHIMIE, et une première expé- 
rience liée à la rente de produits industriels. 

La matoise de l'allemand est indispensable. 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant la référence 
672 M sur l'enveloppe au : ^ 


« 


Cabinet Jeandaude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugùurd- 75015 TARIS 
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REPRODUCTION 


ntEBDiq 


offres d’emploi 


-offres d’emploi 


offres d’emploi 1 




oH rësîf ’ëmpldi 


m 


JEUNES «GENEURS 

quelques années d’expérience 

EIUï-Bi^BFCAnON-MOK^ -VENTE 


r iirecrion feclsufque 

! DTUCCV 


filiale d’un Important groupa Industrie!, notre société se classe elle-même en position de leader sur son marché : 
3 usines, 500 personnes dont une centaine d’INGENlEURS et TECHNICIENS. 

Notre activité : l'étude et h réalisation complète d'équipements et de systèmes complexes 
dans tous les secteurs de l Industrie et de la distribution. 

Des techniques nouvelles, des mâchés en croissance,' notre position de leader 
nous conduisent à recruta- des INGENIEURS pour les fonctions suivantes : 


BUREAU D’ETUDES 


MONTAGE 


vous avez une expérience du bureau d’études et de la 
définition d'équipements mécaniques. Adjoint au Direc- 
teur des Etudes vous serez amené à lui succéder. 

(Réf. : OP/OI) 


vous Êtes un homme de terrain, ayant te sens de l’orpmt)- 
satlon et de l'efficacité. Ingénieur (mécanique, électricité} 
avec une première expérience vous serez chef d’impor- 
tants chantiers : à moyen terme, responsable d’un service 
de 50 techniciens. (Réf. ; OP/05) 


ETUDES D’ENSEMBLES 


vous avez une première expérience, le goût des études et 
des connaissances générales en mécanique, âectririté, 
informatique. Vous forez en particulier des définitions 
de projets dont vous établirez les devis. 

(Réf. : OP/02) 


MONTAGE ET SAV 


vous serez responsable du Service Montage et du SAV. 
Vous avez l’expérience du chantier, le sens des responsa- 
bilités, unefoimalfongâfléraje en mécanique et électricité. 

(Réf. : OP 106) 


COORDINATION 


AUTOMATISME 


ROISSY 

Nous sommes une jeune Société affiliée au groupe AIR 
FRANCE et chargée d'un programme important de réali- 
sation et de gestion de bers, de restaurants et de boutiques 

dans la future aérogare n° 2 de Roissy. 

La Direction Technique a pour missions essentielles :de 
concevoir et de réaliser les installations techniques et les 
aménagements intérieurs, en étroite rel ation av ec les Con- 
setls extérieurs (B JE., Architectes et Décorateurs) et de 
participer à la préparation de l'exploitation. Une première 
tranche dort être opérationnelle dès Avril 81- 
Ce r*"** 0 requiert : une formation supérieure (Ingénieur 
ou Architecte), une expérience récente de la restauration 
publique et de l'aménagement de cuisines, une bonne ma- 
turité (35 ans minimum), des talents éprouvés d'organisa- 
teur et d'animateur, une grande puissance de travail et de 
la disponibilité pour de nombreux contacts. 

Posta passionnant pour tout candidat attiré par de larges 
responsabilités et par le t challenge » qu'est la réalisation 
d'un projet global : aujourd'hui une équipe de lancement, 

■ dans 3 ans 500 personnes. 

Disponibilité rapide souhaitée. 

Adresser votre dossier complet (C.V„ lettre, salaire, 
téléphone), sous référence 50 M à : 

Hervé Le Baut-Consultant 

TL ma La Boétle-75008 PARIS a 


vous -avez l’expérience dti.suivf d^ffeâes complexes et 
des connaissances en mécanique, électricité, automa- 
tisme et informatique. Après commande vous coordon- 
nerez h réalisation de nos projets. 

(Réf. :OP103) 


FABRICATION ELECTROMECANIQUE 


votre expérience de (^automatisme et de (Informatique 
industrielle vous permettent d'assurer la définition, le 
suivi et ta miré en route d’ensembles automatisés 
(conventionnels, programmés et utilisant des mini- 
calculateurs). 

(Réf. : OP107) 


en tant que DIRECTEUR d’une unité de fabrication 
(120 personnes) vous serez chargé d’en assurer l’organi- 
sation et d'en prendre (a responsabilité complète : vous 
êtes Ingénieur, avec 3 ans d’expérience en mécanique, 
électricité, mécano-soudure. 

Le sens du commandement et des relations humaines est 
nécessaire. 

(Réf. : OP J 04) 


VENTE 


au sein de notre équipe vous assurez la promo ti on et la 
vente d’ensembles complexes. Vous avez déjà une expé- 
rience réussie dans la vente de biens d'équipement indus- 
triels et des connaissances générales en mécanique et si 
possible en automatisme et Informatique. L’anglais est 
nécessaire. 

(Réf : OP/OS) 


IMPORTANT GROUPE TERTIAIRE 

recherche pour PARIS 


UH CADRE D'ORGANISATION 
débutant 


LIEU DE TRAVAIL ; une très agréable ville universitaire proche de PARIS. 

Pair tous ces postes, nous attendons des candidats désireux de réussi 
dans leur activité professionnelle et d’y assumer des responsabilités. 

Nous traiterons avec le plus grand Intérêt votre dossier de candidature avec C.V. détaillant travaux et responsabilités 
antérieurs, photo et prétentions que vous adresserez en rappelant la référence du (ou des) postes dtolsl(s) à : 


De formation supérieure (universitaire ou Grande Ecole d'ingénieur 
ou de Gestion), le candidat (e) retenu (e) s'intégrera dans une équipe 
dynamique où il lui sera confié des missions d’études, et de conseil 
auprès des différents départements du Groupe. 

La poste à pourvoir, aux larges responsabilités, offrira d'intéressantes 
perspectives d’évolution à toute personne de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée 
à ho 38827 COMTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cédex 01, qui transmettra. 


ftlTcifgarisafionetixtificité 

RUEMARBSGO 75001 MBS/OU iXANSMETiKA 


MAÎéAAi Société de vente et dé construction de Maison» hd- 
niHIfVIlf wdu«5« au coup |W coup a été créa en 1974. 

I AD A Un objectifs 1980 : 860 ventes, CA HT de 135 ndBk». 
ItflIvM Son D.G. renforce sa structure et crée le posta de 


Son D.G. renforça sa structura ot crée le posta de 


Dii^ct^urExpIoitaidon 

150000 


Rat ta ché A la DG. U sera dais un premier tanga, re sp o nsa ble eur la REGION 
PARISIENNE des TRAVAUX (souMraittnce, p rép ar at i on et r éa lis a tion daa 
c ha n ti er* . Bastion clients pendan t et epré a c hanti e r ), at de l’évolution das 
METHODES TECHNIQUES et ^APPROVISIONNEMENT. Il pourra npHa- 
ment être chargé des SERVICES COMMERCIAUX et accéder ainsi à la 


Direction Bégionale Ile de France 


La Société souhaite confier la porte ô un jeun Ingénieur diplômé, ayant 
environ 8 ans d’expérience, et comadasant bien l'activité M.l. 

Adresser c a ndidature (CV, photo, salaire actuel) sous DP 9122 à CINOREN • 
104 rue Lafayatte 75010 PARS. _ 




IMPORTANT CENTRE D’ETUDES 

d*uno société spécialisée en électronique 
de Pointe (Banlieue Sud) 
propose poste 


dipldmé et ayant une première expérience 
POUR INDUSTRIALISATION DANS LE 
DOMAINE DES SOUS-ENSEMBLES DE 
DISTRIBUTION D’ENERGIE de faBik 
paissance. 

(réf. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous No 38886, CONTES5E PUBLICITE, 
20. avenue de IDpéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01 qui transmettra. 


jeune ingénieur G.E. 


Dana le csAt de son expansion une 

IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 

Filiale d'un puissant groupe recherche 
pour la banlieue nord, PLUSIEURS 


INGENIEURS SYSTEME 


Marketing grande 
consommation. 


Une personnalité brûlante et évolutive, un diplôme d’études supérieu- 
res, tiras à cinq ans d’expérience dans une société réputée pour son 
marketing avancé... C’est le mix du chef de produit actué&ement 
recherché sur le marché.. 


Vous êtes concerné ? Alors, en ce début d’année, réfléchissez à votre 
carrière en bon professionnel. Des créneaux existent.. .dans des sociétés 
importantes, mais non démesurées (notre CA : 700 millions de F)-, où 
les structures sont solides, mais non pesantes (avec vous, noos serons 


sept m marketing)... et qui ne lésinent pas 
puhli-piamotionnel a été en 79 de 50 millî i 


50 millions de F). 


En venant chez nous, peut-être pourriez-vous valoriser votre acquis, 
et apporter une contribution plus personnelle. En tout cas, cela vaut 
la peme de prendre contact avec les consultants de SJRCA, qui colla- 
borent .avec nous sur cette recherche et qui vous en diront davantage. 



Sirca 

1 1 , avenue Délaissé - 75008 PARIS. 

DE 


100.000 F 


l_G GIRATEVsrtué Porte de Versailles, est un 
GIE de SERVICES INFORMATIQUES pour l’en- 
semble ex-ORTF. H est équipé d'un 370/158 sous 
OS/VS1 et IMS (60 Terminaux) complété par des 
mini et des micro sur les sites. 



La Direction Technique se renforce et veut Intégrer un Jeune 
Ingénieur G JE . option Informatique, de préférence Sup'Elec 
ou Télécom. Sa mission, après intégration, sera d'études et 
de développement. Les qualités intellectuelles (rigueur et 
créativité), les traits de personnalité (esprit d'équipe, goût 
de challenge), et une forte motivation pour le Conseil seront 
déterminants dans le choix final et la réussite à ce poste. 
Adresser votre dossier (C.V^ lettre manuscrite) sous le réfé- 
rence 40 CM ô : 


a) 1 INGENIEUR • 

-formation su périeure souhaitée 
-pouvant justifier de plusieurs années d’expé- 
rience 

-connaissance OS-VSlouMVS 
-pratique SMP appréci é e 
- apte a résoutfre sur pUce différents problèmes 
logiciel. 

SALAIRE 150 000 F AN - 


b) .1 INGENIEUR : 

- formation INSA, maîtrise ou DEA 
- 1 ou 2 ans d’expérience 

- coonassance VM , GM S 

pour développement et maintenance système VM. 
SALAIRE 116 000 FAN 


Hervé Le Batrt-ConsuHant 

ILn» ta BoèKe-TSQOB WWS 


c) 1 INGENIEUR: 

- formation TELECOM ou équivalent 
- 1 ou 2 ans d'expérience OS • VS1 ou MVS 
-bonne connaissance TP. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 
recherche pour 

DEPARTEMENT APPROVISIONNEMENTS 

Paris 

UN AGENT TRANSIT QUALIFI 


Expérience réelle d'au moins 5 ans acquise chez un transitaire. 
Excellentes connaissances des différents modes de transport 
(maritime en particulier) des tarifications et des problèmes 
douaniers. 

Anglais lu et parié. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions no 38342 â S.N.E.AP. - 
u.C. Recrutement 26, avenue des Lilas - (Tour 12.04) - 
64000 PAU 


SALAIRE 116 000 F AN 


Contrôle chimique, 

physiologique, 

bactériologique... 


Diriger l a vin gtaine de laborantins et chimistes qui assurent le contrôle 
des matières premières et produits finis de notre laboratoire nécessite 
une compétence scientifique indiscutable. 

Pharm a cie n, c h i m iste, vous l’avez acquise au cours de vos années auprès 
d’un patron du contrôle d’un grand laboratoire pharmaceutique. Voua 
avez appris, ce faisant, à animer les hommes et les femmes, à gérer les 


o-saxon auquel nous 
ï province à une heu 


aons.Aa 
is. Enfin 


Ecnvez sous référence 801 327 M aux conseils do cabinet de recrute- 
ment 5IRCA. Vous pouvez compter sur leur discrétion, ils ne nous 
présenteront pas votre candidature sans votre accord préalable 


H .avenue Delcassé - 75008 PARIS. 


De réelles perspectives d'évolution sont possibles 
pour des candidats disposant d\in bon potentiel. 


Envoyer C.V . et photo INTER5Y S 
60, nie du Ranebgfr - 75016 Paris TéL 524-61 -U 


Important groupe de transportai interna- 
tionaux recherche pour s'intégrer â la 
Direct i on Financière de sa société 
Holding un 


JECDNE DIPLÔMÉ 

de renseignement supérieur 



Ti 

ENERGIES 

\ 1 


% 

H 

n des tou 
ons déve 

/ HHi 

premiers 
opper un 


jiiNlo 


ayant acquis une expérience d'en vir on 3 ans 
de p ré fé rence dans un cabinet d’audit 

anglo-saxon. 

Il procédera notamment à la consoQdafion 
des comptes du Groupe et participera au suivi 
des tableaux de bord des filiales. 

Ce poste pointa déboucher sur des responsa- 
bURés comptables opérationnelles au sein 
du Groupe. 

Nous attendons pour vous rencontrer que 
vous ayez toit avec CV. sous réf. 781 16 M au 
consultant qiâ nous assiste dans ce recru te- 
*■*- ment Brigitte PRISSARD. 

\ plein emploi 

/ 10, rue du Mafl 75002 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


61.00 59.9Q 

12£0 14,11 

35.00 41,19 

35,00 41, IB 

35,00 41,16 

9500 111,72 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 
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GROUPE THOMSON 

HBS, filiale du groupe Thomson, conçoit et développe des HMehinM de codage et de tri automatique 
au courrier pour tes services postaux français et étrangers. Son expansion la conduit & eréer 3 postes 
d ingénieurs. ^ 


INGENIEURS 

LOGISTIQUE 

(réfM 1242 N) 

Us sont chargés de préparer la logistique d’équipe- 
ments complexes (mécanique, électronique, opto- 
électronique et informatique), de telle manièr e 
que leur soutien logistique permette aux clients 
d'obtenir le service qu’ils en attendent (Disponi- 
bilité et maintien des perfor ma n c es) ■ Leur 
mission va donc de l'orientation de la conception 
des équipements jusqu'à rétablissement des 
programmes de maintenance. 

Nous so uh ai tons -rencontrer 2 ingénieurs êlrctro- 
me c a n in i ens sensibilisés à l 'électronique et 
l'informatique qui aient si possible première 
expérience dans ce type de fonction. 


INGENIEUR 

MECANICIEN 

(réf H 1242 Q) 

Chargé de projets an rein du bureau d’étude* 
mécaniques, sa mission va de la mise au point des 
spécifications techniques en liaison avec les 
chargés d'affaires et 1e client, à la conduite des 
études et des développements en liaison avec les 
autres service* concernés (bureau d’études élec- 
troniques, essais,...) Il est responsable d'une 
petits équipe de 6 dessinateurs, projeteurs et 
chefs de groupe. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur méca- 
nicien qui ait une expérience de bureau d'études 
d'au moins 4 ans, si possible dans la petits 
mécanique. 


Compte tenu des investissements engagés et de l’bnportance du groupe, des perspectives d'évolution très § 
intéressantes peuvent être offertes A des éléments de valeur, ' > 

i 

Les postes sont a pourvoir a Saint-Denis (93). £ 

Des informations complémentaires détaillées seront fournies en écrivant sons b réf choisie à 

©@)©!f industrie j 

Vs^ 3 nie de Berd 76008 Paris ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■^ 


INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 

DIRECTEUR 
MAINTENANCE 
ET INGENIERIE 

V p *ul Prédault, spécialiste en 

produits de charcuterie de haut de 
B place parmi les leaders de » 




ISS 


, ■rifTTTnp 


INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 

APPLICATIONS NOUVELLES 

Ce groupe industriel ( 3 500 personnes, 
CA. : 5 milliards) propose sur le marché 
mendiai une résine [homoplastique très 
technique et performante. Scs applications 
se trouvent dans tous les secteurs de 
l'industrie, de l'industrie spatiale à celle 
des sports et loisirs. 

De nouveaux produits sont mis au point 
pour apporter des services plus étendus. 11 
est donc necessaire de renforcer l’équipe 
des ingénieurs développement. 

Ceux-ci sont les conseils de tous les 
utilisateurs potentiels français et étrangers 
pour les aider à concevoir leurs projets en 
tirant le meilleur parti technico-êconomi- 
que des qualités offertes parle produit. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur 
polyvalent (Centrale, AU..) ayant acquis 
3 à 4 ans d’expérience professionnelle 
dans un service développement quel qu’il 
soit. 

La .pratique courante de l’anglais est 
impérative, celle d’une autre langue e 
appréciée. g 

Lieu de travail .-Paris. £ , 

Déplacements : 40%. | 

Pour recevoir informations complémen- l 
taires, écrire à Henri Phüppc sous référence 
M 5103 BK, à „ ~ i 
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PARIS 

Ingénieur général de production 

Cette entreprise industrielle. leader dans «a spécialité, se développe h ira 
rythme constant. Elle emploie 900 personnes et réalise ira CA de 280 
millions. Sa structure industrielle est volontairement très décentralisée. 
Elle dispore actuellement de 6 usines implantées dans des régions diverses 
et 2 nouvelles unités seront opérationnelles dans un avenir proche. 

La Direction Générale et de Production, cherche & s’adjoindre un nouveau 
collaborateur, ingénieur général de production, capable de la seconder poux 
analyser, planifier, contrôler et suivre l’ensemble de» activités de pro- 
duction de l’entreprise en termes qualitatifs, quantitatifs et budgétaires. 

U assure de façon permanente l’Interface entre le siège et les usines. 
Interlocuteur prtvflteie des chefs d'établissement, 3 les assiste et les oriente 
tout en respectant les délégations qui leux «ont accordées. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur de formation Centrale, A.M- ou 
q uivalent, possédant déjà une solide expédance de la fonction production, 
cqoise soit & la Direction d’une unité autonome, soft au sstn d’une . 
Direction centrale de la production. . ; 

Le poste Implique une grande mobilité et de la aujpoiubuaa. 

La contutiasancB de l'arquais est impérative. ‘ 

Les conditions offertes et l'évolution du poste vers une Direction de ■ 
production effective sont- susceptibles d’intéresser une personnalité de 2 
valeur. 

Pour revevoir Informations complémentaires écrire sous zéf M 630 AM 

ifl$u§lfï© . 

VSF 8 rue de Béni 75008 Paris 


ROCHE \ BIO-ELECTRONIQUE 


CHEF DU SERVICE QUALITE 

Roche Bio-électronique est un des leaders mondiaux dgns son 
domaine : les equÿements électroniques, scientifiques et medicaux. 

L'unité de production .on France est située & Vélîzy, son extension 
ramènera en mai i980 à Montlgny le Bretonneux (78). 

Le Chef dn Service actuel doit prendre d’autres responsabilités dans le 
groupe, il faut assurer sa succession. Apres une période de formation 
aux productions spécifiques, le titulaire du poste sera responsable de 
la conception et de la gestion des plans dtessurance-qualité-.n anime 
un service de 25 personnes qui assure les contrôles d’entrées et de 
sorties, ce service est également charge de la documentation techni- 
que. Il assiste les differents services techniques, y compris l’après- 
vente internationale. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur électronicien qui justifie 
d'une expérience ind<istrielle,de 5 ans miniiputn. Celle-ci a ete acquise, £ 
soit dans les Services Qualité, Etudes et Développement, soit SAV ou g 
Fabrication. g 

La pratique de l’anglais est indispensable. g 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 4209 L, E 


@@©lf Muihie 

\Slr 8 rue de Béni 75006 Paris 


LYON ^ 

JEUNE RESPONSABLE 
CREDIT» 

Une des premières sociétés française» spécia- 
lisée dans le conseil auprès des pharmacies 
(cession d’officines de pharmacie,' conseil 
financiez et juridique) propose eu sera de 
son département financier, le poste de 
responsable "crédit’’. 

Sa mission est double : promouvoir le service 
qu’il offre auprès des acquéreurs d’officine 
et le réaliser. □ effectue les analyses finan- 
cières néces s air es afin d'évaluer la nature 
et le montant du risque encouru, et monte 
les dossier* de crédit en liaison avec l’orga- 
nisme bancaire. 

Nous souhaitons rencontre* un jeune 
diplômé de l'enseignement supérieur, doué 
d'un sens commercial aigu, et ayant acquis 
une première expérience significative de s 
l'analyse financière au sein d’une banque on Ç 
d’une société de crédit. ï 

Pont recevoir informations complé m en t ai r es, g 
écrire sous référence M 1348 A. A 




8 rua de Berri 
75008 Paris 
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SERVICE INFORMATIQUE 

responsable exploitation 

Cette importante société sucrière dont 1e siège est à Paris dispose en 
province de 4 établissements de production. 

Dans je cadre d'une nouvelle organisation informatique, elle s’est équipée 
d'une configuration CU 61/40 pour son siège et de terminaux 61 DPS pour 
chaque établissement Les programmes et les traitements batchi et conver- 
sationnels sont opérationnels depuis octobre 1979. 

Elle souhaite rencontrer un professionnel capable de prendre en Charge, an 
siège, l'exploitation informatique dans son sens le plus large. 

Compte tenu de la légèreté du service, cela implique une responsabilité 
C d’homme-orchestre ». Il- est donc à la fois pupitreur, programmeur, 
analyste et chef de salle, il assure en outre les baisons avec les services 
utilisateurs. 

L’ambiance de travail, l’autonomie dn poste et tes conditions offertes 

sont de nature à intéressez un professionnel compétent 

Merci d’adresser C.V. complet, photo et prétentions sous réf. M 6317 à 


8 rue de Berri 75008 Paris 


DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

La société. fBTele française d’un groupe «dre», emploie 1 600 person- 
nes et réalise un CA. de 400 M.F. 

KT ***** “««JJ «*-O0P«r»"t 

S£iS. uTwî" ion a-un po » d’ingini.ur «BP.»*».. 

s^aïa^Bafflssi 

Pour*»olr information. oompl<o»omi™. tertm «m. rtftmK, 

M 408 AL, à , 

©tà@ÏÏ eta °*‘ S ad7S00 -— J 


PRODUITS INDUSTRIELS DE CONSOMMATION 

CHEF DE MARCHE 

Leader sur un marché c traditionnel», cette société souhaite le 
faire évoluer. Le rôle de la Direction marketing est de susciter 
et d’accompagner cette évolution. Un nouveau poste de Chef 
de Marché est créé à cette intention. 

Le titulaire du poste analyse son marché, en fait la synthèse 
puisdé termine une stratégie. De celle-ci découlent des actions 
réfléchies et contrôlées. □ assure également l'information de la 
force de vente et participe aux opérations publi-promotionnelles. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé . de renseignement 
commercial supérieur. Son expérience de 2/S ans a été acquise, E 
de préférence, dans le service marketing fabriquant et commer- = 
daman t des produits industriels de consommation. | 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous g 
référence M 42 12 Q à 




8 rue de Berri, 75008 Paris. 


INFORMATIQUE ET FORMATION 

COMS IP ENTREPRISE, Groupe International de 6. 500 personnes est 
spécialisé rfnn« l’étude, la réalisation, la mise en sexvice et la maintenance 
d 'installations en électricité, régulation automatique et informatique. 

EDe dispose de son propre centre pour assurer la formation de ses ingé- 
nieurs et techniciens. L’équipe de formation existante souhaite s’adjoin- 
dre un collaborateur qui devra prendre eu charge La préparation, l’anima- 
tion et l’évaluation de stages dan* les domaines de l'Informatique industri- 
elle. 

Nous souhaitons rencontrer un homme possédant une solide formation 
informatique, et à possible une expérience en analyse et programmation 
acquise en applications industrielles. U est motivé par l'animation i tous 
niveaux. 

Une bonne connaissance de l'anglais et une aptitude à la mobilité sont E 

• nécessaires. ... ■ « 

Ce poste n'est pas une . fin en soi, et cet animateur spécialiste devra R & 
moyen terme évoluer vers des fonctions opérationneües du type chef * 
de projet. Ingénieur d'affaires — Ë 

Pour recevoir informations complémentaires écrite sous réf. M 621 1 Cà 


EXPERT 

PRODUITS 

PETROLIERS 


Ce groupe français propose au sein de 
sa division «pétrochimie», un poste 
d'expert en produits pétroliers. 

Il est chargé des négociations et des 
opérations d’approvisionnement des 
charges pétrolières destinées à ali- 
menter ses unités pétrochimiques. 

Il négocie également l’écoulement 
des produits retour. 

U cherche à promouvoir une politi- 
que de diversification des charges de 
vapocraqueurs. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingé- 
nieur ayant acquis par formation 
et/ou une dizaine d’années de vie 
professionnelle, une connaissance ap- 
profondie du raffinage, ainsi que des 
négociations commerciales de haut 
niveau. 


La connaissance de l’anglais est g 
impérative. Celle d’une autre langue g 
est souhaitée. g 

Ë 

Pour un premier contact, merci 
d'adresser un C.V. sous référence M 
5103 BS à notre conseil Henri 
Philippe. 


eoor 


8 rue de Béni 
75008 Paris 
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REPRODUCTION XNTBtDlX| 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


ESSO CHIMIE occupe une position importante dam son secteur aussi bien 
qu’à fuiténeur du Groupe ESSO (CA. MüTiards de Francs dont 
30% environ à Féhnngei). 

Ses dimensions actuelles et ses objectifs lui permettent de prévoir 
d’importants développements. 

EUe souhaite renforcer et diversifier son potentiel dans divers domaines 
et préparer ainsi ses futures structures d’encadrement. 

Elle propose à plusieurs jeunes - 

ingénieurs 
grandes écoles 

X - Centrale, Mines, A & M. + Formation souhaitée en Gestion, 
Finances, Marketing, Informatique— 


une première affectation dans son 
usine de la Région du HAVRE 
Au sein de divers départements, 3s se 
formeront à nos activités et acquerront 
la connaissance de nos structures tout 
en assumant rapidement des responsa- 
bilités opérationnelles. 

La dimension internationale de noire 


groupe nous permettra ensuite de leur 
proposer diverses affectations en France 
et à l'étranger. 

Ces postes ^adressent donc à des In- 
génieurs attirés par des responsabi- 
lités très diversifiées. 

Lbngfms est nafarellemeftf indispensa- 
ble. 


Les candidatures sont à 
adresser, sous réf.MB/1, 
au Département des 
relations sodales 


£ssa 


BJP. 52 
76330 

Notre Dcane 
de Gravenchon 


CHIMIE 


Ville de CUCHY-LA GARENNE 
recherche urgent 

UH DIRECTEUR 

1 temps complet et 

2 DIRECTEURS- 
ADJOINTS 

diplômés au staelalres pour 
centre de loisirs municipal. 
Adr. candidature et Cv. A 
M. LE MAIRE - B. P. 201 
92112 CLICHY. 

Impie banque recherche 

EMPLOYÉS (ES) 

DE BANQUE 

pour service administratif 
niveau B.E.P.C. à bac 
30 ans minimum. 

Ecrira avec CV. SS réf6r. B. 706, 
a P. LICHAU SJV - B.P. 220, 
75063 PARIS, Cedex 02, 
gui transmettra. 

Cabinet Chapelle recherche 

• 1 SECRETAIRE, 25 a. min. 
expérimentée, place stable. 

• 1 STANDARDISTE DACTY- 
LO. Contrat de 8 mole. 

45. avenue Tmdalne 75006 Parts. 

TEL. : 285-72-77. 

" L'Etat offre dm emplois 
stables, bien rémunérés, A 
toutes et tous avec ou sans 
copiâmes. Pour les connaître 
demandas une documentation 
gratuite sur la revue 
■ France-Carrières » (CW) 
B.P. 402 - 09 Parts. 

ORGANISME PROFESSIONNEL 
CREE LE POSTE 

D'ADJOINT AU CHEF 

DU 

DÉPARTEMENT 
JURIDIQUE H SOCIAL 

Ce poste conviendrait : 

A un ou une 

JEUNE JURISTE 

ayant une pratique du conten- 
tieux commercial (recouvrement 
de créances) et susceptible de 
s'intéresser également aux 
ouest! ors sociales. 

Env. CV, photo, prêt. M. Jabaud 
55, av. Kléber, 75116 PARIS. 
Ecole de langues rechercha : 

PROFESSEURS 

plein temps, de langue matent. 
angL (Impératif} pr banl. sud 
et est de Paris. Perm. de trav. 
demandé. Env. CV A Cet rade?, 
436, av. de la Division-Leclerc, 
92290 CHATENAY-MALABRY. 




CAP SOGEH SYSTEMES 


Dans le cadre de ses nouvelles structures 1980 lance un programme 
d'embauche ambitieux portant sur plus de 

200 INFORMATICIENS 

Ces postes concernent des Diplômés : 

ZUT, AFPA OU EQUIVALENT 

débutants ou expérimentés désireux de faire carrière dans le Métier 
du Service. Ils participeront au sein de petites unités, à la réalisation 
d’applications de Gestion variées, chez des clients aux activités 
diverses (PME, Banques, Assurances, Services, etc...). 

GRANDES ECOLES, OPTION IHFOHMATZQUE, UNIVERSITAIRES OU 
EQUIVALENT 

Débutants ou confirmés. Selon leur expérience, ils se verront confier 
des responsabilités d’ingénieur Analyste, Responsable d’Etudes, ou 
Chef de Projets, au sein de nos différentes agences. 

Notre forte expansion nous permet d’offrir des perspectives de 
carrière intéressantes et un plan de formation personnalisé à des 
collaborateurs motivés, désireux de développer leur potentiel. 

Ces postes sont à pourvoir à parts et en PROVUTOE dans différents 
centres régionnaux (Bordeaux, Brest, Grenoble, Lyon, Marseille. 
Nancy, Nantes, Orléans, Roubaix, Rouen et Toulouse). 

Vous pouvez écrire ou téléphoner dès aujourd’hui à 
Christine JACQUEMINE!" - GAP SOGBTI SYSTEMES 
92, Bd du Montparnasse 75014 PARIS - Tél. 320.13.81. 


FILIALE FRANÇAISE 

D’UN GROUPE MULTINATIONAL 

cherche 

d<xis le codre da son développement un 

BRAND GROUP 
G 

ICHEF DE MARQUE) 

pour prendra en dorge le M urte linq Junepcxfie 
de ses produits do consonvncéion. 

Agé de 30 ans minimum, éludes supérieure^ 
bénéficiant cflune expérience de produits de 
consommation, sur marché semi-industriel 
et grand pub fie, h" possible dans le domaine 
automobile, H maîtrise parfaitement la pratique 
des éléments du Marketing MD^ il est dynamique, 
ambitieux et parle anglaîs- 

100.000 F 

Envoyer CV. àT. KANAKY. PROCOMBU8 
14, avenus Hoche - 75008 PARS. 



PARIS EST 130 000 F 

Nous sommes un fabricant de produits mécaniques (450 personnes) leader dans son activité. 

Notre gamme, très étendue, explique T importance de noire service ordonnancement central dont 
nous souhaitons vous confier la responsabilité. 

Vous êtes Ingénieur (diplômé Arts et Métiers de préférence) et vous avez détâ une expérience de 
qurfquey années de rordonnancemeni lancement de fabrication de petites et moyennes scncs avec 
raide de Coutil miormatique. 

Votre réussite dam cette première mission vous permettra d’évoluer rapidement vers des responsac ai- 
lés plus larges au sein de notre unité de produawn. 

Jacques SCAR1NOFF vous remercie de lut adresser C V„ photo récente d rémunération actuelle 
sous référence 904213 M fa mentionner sur Tcnveloppol. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

-J TYTSZ> bernard krief consultants 

ffiftfCC 1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 , 

L V^> MEMBRE DE SYNTE C > 


Vous souhaitez • 
prendre la direction 
d’une affaire 

Le groupe des Compagnies <f Assurances 


LE SECOURS 


I recherche en région parisienne 

DIRECTEURS D’AGENCES 

CADRES SALARIÉS au sein d’une Société 
au puissant support technrco-commerciai, 
vous deviendrez après formation 
responsable de l’organisation et du 
développement de votre agence. 

Si vous êtes intéressés et si vous ave: une expérience 
de commercial et de gestionnaire dans le secteur 
tertiaire, écrive? à Madame STEPHAN. service 
Recrutement 32. rue Laffitte ■ 75003 Paris 
■ avec CV, photo el prétentions. 


INGÉNIEUR PROCHES ET MÉTHODES 


1 30.000-1 60.000 F 


Produits sanitaires 
Paris 


Une société française spécialisée la fabrication et la 

commercialisation de produits sanitaires en céramique recherche 
un Ingénieur Procédés Méthodes. Sous l'autorité du Directeur 
Technique. U sera charge, après analyse, de proposer une 
harmonisation et une standardisai Ion des méthodes, procédée et 
techniques de fabrication utilisés dans les onze n.iw^i n» 
société Implantées en France, en Allemagne et en Grande- 
Bretagne. afin de rendre ponslble une réduction des eoâu et, 
al besoin, des transferts de fabncstlon. H participera à la définition 
des Investissements rendus nécessaires et U suivra l'évolution a es 
prix de revient. Le candidat retenu, âgé d'au moins 32 »"» de 
formation technique supérieure, possédera une expérience de 
plusieurs années acquise ep B-E, industrialisation et méthodes 
au sein d'une société mettant en œuvre des techniques de 
transformation (tôlerie, fonderie,.) pour des fabrications sn série 
de pièces relativement grosses La connaissance parfaite de 
l'anglais on de l'allemand est exigée. 

Ecrire sous référence 317/M & : 

G.R.H. Conseils 

3. avenue de Ségur. 75007 PARIS. 

Tontes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


correspondant 

informatique-gestion 

possé dant une solide formation orientée de 
préférence vers l'informatique de gestion et/ou 
l'organisation (1ESTO par exemple), il sera chargé, 
au sain d'un département tourné vars l'Industrie, 
d'analyser les circuits de travail, de concevoir des 
systèmes Informatisés, pour proposer aux Respon- 
sables et aux Utilisateurs des objectifs et les solutions 
globales permettant de les atteindre. 

(Référence 14) 

— Allianz ® — 

assurances 

vous prie d'adresser C.V M photo et prétentions 
à Monsieur MARICHEZ - ALLIANZ - BJ». 24 
75761 Paris Cedex 16. 


offres d’emploi 


GESTION DE PRODUCTION USINE / MECANIQUE LOURDE 

Analyser et réaliser 
un système . 

d'informatique distribuée 

votre formation de base (MIAGE, DUT-.). 

Nous cherchons _à amfliora g«tion 


rama per a 1 eiaooranon, i anaiyae cl ï« dt nXv 

tous amènera à travailler avec les matériels récents (IBM 8100), en 
liaison étroite avec les utilisateurs, ce qui vous conduira a des 
déplacements courts dans nos unités de production. 

Poste basé en proche banlieue parisienne. 

Adressez votre CV détaillé et vos prétentions sous référence 1900 à : 

rsc carrières - 64, rue la Boétie - 75008 PARIS. 


CDpioneer ] 

N” 1 mondial de la HIFI 

Informaticien 

rattaché au Responsable Informatique 

Importatrice de plusieurs marques mondiales, noire Société, MUSIQUE 
DIFFUSION FRANÇAISE, Siège à Vélizy-Villacoublay. a des objectifs 
ambitieux. Elle a aussi les moyens de ses ambitions. L’informatique 
n’est pas des moindres : notre IBM 3-15 fonctionne déjà pour i'essen- | 
tiei en télé-processing. Nous voulons faire encore plus et mieux. C'est g 
pourquoi notre Responsable informatique crée auprès de lui le poste S 
d'informaticien-analyste, chargé de travailler en équipe à l'élaboration g- 
de nouveaux projets, depuis l’analyse, jusqu'à la programmation, en « 
GAP II. La pratique du GAP II sous C.C.P. est bien sûr demandée, z 
Des perspectives d'évolution sont probables en raison de l'expansion m 
de notre Société. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. sous réf. 23543/M & M. J. FOURN1AT. 


sélé 


33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. Tél. 77231.32. 
Discrétion assurée. 


Abidjan, Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich, 
k New York, Sao Paulo, Séville, Tunis. . 


Prestation de services 
Directeur admimstratif-comptable 

Cette sorittË, filiale d’un groupe fiançais, est spécialisée dans la main-d'eeuvre 
temporaire. Sa dimension acquise et sunour son développement ptevu l'amène 
à rechercher un Directeur Administratif et Comptable. 

U a pour tâche d’animer et de contrôler k: service administratif et comptable de 
l’entreprise, d'assurer Jcs relations avec l'informatique, de gérer la trésorerie, de 
superviser la gestion administrative des agences, de d étermin er et suivre les 
budgets... 

Ce poste peut être confié 3 un homme de formation comptable (DECS ou 
équivalent) maîtrisant bien la technique de comptabilité générale et analyti- 
que et ayant déjà dirigé une équipe, si possible dus une société de services. 
La fonction demande rigueur, disponibilité, sens des responsabilités a des rela- 
tions humaines. 

Xa rémunération sc situera aux environs de 150 000 F/an. 

Lieu de travail : Paris. 

Dcpbrein tocs occasionnels. 

La personnes intéressées par ce poste sont invitées à envoyer kur dossier sous 
retcreoce FS 144 M à SEFOP qui la en remetcic. 

11, rue des Pyramides 75001 Paris. 

" MBVU3RE DE SYNTEC — — 


Nous sommes une grande affaire industriel le (siège Paris). 
No^cherchons pour Tune de nos dhrisSorts (CjA. : environ 

un contrôleur de gestion 

100 OOO F+/aiu 

En Raison avec le icontrôleur de gestion central, il est chargé de féfeboraBon 
et du suivi des budgets, de l’analyse des écarts, du suivi des prix de 
rev,e f 1 î; ~~ poste s'adresse à un jeune diplômé (commercial ou ingénieur) 


I 7 , iT , t«me»aiunneiie consacrée au contrôle de gestion. , 

bud9étaire «* à la comptabilité analytique dans une affaire ! 

I industrielle moyenne, ou encore en cabinet d’organisation ou d’audit, i 
et capable d'évoluer vers des responsabilités opérationnelles. I 

* OMSm LM)! ,ant ’ “ me M ‘ & 7ESSIER - vous remercie de lui écrire j 

I ALEXANDRE TIC S.A. I ! 

iv™ R V.M?°em!vi..r* - 75008 PARIS I 1 

L LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES I j 

■■■■■■ MEMBRE DE SïNIEC ■■■■■! 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 

offre de larges perspectives d'avenir à 

UN JEUNE INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Elle recherche un Ingénieur qui s'intégrera à l'équipe diri- 
geante d'un service autonome de 30 personnes. Ce service 
est responsable, sur le plan informatique (conception, réali- 
sation, exploitation) de la paye et de la gestion d'une vaste 
population et dispose de moyens modernes de conception 
et de mise au point. 

Chargé de lâches variées, le candidat retenu, de formation 
Grande Ecole ou Universitaire de haut niveau, aura participé 

n.S ^ n î eplW !.* t à !? réal j £ari0n pratique d'un système de 
gestion transactionnelle utilisant les bases de données* il 
connaîtra le matériel Cil - HB 66. données. 

Ecrire sous référence 114 à AA, CONSEIL. 

24, rue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


[conseil 








r » H w ~ 

J., TLÇ.X, 


IFIRFWÊ CUISSE Y7 

clientèle privée 


> - — r- - • ■■■; j J?* Urt* 1 


êiK-mei 

vmi ;s®5îe 

£ 


Ce-:; 


Je gestion 




v .ruez 


Viond'- - . - 

B. ’ ^ ' - *' -*■ 




4 H- 


V. 

ÿ*' '--■■■ 

^■^5 -: •’ 


5uH®TtS 




--"r^raent 


I Ër. : : 


ü*ht 


O» 


f x5x> 




Joi» ù> <iS*> 


offres 



* ** fSOOlcnON USINE ; MECVflr,;." 

üyser et réaliser 
système 

formatique dist? 

♦’vSiS Z'm'CZ .* : 7 . .. _ • . 

:t U p:c*^i^aüï;2r.iCOÏÏ6£VV " ■ 

nslivr. t? i-ü - ; V.LSGE. 1K.T.!, ' " ' 

-îrfîv’n? * irn *l' Jrrr n.?*rr ejsï:.-" ■,• . : 

J **« 'A r rr:ri 'fZiï-. 


# . LE MONDE • — Mardi 8 janvier 1980 — Page 35 




OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


lilgu 

lsigaeta 

61,00 

59 

12,00 

14,11 

35,00 

41,16 

35,00 

41,16 

3ôfiÛ 

41,16 

95,00 

111,72 


annonces cuusees 


mass nunÊES 

Le b/b ni 

UL 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

55^8 

DEMANDES D-EMPLÛ1 

7fl0 

A23 

IMMOBILIER 

23,00 

27JQ5 

AUTOMOBILES 

23,00 

27,05 

AGENDA 

23,00 

271)5 




offres, d 'emploi 


CHEF DE SERVICE 

«PRÉPARATION DE LA LOGISTIQUE 

130.000-140.000 F 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Matériels d’indexation 
et de tri postal 
Proche banlieue Nord Paris 


; cr pr-%T.s ; zsr.jar.r». 

v orfî:'r. ■ 

- tSî , . '> r 1 \C' ’C 


(ÜPiONee 

N 1 îr.ondia! de la HiFi 

Informaticien 

«taché au Responsable in-:-- 


^ -r- : Vv : 

j •••* : r:- r*: ' ••• • ; 

-- Z'-r.c.* T.-. G-~ : 


ê&mvti va* y lï-T. v -i « ■ -e . rrxl ' 

efcefîftCfTS j»iS r d-sf nc-s di-.-c.: 

d 

i contrôleur de ge; 

£»0F 


M *«*£* W Vif* : Ï-. 


%*ntm ttAuzi.si si 


s* S# ,Sr- •#. 


iEUKC 'WCÉNIEÜR IN?C 
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■ft-V -v; ■ 
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Hîîî, “S 14 *? fran C alSB pan. - CA UO millions de Drues), 

f lri* ù Jtl l ï? . dea P«*nle» B«rapes tndustriela français et réall- 
■ÏSLJr*, étiMtPMKbte complexes associent l'électromécanique, 
Ll!5 t !? ûl S u £L ï ôpto-électeonique et l'Informatique, recbarcbe le 
Chef du Service «Préparation do la Lodauque ». Bous l'autorité 
i PI ? CtCUr . «a J» Lo^stlqua, U aéra cbargé d'orienter 2a 
conception des équipements pt matériels de façon qu’lia 
possèdent l’aptitude A la maintenance requise par leur fonction. 
S-,_îïi nlra J* politique da maintenance et les caractéristiques 
logistiques des équipements, U déterminera les moyens nécessaires 
a leur soutien logistique (personnels, outillages, testa, articles da 
rt U planifiera les activités e or r ea pontUotes Se façon 
queUsa s'insèrent dans les autres activités (étude et déve- 
loppement). De candidat retenu. &eé d’au moins 30 »"», de for- 
mation Ingénieur Centrale, A. et M 1 .. possédera l'expérience du 
soutien logistique d’équipements complexes ainsi que e» 11 * 
disciplines connexes : fiabilité, maintenabilité, etc. 

Ecrire sous Réf. 313/U A : 

G. R. H. Conseils 

3. avenue de Ségur, 73007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


{ BANQUE PRIVÉE 

Recherche 

pour lime de ses impartantes agences parisiennes, un 

CADRE CONFIRMÉ classe vi 

Responsable de la clientèle privée 

Sa mission : 

• gérer la clientèle existante; 

*• développer le fonds de commerce actuel par des actions 
de prospection appropriées. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure, 
ayant une expérience professionnelle de 3 ans minimum 
ainsi qu'une connaissance approfondie des mar chés bour- 
siers et de la gestion de portefeuâles-titres. 

L Adresser c.v„ lettre manuscrite, photo et prétentions sous 
réf.824 532M.REGÎE PRESSE 85 bis rue Réanmnr, 75002 PARIS 


Pour nos chantiers, 
des ingénieurs 
régulation. 

Engineering et constructeur fiançais d’ensembles électronucJéaîres, 
nous iecherduxis de jeunes ingénieurs de formation supérieure en. 
automatique (Sup Elec, ENSM Nantes, INPG ou équivalent) et 
justifiant, si possible, (fune première expérience professionnelle 
dans ce domaine. Intégrés à nos éqnipes de chantiers, en France, 
ils se verront confier la responsabilité des essais et de la mise en service 
des chaînes de régulation de nos centrales. 

Les affectations sur chantiers seront précédées d'une période de 
formation au siège à Paris. 

Nous remercions les candidats d’écrire sous référence 1910 M/LSJ 
à iseg carrières, 64, rue la Boétie 75008 PARIS qui transmettra. 



Dans les équipements industriels, notre société est mondialement 
connue pour la qualité et la fiabilité de ses matériels. Notre réseau 
de distribution (composé essentiellement de concessionnaires mais 
aussi de succursales) est solidement installé depuis plusieurs années 
sur la France entière. Pour mieux assister nos distributeurs au 
niveau de ta gestion, nous souhaitons étoffer notre structure siège 
et recherchons un 

Conseiller de gestion 

80 000 + 

Il aura pour mission de procéder è l’analyse financière des sociétés 
qui nous distribuent d'assister les Directeurs de ces sociétés dans 
l'établissement et le suivi de leur tableau de bord et compte 
d'exploitation. 

Outre une formation école supérieure de commerce finances- 
comptabilité, il aura acquis une première expérience en gestion 
financière dans une affaire Importante (biens industriels équipement 
automobile-J. 

Voiture de fonction. Déplacements fréquents de court® durée. 

Nous vous remercions d'adresser vos dossiers de candidature sous la 
référence B 3865 à Monsieur Collet, 1 rue de Béni 75008 Paris. 


Bernard Julhiet 
Psycom 


Raymond Poulain Consukcnts 

Raennemant - Formation - AocOt Social 
recherche dwis le cadre de ton dévoloppamant, un 

Consultant 

Haut Niveau 

de formation supérieure à dominante psychwoçiate. 
possédant une parfaite maîtrise des 

ïechniçnes de Becrtttemcnt 

acquise en Entreprise ou an Cabinet. 

ff sera désireux 
sabil'rtfe et son champ 

l'évaluation dos ressources humaine* des Entreprises et 

ô la psychologie des orgonisattans. 

Ce WWW évolutif nécessite un réel esprit d'équi pe * 
S!e cwtoine autonomie » pBrtmilfcr au pten corn* 

JESrtdr*»- ww S 

crite. CV, Photo « **■ - 

Le plus tonde «fiscrétion «us est ganmtte. 

Raymond Poulain * 

CT^mrerûïcffl Suffrm - 75007 PARIS 


membre de Syraee 


GENERAL f§ ELECTRIC 

SILICONES EUROPE 

LMdsr mondial eq gasta mires siSeonM offre a des candidats Jeunes et expérimentés (H. ou FJ des postes dans plusieurs pays 


MOYEN ORIENT 

CADRE VENTE/MARKETING 

- Expérience de la Vente au Moyen Orient (4 ans minimum) 

- Anglais courant exigé 

- Arabe non maghrébin apprécié 

Sous le contrôle du directeur de zone ta mission de ce cadre 

consistera é 

• Assurer le développement technico^ommerciai de toutes nos 
lignes de produits 

e Développer et animer la distribution 

• Participant * l’élaboration du budget et des objectifs en 
assurer l'accomplissement. 

Ce poste basé dans un premter temps dans t*un de nos centres 

du Marché Commun sera ensuite probablement trensféré au 

; Moyen-Orient. 

j «Des missions relativement longues (3 8 4 semaines) et fré- 
quentes seront nécessaires 

l eua connaissance des silicones (en particulier des mastics) est 

I un avantage certain. 

FRANCE 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL . 

Produits Industriels 

- Expérience de fa Vente (3 ans minimum) 

- Anglais courant exigé. 

• Responsable auprès du directeur des ventes France de plu- 
sieurs lignes de produits • Il (ou elle) en assurera le dévelop- 
pement technico-commercial en coordination avec notre 
Département Marketing en particulier en développant et 
animant la distribution 

• Participant e l'élaboration du budget et des objectifs II (ou 
elle) en assurera l'accomplissement 

• De fréquents oéo lacements en France et b l’étranger sont à 1 
prévoir. Domicile région parisienne. 

• La connaissance des produits silicones est un avantage certain. . 


— — EUROPE 

RESPONSABLE TEGHNIQUE/APPUCATIONS 

Mastics Silicones pour le Bâtiment 

- Anglais et Allemand courant 
ou Anglais et Français 

Sous te contrôle du directeur p rogr a mme batiment ft assurera le 

soutien technique et marketing oe nos distributeurs et vendeurs 

européens principalement en Allemagne, au Bénélux et en 

Scandinavie. 

• K sera également responsable dés relations avec les services 
officiels (normes) et les prescripteurs pour assurer le déve- 
loppement des vantes de nos mastics silicones. 

• De fréquents déplacements en Europe (50%) sont ft prévoir. 

•Pays de résidence : France ou Allemagne ou Angleterre ou 
PaysBas. 

• Une expérience de Ta vente technique des mastics silicones 
est un avantage certain. 

FRANCE 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

Produits Pour le Bâtiment 

- Expérience de la vente (3 ans minimum) 

- Anglais courant exigé 

•Sous le contrôle du directeur des ventes France 11 (eu elle) 
aura ta responsabilité du développement technico-commercial 
« nos mastics silicones. 

Travaillant en coordination avec notre Département Mar- 
keting Europe II (ou elle } développera et animera la distribu- 
tion, et maintiendra d’étroites relations avec tes prescripteurs 

• Participant ft l'élaboration du budget et des objectifs il (ou 
elle) en assurera l'accomplissement 


• De fréquents déolacaments en France et ft l'étranger sont ft I I eDe frequents déplacements en France et ft l’ètrangar sont ft 

prévoir. Domicile région parisienne. 1 | prévoir. Domicile région parisienne. 

• La connaissance des produits silicones est un avantage certain. 1 I «La connaissance des mastics silicones est un avantage certain. 

En plus d'une formation complémentaire en Europe puis aux US nous offrons des postes de grande responsabilité avec un salaire 

attrayant. Une voiture de fonction est fournie. 


Adresser CV détaillé 4- photo (retournée) + rémunération désirée en rappelant le poste concerné ft 
Monsieur le Directeur Générai - gener au euectric silicones FRANCE 


BS». 677 • 95004 CERGY CEDEX. 


pharmacien (ne) 


Nous sommes 
un important Labora- 
toire Pharmaceutique, allié à 
m des plus puissants Groupes Chi- 
miques Mondiaux et- nous recherchons 
un (e) PHARMACIEN (NE) pour prendre la 
responsabilité d'un atelier de fabrication <f Aller- 
gène. Ce poste s'adresse à un (e) candidate (e) 
ayant de bonnes connaissances en bactériologie et 
microbiologie et possédant si possible, une première 
expérience de 2 ou 3 ans de la Fabrication dans le 
domaine des injectables et des produits stériles. 
Lieu de travail : 60 km Paris Ouest Envoyer lettre 
manuscrite, C.V. détaillé et photo récente sms 
référence 38T-M à 


selon 


72, rue Anatole France 
^ 92300 Leva Ilots Perret 


PARIS 


95 000 F + 


Société anglo-saxonne de dimension internationale, commer- 
cialisant des biens d’équipement, recherche 

RESPONSABLE 
REGIONAL DU 1 

RECOUVREMENT i 

Après tin complément de formation an siège, fl. a la responsabi- 
lité de la diminution de la valeur de la balance clients, dans le 
cadre des objectifs fixés. 

Il organise le recouvrement pour son unité, propose des amélio- 
rations, dirige et conseille ses collaborateurs. 

De préférence de formation supérieure, fl a une expérience du 
recouvrement de plusieurs années (3 à 5 ans) dans une impor- 
tante société financière ou commerciale. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature + CV. sous rét 5143 
à PIiAIN CHAMPS 5, rue du Helder, 75009 Paris qui transmettra. 



SERVICE EN 
INFORMATIQUE 


SJS.C.1. en expansion 
recherche 

INGENIEUR ANAMSTE 

pour - développer des applications in- 
dustrielles sur MICROPROCESSEURS 
ou MINI ORDINATEUR. 

Adresser votre candidature 
sous référence 5022 à : 
ORGANISATION 
et PUBLICITE 

2, rue Marengo -75001 PARIS* 
qui transmettra. 


DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

JllllP’ Filiale du premier constructeur mondial d’ordinateurs Interactifs. 

Nous doublons nos effectifs tous les deux ans 
pour répondre à h demande de nos clients. 

IN3I8I Vous, vous voulez doubler vos chances d’AVoIution : contactons-nous. 
* ss ”* ss Nous recherchons 

ingénieurs logiciel 

HHH • Spécialiste européen connaissant d» préférence le P.D.P. 8 (nom- 
mm breux voyages). 

Spécialistes gestion de base de données. 

Spécialistes des réseaux de communication. 

Spécialistes support clients. 

En relation avec nos cliente lis a ssu reron t avant-vente et Consulting, 
lis auront à prendre des initiatives. 

Ces postes sont basés en région parisienne. 

Ecrivez nous sous réf. M 126 à la Direction du Personnel 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE Jl 

18 > rueSaarinm-S0c22Sf^^ 
94528 RUNGiS Cédex. 


responsable 

commercial 


MF 

120.000 F + 


Csihwt CtassQ m ftttfM Sa hrwml atnaatimmt 
i» Cadras, nctonba su RtsfMsabla Coanardai ron 
note* sw ffiredett. ' 

La titatsira partagera saa atthM entre : elasrttafisBS 
avec ta dtaattla ul nma déjà largaMat IMUitéa • 
|s prapMÜM t§ WDWare dams * Moût «a place d an 
praerasuaa d'adha nnaareala. 

ft bat : e infh Müéé fm moXmam repfti Hr 

(EP, Sap dt Ca, çsstfaa. ufem.s«W« w foieef- 
qats, hâtât»,-) savoir BM uuripiMMircble 
da qnlqàas aaatas ara la terrain, d passftla dans la 
mte de services an aawprbas iadaslriallst • fera 
rapatria ta parti*»* è rèlabmtiM da plafldtdMop- 
pajaam nûndaL 

Pht Btasair des M nn wto». rtwaf C.V.tt «ci lettre 
MOTsqitt apMK es détail pwiprei nas ptAse 
réasstr dans cotte fHefioa. aajrtenat ntre mveafl 
actuel da réao ri r irtm * B. DURAND, sou réL Ul ft 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CN PGl OS. w. V. Huge -7511 6 Paris 


« 


THOMSON- CSF 


DÉPARTEMENT AYIONIQUE GÉNÉRALE 
podr renforcer son recte u r Informofique 


ïkWIMIJMWiHMiaK] 


Débutants ou ayant 1 ft 2 ans d'expérience. 
POSTES A. POURVOIS i 

Analystes Programmeurs 

Langage temps réel et assembleur. 

Responsables de Projets 

Etude et développement logiciel de surveillance. 
Connaissance migoprooewiwiin «800 : souhaitée. 

Ingénieurs 

Pour rmcp en service et exploitation systèmes 
informatiques temps rèeL 

Expérience souhaitée dans les techniques télé- 
traitements et la gestion de bas» de données. 

Adresser ŒV. + photo. Service du Personnel. 
THOMSON CAF. - &P. N° 3 - 23200 LS BATTMiS. 



importante Société da Services 
et de Conseils en InfonnatfqDe, 

rednrefee 

6 ingénieurs ennfimiés 

(3 é 8 au d*axpértean). 

10 ingénieurs débutants 

(syant m farastfan da ban idanretivui).' 

10 anaiystes- 
programmeors 

(poor la fiafitatka Je Bflonflar prefsHrL 

trrvjm im réfdnace IH/101 votre C.V. déttilU. pbota. 
prftnfim et dû»' (te (fbponBrif&d à 

ANSWARE 129, ma da la Rnpe -76119 ftris 
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Lllpg 

üig«T£ 

OFFRES D'EMPLOI 

5100 

59,93 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

36,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

3500 

41,18 

PROF. COMM. CAPITAUX 

9500 

111,72 

offres d’emploi 


Annonces cumsoj 


OFFRES D’EMPLOI 

3000 

3508 

DEMANDES D'EMPLOI 

700 

823 

IMMOBILIER 

23 00 

27,05 

automobiles 

2300 

2705 

AGENDA 

2300 

2705 


Les Fromageries Bel 


rediarcfiBnt 


Un Assistant 
Chef de Produit 


' Diplômé d'une école supérieure de commerce, 
■ Débutant ou ayant déjà une première expé- 
rience de marketing opérationnel, 

' Il assistera un Chef de Produit sur une ou 
plusieurs marques de la société, 

1 Après une première période opérationnelle 
sur (es marques, U recevra une formation 
terrain au sein de notre équipa de vente. 

La fonction doit le conduire A terme A des 
responsabilités complètes de Chef de Produit. 

Adresser C.V. et rémunération souhaitée A 
Fromageries BEL - Service du Recrutement 
4, rue d'Anjou - 75008 PARIS. 


0 bogue &A. 

1 H* mondial des colles mastics 
et produits insonorisants 
MONTMAGNY (95) 
recherche pour son 

DEPARTEMENT BRICOLAGE 



Ayant une parfaite connaissance des mécan li- 
mes de la grande distribution. 

Le candidat retenu aura pour la France 
entière è vendre la gamme des produits 
«bricolage» auprès des groupements ou cen- 
trales d'achat, magasins spécialisés en brico- 
lage et grandes surfaces. 

Le poste est basé A MONTMAGNY et néces- 
site une très grande disponibilité. 

Marri d'adresser votre dossier de’ candidature S 
(lettre manuscrite, CV, photo et salaire 3 
actuel) sous référence M 370 A notre causai JC 
qui garantit réponse et discrétion. ^ 

Raymond Poulain 
(|m)) Consultants 

Y | ~/J 57, avenue de Suffreri 

> 75007 PARIS 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT 

ETABLISSEMENT PUBLIC 
A CARACTERE INDUSTRIEL BT COMMERCIAL 

rechercha 

UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

oc 

UN DOCTEUR D’ÉTAT 

POUR EFFECTUER DES RECHERCHES 
SCR L "UTILISATION DE L KNEROIE SOLAIRE 
DANS LE BATIMENT 

Pendant un an a an s sa station de recherche de 
CHAMPS-S OR-MARNE ( Se üre-et- Marne 1 . puis dans 
son nouveau centre de rechercha batiments solaires 
de SOPHXA- ANTEPOLIS (Alpes-Mari Urnes). 

Ecrire A : Station de Recherche du C.S.T-B~ 
Service Thermique et Aérauilque, 

84, av. Jean-Jaurès, 77420 CHAMP3-SUR- MARNE. 
Joindre an curriculum vltse et tous documenta 
utiles (travail de fin de scolarité, thé», compte 
rendu de recherche). 


DIEBOLD FRANCE 

Recherche pour son département 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

INGÉNIEURS CONSEILS 

DIplGméS Grandes écoles 

Notre développement noua amène à rechercher des 
hommes de potentiel élevé, désireux de s'intégrer 
dans une équipe de grande qualité pour effectuer 
des interventions très diverses, mais toujours Ca 
haut niveau. 

NOTRE CROIX 

SE POSTERA SUS DES CANDIDATS ; 

• Possédant une expérience concrète en informa- 
tique et tout particuliérement en Télé- Infor- 
ma tique, 

• Ayant des connaissances approfondies de gestion 
dans au moins l'une des 3 fonctions suivantes : 
Gestion de la production, gestion des com- 
mandes. contrâle de gestion. 

• Pouvant Justifier d'une réelle expérience dans 
une fonction similaire acquise soit dans une 
Société de Conseil, sait chez un constructeur 
d'ordinateurs, sait dans une entreprise indus- 
trielle. 

Envoyer C.V. + photo et prétentions A 2 
Mme AICH - DIEBOLD FRANCE 
63. rue La Boétie. 75008 PARIS , 


offres d’emploi 


N pus sommes une société en pleine 
expansion spécialisée dans la distri- 
bution de marques prestigieuses en 
composants électroniques et mesure 

sur la Région Parisienne 
Noua appartenons à un grand Groupe Français 
où des places au soleil sont A prendre poux des 
candidats de valeur. 

NOUS RECHERCHONS 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 
UN INGÉNIEUR 
SUPPORT TECHNIQUE 

Fous devez avoir : 

— un diplôme d'ingénieur on un BTS /DUT en 
électronique; 

— ou être un Ingénieur technlco - commercial 
confirmé ; 

— ou une expérience de labo de quelque années. 
La oounalBaanoe des circuits modernes et des 
microprocesseurs est INDISPENSABLE. 

Votre formation technique et oommerdale aéra 
assurée. Toiture société fournie, 
ékdr. C.V-, photo et prêtent. A REGIE-PRESSE, 
no T 1735G M. 85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra. 


SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 

Paris La Défense 
dans le cadre de son évofutioi, 
rechercha pour sa 


assistant du 
chef du service 
produits nouveaux 

. (Smé d*BDM Ecole Supérieure de Commerça H ayant on 
«périsses de la venta de produite ImtasWBfc. 

Aotesant sor délégation 0o Chef dn Senrtce, H aura pour 
nussion (7 dm part d'animer l'équipe d'AttacMs Commerciaux 
sac toute la France, d'autre part d'sflactuer des études de 
marchés pour la recherche de débouchés moveaux. 

A la fois nom ne de terrain et de ré liexta], U aura la 
responsabilité des c liants nationaux. 

De fréquents déplacements sont à prévoir. 

Adresser dossier (te candidature complet sous la référença 
823*: ' 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7. rue de LogeOndi, 75017 Paris. _____ 

(HmtnnuMniiu: raoreoamneoura» aaac H ) 


GRANDE BANQUE 

recherche 

POUR PARTICIPER A LA CONCEPTION 
PUIS A LA REALISATION DE LA NOUVELLE 
GENERATION DE SON RESEAU T JP. 

UN SPÉCIALISTE 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 


de haut niveau 


Formation Ingénieur grande écrie, cinq ana 
d'expérience environ en informatique dont deux 
au minimum dans le domaine des réseaux de 
transports (Commutation de messages ou de 
paquets. Interfaces réseaux / Ordinateurs cen- 
traux et réseau / système de terminaux, etc.). 

Connaissances appréciée» du contexte télécom- 
munications LBJÜL 

Adresser C.V. + prétentions & 

D-P.O-, 5, rue Sain te -Cécile. 75009 PARIS 


Importante Société 
de Constructions Electromécaniques 

recherche : 

1 INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

Diplômé ou maîtrise d'informatique 

Connaissances souhaitées : l langage de program- 
mation de gestion (Cobol ou PL l). Connaissance 
d'un moniteur de télétraitement et d'un système 
de gestion de base de données- 

Lieu de travail : PONT DE NEU IL L7. quelques 
déplacements de courte durée en province A 
prévoir. 

Ad resser C.V. et prétentions n- 39.343. 
CONTES SE Publicité. 20. av. Opéra. Parla (!•*). 


USME FABRICATION MÉCANIQUE 

(500 personnes) 

■vfoéo NORD de PARIS (93) 

recherche 

CHEF DE FABRICATION 

Ingénieur AM. ou similaire 

Le poste sera donné A un Jeune Ingénieur qui 
aura déjà été chef de fabrication. 

Age : 35 ans minimum 

MT. C.V. bous le a* 39.554 à CONT&3SE Publicité, 
20. av. de l'Opéra, 75004 Parti Cedex M, qui ir. 


offres d’emploi 



S E D A P 

&8.CX en pleine expansion 

Dans le cadre de réalisations du plan Informatique 
d'une Importante société industrielle équipée d'or- 
dinateurs IBM 370 système 6 et terminaux lourde 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR 

SYSTÈME DR/ DG 

Expérience i 

Exigé DOS/VS et CICS. souhaité SGDB 
TOTAL DICT LEXICON. . .. 

Mission z 

— mettre en place, tester un système DB/ 
DC et ses procédures de sécurité ; 

— assister les équipes projets ; 

— gérer les tables CICS, les DBGEN 
(TOTAL) ; 

— analyser le développement des perfor- 
mances du réseau temps réel. 

Envoyer C.V* photo et prêtent., à S B D A P, 
Tour Gamma, 197. rue de Bercy - 75012 PARIS. 


Uns Société très bien implantée en France, 
filiale d'un Groupe spécialiste mondial 
des techniques du vide, cherche un 


dl : 


COMMERCIAL 

Adjoint du Directeur Commercial, Il est 
responsable du développement des ventes 
d'une gamme de matériels concernant 
l'analyse de gaz. Après une période de 
formation, il bénéficie rapidement d'une 
large autonomie dans la prospection et le 
suivi des relations avec les clients de 
l'industrie et des centres de recherche. 
Basé dans la proche banlieue sud de 
Paris, il effectue des déplacements de 
courte durée dans toute la France. 

II a des connaissances en Physique ac- 
quises, de préférence, dans un I.U.T. ou 
une École d'ingénieurs. Il est âgé de 
28 ans minimum et a plus de deux ans 
d'expérience technico-commerciale. Une 
bonne maîtrise de l'allemand ou de l'anglais 
est indispensable. 

Écrivez sous référence M3B99 è Hélène 
REFREGIER qui étudiera confidentielle- 
ment votre candidature. 


49 , av.de l'Opéra 
75002 Paris 


LS 

il 

izn 

| SELECTION!. 


PMLE. 

Performante et fortement exportatrice 

(Oscar de Fexportation 1979) 

fcA. 90 MBSons - PARIS Banfieue Sud 

lA$SISTANT[E) à la DIRECTION 
» FINANCIÈRE 
r CT ADMINISTRASSE 

D est spéciafcte en Comptabilité, fiscalité, 
gestion financière et informatique. 

Il sera responsable du bon fonctionnement 
des règles comptables de renireprise et aura 
également en charge les questions administratives, 
fiscales et de gestion du personnel, n sera 
capable cfétabfir et de contrôler les budgets. 

Ce poste de confiance et de grande 
responsabilité sera confié à un{é) candkJaRe) 35 ans 
raûiun, concret de formation supérieure - niveau 
expertise comptable ou féquivatent, justifiant de 
la compétence nécessaire, tfune grande disponibilité 
ainsi que d’une expérience similaire acquise dais 
te cadre d’entreprises dynamiques en exp^iaon. 
Ecrire avec CV. détatté, photo, saJare actud, 
téléphone privé sous réf. n° 100 à 
SIUI - 9, im Roder - 75099 Rata «b basnettra 
douéfon assurée. 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


INDUSTRIE PÉTROLIÈRE 

Société de Service, filiale d'an Grand Groupe, 
recherche dans la codra de son expaodoq 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Confirmé 

Formation Grandes Ecoles d'ingénieurs et/os 
diplômé de Î*E.N -S JM en Forage-Production 

de trente-cinq ans m inim um, cet IngôMsür 
a acquis une expérience d’an moins dix ana dans 
|-»n ou pinceurs des domaines technique 
suivants : 

• Forage pétrolier A terre et en mer; 

■ Complétlon, Servi ring, opération» spéciales 
dans les puits; 

• Exploitation de stations at pintes-forme» de 
production d'hydrocarbures (opérations et/on 
entretien). 

Le candidat retenu, sera responsable du Barri» 
Commercial de la Société et aura doue aussi fait 
preuve de sou expérience de contacte commerciaux 
à niveau élevé. 

Basé la région parisienne, H devra effectuer 

de fréquents déplacements & l'étranger. H porte 
et écrit couramment la -langue anglaise. Une bonus 
connaissance da l'espagnol serait appréciés. 

Env. currtc. vltae et prétentions noua n® 38.690 l 
CONTESSK Pub, 20. av. Opéra. 75040 Paris, qui fcr. 


'LA FILIALE 1200 PERSONNES' 
D’UNE DES PLUS IMPORTANTES >■ 
ENTREPRISES DU BATIMENT 

recherché 

pour son siège social è BIÈVRES (91) 

UN/UNE 

CHEF DE GROUPE 
COMPTABILITE 

Placê(ée) sous l’autorité du chef comp- 
table. 


Aidé fée) de 2 techniciens-comptables 
(BTS et DUT) il sera chargé tée) da tous 
les problèmes de la comptabilité géné- 
rale sous les aspects de la moyenne et 


de la grande entreprise : 

- Préparation et contrôle de la comp- 
tabilité informatique. 

- Des comptabilités d'agences. 

- Relations avec les sociétés du groupe 
etc.. 

Poste à responsabilités avec évolution 
de carrière. 

Ce poste conviendrait à un Jeune cadre 
de niveau DE CS ayant solide expérience 
da la comptabilité informatisée de pré- 
férence dans le bâtiment 

Envoyer C.V. et prétentions à : 

SUPAE 

CD 117 - 91570 BIÈVRES 


PETITE UNITE INDUSTRIELLE 
Nouvellement- implantée en banlieue Ouest 
Rechercha pour étoffer sa Direction 

RESPONSABLE PRODUCTION 

Appslé à gérer fabrication, approvisionnement et 
Investissement. 

Expérience petit matériel électronique et électro- 
mécanique de série et petite série. 

Formation souhaitée : AJH- IL8JS. on proche 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

Devant prendre en charge services comptabilité, 
gestion, personnel. 

Formation : B.S.SJLC. ou équivalent 

U a' agit de postes susceptibles de développements 
Importants dans la cadre du département considéré 
ou du groupe de niveau International dont U 
dépend. 

Déplacements province nécessaires. 

La rémunération sera étudiée en fonction de 
l’expérience et des titres des candidate. 

Avantages sociaux Importants. 

Ecrire sous n” 38.482 A CONTESSE Publicité, 
30, avenue do l'Opéra. 75040 Paris, qui transm. 


Une société renommée de produits cosmé- 
tiques^ filiale d’un important groupe 
français en expansion rapide, rechexcho 
poux sou service Informatique 

analyste- 

programmeur 

GÏÏn , ^ÆJ p&fence 3/15 " TJ ' * 


La connaissance de HnfbnnaUque de 



importante société d'électronique 

région Nocd de Paria, recherche 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

pour ”, atérteta d ' é, ecironlqae professionnelle. 

Connaissance de l’ anglais Indispensable, 

Cffiroww^u^' prétentions n» 39.414, 
CONTES 3 K Publicité. 2û. av. de l'Opéra, Parto-l*. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. CO MM. CAPITAUX 


Il Ipa 11 bu T, 

51.00 5908 

1200 14,11 

3500 41,16 

3500 4U6 

3500 41,16 

9500 111,72 


Annonces cumin 


irenvppg qgyyyfae 

lem/mttL 

7£ 

Om^ES ITEMPLOf 

30,00 

3508 

DEMANDES DOdPLOI 

700 

BJ23 

IMMOBILIER 

2300 

2705 

AUTOMOBILES 

2300 

27,05 

AGENDA 

2300 

2705 j 


offres d 'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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olfre une opportunité de carrière à un 

analyste 

(cobôl ANS-RPG-DOS-OS) 

Sous la responsabilité du Chef de Division 
Informatique, sa mission sera de: 

- maintenir et adapter les systèmes 
locaux existants; 

- concevoir et mettre en place de 
nouveaux systèmes; 

- assurer les changements relatifs au 

futur environnement informatique, 
installation d'un mini-ordinateur 
connecté à un réseau européen. ] 

L e candidat que nous souhaitons ; 

rencontrer aura une formation supérieure ] 
fl ngénieur ou MI AGE), environ j 

5 armées d'expérience de l'informatique 
de gestion et des contacts avec les : 

services utilisateurs ainsi qu'une liés «J 

bonne connaissance de L'anglais. Si 

U ne expérience similaire dans un S ! 

environnement informatique européen 3 : 

sera un atout supplémentaire. $3 


V j . 


or 

preer 


Les candidatures indiquant la rémunération 
actuelle sont à adresser, sous réf. 334 M 
à DU PONT DE NEMOURS (France) S.A. . 
Service du Personnel j 

9» rue de Vienne Mnnft w| « 

75008 Paris. : Jp V\ 


Nous sommes dm PM£. spécialisée dans la /abri- 
cation et la commemiaiisation de câbles électriques 
(téléphone - signalisation - énergie - équipements 
spécialisés). Notre objectif est de conquérir le marché 
des câbles spéciaux et ttaccnitre nos ventes à 
rexportatioa. 

Pour réussir nous désirons rencontrer : 

— UH DIRECTEUR 

DO RftATKHB EXTfBîBfl® 

à vocation commerciale 
(HEC - BS SEC - SQP. de CO - 1BP~> 
BEF. TV 80-tU 

Basé en Anjou, rattaché directement au Président, 
U participe A l’élaboration de la politique com- 
merciale. définit et contrôle lu objectif# et pro- 
grammes commerciaux, assure lu relations avec 
lu grandes Administ rations et lea Organisations 
professionnelles. 

— UN ttfôfNIEUR TOHttKMOMMERCUL 

basé en Région parisienne 
CENSI - SXTDEIA - ESMF-) 

BEF. TP 80-02 

Bien Introduit dans lu milieux de l'engineering. 
Informatique, aéronautique. XL devra développer 
les venus de cflbles spéciaux. 


Pour lu deux postes l'anglais est Indispensable, 
et l'allemand souhaité. 

Adresser votre lettre de candidature avec C.V. 

détaillé, photo et prétentions, à : 

GJ*JVL - 1U, boulevard Hanssmaon, 79088 PARIS 


FLAMMARION 

L'un du premiers éditeurs français 

recherche 

Attachés Commerciaux 

débutants 

chargés de fa représentation de ses ouvrages dans 
les régions suivantes : 

é Bretagne • Rhône-Alpes- Auvergne •Normandie 

Les candidats seront dégagés des obligations mili- 
taires, auront une bonne culture générale et si 
possible une expérience confirmée de La venta 
acquise dans le milieu du livre. 

Attaché Commercial 
confirmé 

chargé de la représentation de tas ouvrages en' 
Belgique. Les candidats seront de véritables hommes 
de terrain. Ils auront le goût des contacts humains. 
Les candidats posséderont un véhicule personnel. 
Salaire motivant et perspectives d’avenir. 

Envoyer lettre manuscrite et CV avec photo ù . 

FLAMMARION A 

L Direction Commerciale - BP. 403 /t 

94152 RUNGIS 


TRANSPORT MARITIME 

MAINTENANCE RÉPARATIONS 
CONTENEURS 

AGENCES PORTUAIRES 
BORDEAUX 
DUNKERQUE 
U HAVRE 

Inspecteurs Contrôleras 

expérience plusieurs «nuées a atelier 
ciP. au Boa mécanique chaudronnerie 

CONNAISSANCES EN ANGLAIS 

- Vérifier l'état de# conteneur*. 

- Evaluer ha réparations. 

- Faire effectuer cea réparations. 

SIÈGE PARISIEN 

Technicien 

niveau I.TT.T. mécanique, même débutant. 
ANGLAIS PARLE, ECRIT INDISPENSABLE. 

- Coordination du eervtoe poux maintenance et 
réparations. 

- Suivi du travail dea antennes en Europe. 


Ecrire avec C.V. et prétention# sont n* mil U é 
BLEU Publicité, 

17. me LebeL 04300 VTNCENNES. qui transmettra. 


Très important groupe muWnational 
est prêt é former à ses méthodes de 
gestion financière quelques 

IPL 

de l'Enseignement Supérieur 

(Finances, Économie, Gestion) 
avec une première expérience professionnelle 
(2 ans) pour leur confier rapidement des res- 
ponsabilités au sein de son groupe de 
CONTROLE INTERNE. 

Cette fonction requiert: 

• des qualités d'analyse et de rigueur ïr4et- 
lectuelle; 

• le sens des relations; 

• ta disponibilité à voyager (50% du temps); 

• fa pratique courante de l'anglais. 

Etant l’occasion d'interventions variées dans 
Jes différents secteurs du groupe; cette fonction 
(où la moyenne d'âge est d’environ 28 ans) 
offre de bonnes possibilités d’évohxtion de 
carrière. 

Nous attendons pour vmra rencontrer que vous 
ayez écrit avec CV et rémunération actuelle, 
sous réf. 78087 M, au consultant qui 
nous assiste dans ce recrutement; 

^ Brigitte PRISSARD 

plein emploi 

10, me du Mail -75002 PARIS. 


GROUPEMENT PROFESSIONNEL 

Secteur Assurances 

IBM 370 / 1 48 /VM/CMS 

recherche 

pour postes stables dans ses locaux 

D ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS PL/1 

2) PROGRAMMEURS PL/1 

Ces postes conviendraient à candidats de 
niveau DUT expérimentés ou débutants 

- Horaires mobiles 

- Restaurant d'entreprise 

Envoyer C.V. et prétentions annuelles A : i 
Monsieur VERRIEZ - AGSAA 5 

11 8, rue de Tocqueville, 75850 Paris Cedex 17 



m 


THES IMPORTANTE SOCIETE 

FRANCO-ALLEMANDE 

proche banlieue Snd-Oaest 
CJL 3 milliards MAM0 F, cherche 

JEUNE CADRE COMPTABLE 

DE HAUT NIVEAU 

Chargé d'assister le Chef des Services Comptables 
pour : 

— La supervision et la coordination des équipes 
comptables, 

— La préparation dea bilans sociaux et fiscaux. 

— La mise an point des procédures comptables et 
du système informatique. 

Noua demandons : 

— Le niveau minimum du D.E.C5, 

— L'expérience de la maîtrise d'une cellule comp- 
table d’au mains dix personnes. 

La connaissance de ta langue allemande 
Des références en révision comptable et un dlpléme 
de gestion seraient des atouts très appréciés. 

Nous offrons un salaire de départ de 05.000 F et +, 
et des possibilités d'évolution dans une Société 
en pleine expansion. 

Ecrire avec C.V. & MUe D'OHNANT, 
FEDAL PARIS. 18 bis, rua de V 1111ers. 

82300 LEVALLOIS-PBBRET 






S.S.CX en pleine expansion 

Dans le cadre de réalisation du plan Informatique 
d'une Importante société Industrielle équipée 
<T ordinateur» IBM 370 et CH HB Système 8 
recherche pour PARTS (sud) 

6 PROGRAMMEURS 

(Profils différents) 

Expérience exigée : 

— Langage COBOL. 

— Système IBM - DOS - V3 ou CH HB 
OCOS 8. 

Expérience souhaitée: 

— Moniteur de télétraitement OTCS ou 
DTP (BTP). 

— g us minimum d’expérience de la pro- 
grammation, 

— Système de Base de Données TOTAL. 

— Assembleur IBM pour un des postes. 

Envoyer C.V., photo et prêtent* & SVDAP, 
Tour Gamma, 107. rue de Bercy - 750012 PARIS. 


H 


hotchkiss-brandt 

SOGEME 

fîiiale^HOMSON-BRANDT , 

f&id«ë*ncals de la mécanisation postale 
SS 4 dSrteSdre de son expansion 
un poste d' 

INFORMATICIEN 




IMPORTANT GROUPE BANOAIBB 
recherche 

UN CADRE 

LICENCIE EN DROIT. SCIENCES PO. HJBXS, etc. 
30 ANS MINIMUM 

XI lui secs confié la recherche et l'étude dlnves- 
tasaaments Immobiliers pour le compte de fiuni» 
ou de clients. 

Quelques années d'expérience exigées. 

TRAVAIL A PARIS (3*). 

Adresser C.V., photo et pré tentions sa réf. 8.700 à : 
P. LCCBAU SJL - BJP. 220 
15083 Paris Cedex oa..qul srensmetatL 


Cabinet Galier 


Société Internationale Champs-JOystea 
recherche 

pour son service comptabilité générale 

COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 

— Connaissances informatiques indispensabl e s. 

— Connaissance des méthodes comptables a n gl o - 
saxonnes appréciée. - 

— Position Agent de Maîtrise ou Cadre suivant 
qualifications. 

Env. C.V. + prétentions à ne T 017428 M. 
REGIS-PRESSE, 89 bis. rue Réaumur, 75002 Paria 


EUROTRON recherche 

mm mmmmmmmmmm 

INSTRUMENTATION ET SYSTEMES 

/ tedmko commercial 

Expérience vante appareils de mesura analogique* 
et numériques 

/ tedmko commercial 

Spécialiste mUao-procaaaeuxa et analysa logique 

2 chefs produits 

Responsable promotion et ventes de matériel de 
mesure de marques mondialement connues : 
NEWPORT LABS. DATA PRECISION. 

TÊL. : €68-10-59 pour rendez-vous 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARIS 

recherche 

jeune ingénieur système 

(1 à 2 ans d’expérience) 
ou 

ingénieur système débutant 

là fort potentiel) 

Formation ingénieur grande école (de pré- 
férence). 

Il sera formé et deviendra Te proche col- 
laborateur du Responsable Système de 
noire Société. 

Nous sommes équipés de 2 IBM 370-148 
OS - VS - TP bases de données. 

Envoyer CV, photo, prétentions sous 
No " . 159 Contasse Publicité 20, av. Opéra 
75Q4U Paris Cedex 01, qui transmettra. 


ÉLECTRONIQUE AÉROSPATIALE 

recherche 

pour son BUREAU D'ETUDES 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Formation Grandes Écoles (TÉLÉCOM, 
SUPÉLECm.) débutants acceptés. 

Pour étude de projeta et système analogique digital 
en télécommunications radio-navigation. 



REPRODUCTION INTERDITE 


Un des leaders mondiaux sur son marché 

ROWNTREE MACK1NTOSH 
[ v r A Groupe international de choco- 

V Q n J laterie-Confiserie (Nuts, Lion. 
\3J If / Ouallty Street, Smanles. Kit 
Kat, After Eight, Chocorêvg, 
Lanvin, Menier) 

recherche 

CHEF DE PROMOTION 

rattaché au Directeur de la promotion des ventes, 
il définira, organisera, suivra en liaison avec les 
Chefs de Produits et la Direction Commerciale, 
les promotions nationales tous circuits d’une 
importante gamme de produits. 

Ce poste convient à un (el jeune candidat (e) 
de formation I.S.CAE. ou équivalent justifient 
d'au moins 2 ans d'expérience dans la vente, 
la promotion des ventes ou le marketing, des 
produits de grande consommation, et s'exprimant 
aisément aisément en anglais. 

Lieu de travail : MARNE LA VALLEE 

Adresser CV photo et prétentions & 

A. Abrivard ROWNTREE MACINTOSH SA 
, Noisiel • 77422 Marne la Vallée Cedex 2. 


Filiale française ai pleine expansion 
— groupe européen — 
commercialisant des produits de grande 
ooneonugat idn de marques très ««"""»« 
crée le pôste de 

chef 

de publicité 

Dépendant directement du Directeur Général, 
O serait également chargé 'des relations 
extérieures. 

Ce poste offre des perspectives intéressantes 
pour un jeune chef de produit ou chef de 
28 minimum, 

formation supérie u re comm e re iato, 
ayant exercé cotte a cti v i té, de préférence^ 
chez un annonceur et qui serait tenté 
d'assumer la responsabilité d’un budget 
important cancanant des marques de 
renommée mondiale. 

Anglais courant indispensable. 

Veuillez écrire, sous référença 6228 & 


: 'iNTE RGARRIE0ES 

5, rue c/u Heldcr 75009 Paris .* " r 


regie presse 

L» vente de noe produite nécessite 
une argumentation convola conte, 
un équilibra A toute épreuve, 
une adaptation A une clientèle variée. 

Vous savez trouver dea mots simples 
pour communiquer. 

Vous êtes dynamique. 

Si vous vous reconnaissez dans ce qnl précède. 
Joignez-vous A notre équipe de 

PROSPECTRICES 
PAR TÉLÉPHONE 

Salaire fixe + întér, avant, sociaux. 

Tfl. pour rendez-vous «u : 233-44-21. poste SSL 


FILIALE IMPORTANTE SOCIETE AMERICAINE 
USINE EN FRANCK 

recherche pour promouvoir te vente de ta» 

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

diplômés BJ3J5. - EU ÆB.E.IÆT. - BJTJ3.RR.Q. 

Confirmés ou débutante 
rînnrtntmwnt l'anglais 

Env. O.V„ prêt, et photo soua la référ. 3^84 A : 
P. LICHAü S JL, botte postale 228, 

73083 Parle Cedex 02, qui transmettre. 


1980 

êrêaHonâes 


TRAMS EXPANSION VË 


Ecrire avec curriculum vttæ A B. A. 

83358 LE BOURGET PBINCIP 


rp a. 


■Nous pensons, comme Vous, que : 
LTMPOKXANT ESTs LE PRODUIT 
Si vons pensez, comme Noos, que r 
L’ESSENTIEL EST : L’HOMMË 

Alars— nom devons oow» naerotrer 
poar parier de votre avenir. 

Jùircrr faujrfl çue matvfts mûris fia) par la ndarlaa himaùu 
de tint wmw O distrrux (ta) cramlr rap ide ment aeeh à dot 
raponsabdnès et des iwiiuiimfanx particulièrement motirmtex 

Ap et formation noos importent moud 
que ks aptitudes ira tutelles â Pexcrcko 
d'une activité oçunmonâüa. 

BANCE TUEUCrrË WH nactàti te M «diewr 
13 rue MaHvau* 75802 ftris fjWÉcber Moneloppc 32220) 
were + phXd étsuamiri aviiu ie 12 )u»Br 8Q 

H but Cire uqnD&lfl le 21 juaner 80 


mttm-jyKsn 
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fiSPBODUCTIOH SfX«U>l3L 


offres d’emploi 


La Sûdété Holding d’on très 
important groupe international 

recherche 

AUDITEUR 




Ce poste demande 2 à 3 ans d'expérience pratique 
de raudft en entreprise ou en cabinet 
Anglais et/ou Allemand courant Indispensables. 
Nombreux déplacements en province et â Fétrangcc 
Cette fonction est un exceBent poste 
d'observation pouvant débaucher à moyen terme 
sur des responsabilités opérationneUes dans 
les filial es du groupe. 

Nous attendons pour vous rencontrer 
que vous ayez écrit et envoyé votre CV. 
sous réf. 78085 Mau consultant qui 
nous assiste dans ce recrutement; 

Brigitte PRISSARa 

plein emploi 

I JÊl 10, rue du Mail -75002 Paris. v 


SAUDIA 

La Compagnie Aérienne de Royaume d’Arabie 
Saoudite recherche pour ara bureaux de Farta 

DfReCTEUR 
DES SERVICES 
FINANCIERS 

Minimum cinq ans d'expérlenoa dans Isa mêmes 
fonctions an service d’une compagnie aérienne 
(certificats exigés). 

La entrevues auront lien A Paris Iss 10. 11 et 
12 janvier 1980. 

Envoyer candidature avec eurrlc. vitra et photo A 
SAUDIA. 14. rue Magellan. 75008 Parla. 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

Débutant ou quelques années d'expérience. 

H sera chargé d'études liées A U dérinltlon et A 
l'industrialisation de matériels électroniques 
aéroportés. 

□ assurera la liaison avec le constructeur aéro- 
nautique. 

Anglais indispensable - Allemand apprécié 

— Déplacements A l'étranger possibles ; 
— Nationalité française exigée. 

Ecrira avec C.V. et prétentions nous n* 38.787 
à L.O.T. boite postale n° 40 
7B140 VEUZT-VILLACOUBLAY 



SQCtfïÉ DE PRESTATIONS DE SERVICES 

Filiale d'un groupe International 
Effectif 800 penannea, rechexrihe - - 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

Dltfltaté de l’Enseignement Supérieur, SL enta, pour 

mfflBl nB \ 

• de proposer et de mettre ea œuvre la politique 
du personnel ; 

• de conseiller les responsables régionaux; 

• de superviser le recrutement et Ira services 
■AnniTiinfcrafl fft au personnel. 

Le candidat aura an minimum 39 ans et une 
expérience complète dans la fonction ds 5 ans. 
si possible dans te secteur ternaire. Connalssanoe 
de l’anglais Indispensable. 

— Poste A pourvoir rapidement. 

— Lieu de travail PARIS LA DEPENSE. 

Adresser C.V., photo et prétendons à N- 39-327, 
COMTESSE Publicité, 

20, avenue de l'Opéra. 75040 Fuis Cedex M. qui tr. 


FABRICANT FRANÇAIS 
DE CIRCUITS INTEGRES 

en pleine expansion 
recherche 


dans les domaines : 

- MICROPROCESSEURS 

- MEMOIRES 

- SYSTEME A BASE 

DE MICROPROCESSEURS. 

Formation : INGENIEUR. 

Expérience : 4 à 5 ansdansun poste similaire 
chez fabricant de circuits intégrés MOS pour 
les deux premiers. 

Déplacements fréquents. 

Anglais pratique couramment; important. 
Postes & pourvoir en REGION PARISIENNE. 

Adresser candidatures à No 39302, 

CO N T ESSE publicité 20, avenue de l'Opéra 
7S040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


un organisme 
parapublb 

recherche dans le cadre de la mise en place 
d’une application inforraatigue de statis- 
tiques pour le compte des Hôpitaux Publics 



UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 
DE SOCIETES DE CONSEIL ET SERVICES 
EN INFORMATIQUE 
recherche pour seconder 
LE CONTROLEUR DE GESTION 

UN(E) ASSISTANTE) 
DE GESTION 
débutantte) 

Diplômé (e) IPAG, IFAG, DUT de gestion ou 
équivalent. 

Lieu de travail ; PUTEAUX. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo, 
prétentions à SLIGOS, Direction du Personnel 
91 . rue Jean-Jaurès ■ 92807 PUTEAUX. a 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche peur SERVICE BREVETS 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Débutant on quelques années d’expérience iShm 
la propriété Industrielle. 

• Libéré des obligations militaires. 

• Nationalité française exigée. 

• Bonne connaissance de V anglais. 

Ecrire avec C.V. et prétentions noua n» J8.785 h 1 
L.C.T . - Botte Postale n» 40. 

7B140 VKL1Z Y - VUXACOUBLA Y, 


ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

EXPÉRIMENTÉ 

DANS LA CONDUITE DE PROJETS DE SYSTEMES 
TEMPS REEL BASES SCR I/UTTLISATIOK DE 
MICROPROCESSEURS 

Encadrement d’une équipe de six Ingénieurs et 
Techniciens 
COMPETENCES EN 
MATERIEL et LOGICIEL 

Uen de travail ; B AINT-OUEN-L' AUMONE 
Restaurant d'entreprise - Treizième mois 

Envoyer currlc. vltae & ELECTRONIQUE CEP. 
RP. 437 - 93005 CERGY-PONTOISE Cédez. 


POUR SON DÉPARTEMENT SYSTEMES 

R.T.F. DIFFUSION 


kmwiiii 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Le poste conviendrait à un ingénieur ou tech- 
nicien confirmé ayant des connaissances ou 
expérience dans le domaine microprocesseur. 

Envoyé* C.V. et prétentions & R.TJP. DIFFUSION, 
59/63. rue Desnoaettee, 75015 Parte 

OU TÉLÉPHONER AU 531-16-50. 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 


ingénieurs 
de laboratoire 


5 années d'expérience minimum 
pour études de matériels ô microprocesseurs 
et de transmissions numériques. 

Adresser C.I/.Ô Ato 36.688 CONTESSE PublrdrtS 
20. Avenue de ropéra 75040 Péris Cedex 01 
qui transmettra. jA 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Filiale do Groupe THOMSON 

recherche pour ns 

SERVICE MAINTENANCE 

10 AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTROTECHNICIENS 

Jje* candidats auront une formation minimum 
BAC F3 ou AFPA - automatismes et électrotech- 
alqae. ris seront dégagés des Obligations militaires. 
Des postes sont i pourvoir en région parisienne. 

Envoyer curriculum vitra détaillé et prétentions 
en rappelant la référence 80.500 à M. BORDAT. 
Boite Postale lll - 93203 SAINT-DENIS Cedex SL. 


Cab i n et de Groupe flTxptrtlw-C fliM t âM t 
très décentralisé 


COLLABORATEURS 
DE HAUT NIVEAU 
Expérience indispensable 

• FINALISTES cm possédant certificat supérieur. 

• JURISTE (ayant bonne ennnniemwwi fiscalité). 

• SECRETAIRE GENERAL. 

• ASSISTANTS REVISEURS (niveau OECE). 

Adresser curriculum vitra et prétention* A 


SECAF 


44, rue Blanche, 
75009 PARIS. 


Formation supérieure M1AGE ou équivalent. 
Contrat à durée déterminée d’1 an. 

Poste à pourvoir & Paris. 

Déplacements de courte durée à prévoir 
en France métropolitaine. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf 6243. à 
Media Syst em 1 04 rue Réauraur 75002 Paris 
qui transmettra. 


ASSISTANT TO GROUP CONTROLLER 


Tbo larges* non. 17 -3. bamd manufacturer of 
brandar jeans, wlth 20 sales compa nics l a Europe, 
la leddae U ASSISTANT TO THE GROUP 
CONTROLLER. The job la based ln PARIS but 
frequent tripe abroed vrlll be lnvolvedL 
The Buecrasful candidate wlll hâve epent st least 
two yeara worklng In industry aftor International 
audit axperltmoe and must be fluent ln Engllah 
and French. 

The work lnvolved ls princlpaBy ln the areas 
of budget oontroL management accountlng and 
coiporate reportlng but one of tha Immédiate 
taeks wlll be to establlsh a commun production 
caetlng System for tbo varions manulacturing 
companles of the group. 

Striary, dépend mg on expérience, witl be in the 
range of 130 MO to 150J300 FJ. 


Ptease «rite to BEOIE-PBESSE N* T 017437 U. 
85 bis, rue Rôatzmur - 75002 Paris. 


Importante société, 
filiale d’un goupe international 
recherche pour son siège banlieue Ouest 

chef du service 
crédit et 
recouvrement 

Ce poste nécessite : 

•une. expérience similaire ou d'au moins 
3 ans dans un poste d’adjoint, 

•une très bonne pratique de l’anglais, 
eune formation supérieure, 

•un âge minimum de 35 ans. 

Adresser C.V. détaillé, photo (retournée) 
et prétentions, sous ref. 6344 a Media System, 
104 rue Réaumur, 75002 Paris qui transmettra. 


offres d’emploi 


LAfiflRATUAE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMtHHCATiONS 

" recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES, débutant 

(BNSEB Grenoble - 2NSBM Nancy - 
ENSESCH Toulouse - SSE) 

Four systèmes avancés da traitement de signal. 

• Goût de la synthèse. 

• Esprit méthodique, 

• Travail en équipe. 

• Electronique avec b onne bôae nécessaire 
en informatique. 

• Anglais lu. 

Nationalité française exigée. 

<f?r p«npp cuirlenlTim vltae A ; L.C .T. sous n* 39-100, 
Botte Postale 40 - 78140 VEUEY-VILLACOUBLAY. 


^^Groupa Industriel et Commereial^V 

jp recherche pour X 

/ son Service Technique \ 

INGENIEUR 1 
DEVELOPPEMENT 

Après une période de formation, il devra être capable 
d'assumer la responsabilité technique d’une gamme 
de produits et concourir â la conception et A la misa 
au point cto nouveaux articles. 

L'atteinte des objectifs nécessita des communications 
constantes avec les autres secteurs d’activité da 
l'Entreprise (Production, Marketing, Qualité}. 

Ce poste s'adresse à un Jaune Ingénieur diplômé 
d'une grande école d’AGRONOMIE, capable de 
s'intégrer à une équipe et ayant une première expé- 
rience dans le domaine du MACHINISME AGRICOLE. 
Lieu da travail : Banlieue Nord Ouest. 

Nous vous remercions d'adresser votre j 
L candidature avec CV, photo et prétentions À 
V sous référence 4434 à L.TJ*. Æ 

\ 31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris f 

Cedex 02 -qui transmettra 





Fout Jeune Société tTEdHion en développement rapide 
nota recherchons 

O I RESPONSABLE COMPTABLE 

NIVEAU D8XA 

H aura, la responsabilité de la gestion financière et 
comptable de la société. 

Solide expérience, familiarité avec les méthodes 
anglo-saxonnes, bilingue anglais. 

O 1 ASSISTANT MARKETING VENTE 

Son rôle constatera h créer et développer les con- 
tacte de vente avec les distributeurs européens. 
Ce poste conviendrait h on diplômé d’école de 
commerce ayant on réel talent do vendeur, parfai- 
tement bilingue anglais. Allemand souhaité. 

Ecrire avec cuxxlo. vltae en précisant le poste à : 
CVDCV IF, rue Planchât, 

OinfcA 75020 PARIS. 


Importante société secteur équipement 
automobile a p pa r tenant & soupe international 
(5 nimes en Europe) recherche 

jeune Diplômé 


pour SERVICE EXPORTATION 

-ige 28 ans min imu m 

- anglais parlé et écrit couramment 

- connaissance de l’aüeioand souhaitée 

- exp éri ence dans un service exportation exigée. 

E n voy er C.V. détaiSé, nhoto et prétentions 
4 N. 5579 PUBLICITES REUNIES 

112, Bd Voltaire -75011 Paris qm tran smett ra 


SOCIÉTÉ K PROMOTION MMBS 


UN CADRE 
CONFIRMÉ 


pour assurer te montage et la gestion 
d'opérations bnmobi'iières. 

Une expérience dons te domaine 
du tourisme immobilier serait appréciée. 

Adfft88er bous réf. 71/Si & 

AGENCE MAXIME-L. DUFOUR 
6. iw de Lisbonne. 75008 Parts 
qui transmettra. 


recherche 

JEUNE CADRE 

diplâmé enseignement supérieur 

Chargé dans un premier temps de la mise 
en place d’un contrôle budgétaire et du 
suivi des questions informatiques. 

Une formation ou mieux une expérience 
de secrétariat général serait appréciée. 

Poste 4 pourvoir rapidement 
Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous ref. 83353 M à BLEU Publicité 
17, rue Lebel - 94300 VINCENNES 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMl^WWmONS 

recherche 

INGÉNIEUR Débutant 

Four conception et mira an point de logiciels : 
• systèmes à microprocesseur, calcule scientifi- 
ques et d’instrumentation. 

Esprit méthodique et travail en équipe. 
Formation : ECOLE DTNGENIEUBB (ou Maîtrise 
Scientifique) avec spécialité en Informatique. 
Connaissances générales en électronique. 

Ang el s In obligataire. 

N a t iona l i té française exigée. 

Adresser cuit, vltae sous référ. 39.426 h : L.C.T., 
Boite Postale 40 - 78140 VEL3ZY-VILLACOUBLAY. 


EMPORTANTE SOCIETE DE BATIMENT 
PARIS, recherche 

Cadre comptable 

de formation supérieure le cadre choisi 
pourra justifier d’une expérience d’au 
moms 5 ans de préférence en entreprise 
de odtiment. 

poste à pourvoir englobe l'ensemble 
ce m fonction comptable et requiert de 
très solides connaissances en fiscalité. 

Ecrire en précisant exp ér ience et prête »■ 
lions salaire à no 10171 à COFAP 40, rue 
de Chabrol 75010 JPÂJRJS qui tr ansmettr a. 


MPOKMMI GROUPE DE M5HSBUT10N 

recherche 

JEUNE CADRE 
SUP DE CO + DECS 

Bsprtt de synthèse et organisation, assistera 
Dü-scteur Financier dans différentes Etudes Eco 
et Financières, suivi budget, analyse résultats, 
conseil et assistance aux Sociétés males. 

Envoyer curr. vttae. prétention* & B. BACQDET, 
LTJt ENTREPRISE 

2* rite Aaguate-Chabrléres. 75015 PABB3. 


CARTES-RÉPONSES 

Opportunité exceptionnelle pour homme ou dame 
pouvant prouver réussite *■"« la vente à domicile 
haut de gamme. 

YeuiHea téléphoner an 296-14-19 
LUNDI 7 OU MARDI 8 JANVIER 
Pour prendra rendes-vous. 
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SECTEUR INSTRUMENTATION DE LABORATOIRE 

Société progression C.A. 40 % par an 
dans le cadre de son expansion d- activité dans le 
domaine environnement et contrôle des pollutions 

recherche 

pour prospecter Départements solvants : 

ZS - 45 - 77 - 94 

TEŒTOCCM^OMMEKCIAL 

Oyeamlqne 

Rémunération intéressante, nombreux avantages 
excellent climat de travail. 

Poste libre Sa 1“ février 1980 

Téléphonez pour rendcz-voaa au 834-00-74 


SOCIETE DE PROMOTION 
ET DE FIN AS CEMENTS IMMOBILIERS 

cherche pour PARUS 

- UN RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

(niveau cadre élevé). 

— IM (E) RESPONSABlf DE GESTION 
DES VBIIH 

(niveau E-T.AM-). 

r>es candidate devront avoir une solide expérience 
professionnelle, on particulier dans le déroulement 
de toutes les phases d’un programme de constroc- 
«on. 

Us sa ront plut ôt di plômés HJ.C., DÆA DROIT, 
SCIENCES PO, 3UP. de CO. ESSBC. 

Ce poste, outre la stabilité et une haute rémnnék 
ration, offre de larges perspectives d'évolution & 
l'intérieur du groupe si sens responsabilités et 
Initiatives. 

Envoyer C.V. sous n“ 828.715 M, à 8BGIE-PBBSSR. 
85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transm. 


ÉTUDES ET BEVELOPPEMEHT 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

(A.T.3. - A.T.P.) 

D.U.T. ou B.T.S. ELECTRONIQUE 

Expérience minbatuxi 3 ans dans l'industrie 
sut matériel» Incluant des 
MICROPROCESSEURS 

Restaurant d’entreprise — (13» mois) 

Lieu de travail : Sala t-Ouen -l'Aumône 
Envoyer C.V. h ELECTRONIQUE C . K. P. 
B.P; 437 - 95005 CERGY PONTOISE CEDEX 



sccfctaife/ 


STE D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
en expansion, implantée en 
METROPOLE NORD 

recherche nne 

Secrétaire 
de Direction 

Sa fonction b place an carrefour des différents 

services de la société et elle a l’entière respons*- 
btB&é de l'exécution de l'ensemble des lâches 
courantes de secrétariat, qu’elle assure avec 2 
outres personnes. 

Une expérience confirmée de ces tâches hti est 
nécessaire pour tenir ce poste dé et pour le foire 
évoluer avec le développement de l’entreprise. 

Agée de 35 aos environ, tris dSspon&le, elle 



IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

Banlieue NORD PARIS 

rechercha de toute URGENCE 

TECBBVKM (NE) 
en PHARMACOLOGIE 

pour sou unité de recherche 

Envoyer C.V. et prétention* sous a» 33-851 à 
CONTES SE Pub. 20, av. Opéra, 75040 Paria, qui tr. 


ORGANTSMH D'ASSURANCE 
situé 5 PARIS 


UN (UNE) CHARGE (E) 
D’ETUDES EN ORGANISATION 

de formation supérieure, le candidat retenu aura 
de préférence acquis une première expérience 
d'environ 1 i l ans dans l'organisation. 
Avantages sociaux. 

«iIiwmt c.v. + photo et prétentkmg k bd 12.665 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
28. rue Volaey. 75003 PARIS. 


ÉŒGTRONiGIEH 

FermeOaa grande école 

Intéressé per les calculs 
d'antennes mlcnxxKles avec 
utilisation de l'Informatique. 

Adr. C.V. détaillé, prétentions 
é THOMSON C.S.F. service 
Recnsumeat (bous référ. b.h.) 
53, r. Greffulhe, 92300 Levallols. 


ÎBFKX'^SS 

ANALYSTE SYSTEME 
DOS VS CICS/DL 1 
ANALYSTE-? R OGRAMJM EU R 
COBOL/PL 1 
PROGRAMMEURS 
COBOUGAP 2 
IBM 34 SOUflSlté 


227-86-69 


Stè ira&riquam composants 
électroniques passifs de base 
recherche 


RESPONSABLE 


contrite qualité. Expérience : 
4 è 5 ans, contrôle électricité 
souhaité. Formation BTS ou 
équivalant. Adr. C.V. et pntt. 
n* 5325 PUBLICITE5 REUNIES 
112, bd Voltaire. 75011 PARIS 





■M rfTMï î 


Activité téléphonie privéo 
recherche 

TEGIIIIGO’GGISI 

pour vente appareils et centraux 
aux installateurs et revendeurs. 

» Solide expérience du secteur exigée 

i Salaire 100.000 F/an en année 

r Postes à pourvoir s PARIS - LYON - MARSEILLE 

Adresser C.V. Photo à SEMATEL 
354, IUB Lccomt» 7S0 15 PARIS 


PROGRAMMEUR 
GAP n 

1 an expérience minimum. 

Envoyer CV. manuscrit et prêt 
N» UM4 P JL, SVP. 

37, r. 6aH=0V, 75008 Paris. 


IMPORTANT GROUPE PRIVE 
D'ASSURANCE ' RECHERCHE 
CANDIDATS POUR 


ET ANIMATION 
RÉSEAU DE VENTE 

— Stage rémunéré. 

— Promotion cadre. 

— Obligations m affaires 
accomplies. 

— Diplôme demandé, Bec. 

Ecr. av. C.V. et photo 
n* 54». PuMïdtés Réunies, 
112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


DE CARACTERE 


Capables après un STAGE 
d'atteindre en quelques mois 
UN SALAIRE 
de IIHO A- 7 JM P 
MENSUELS 

Nous leur offrons : 

— Une formation complète 

— Une activité prenante 

— Un plan de carrière précis. 

9 vous pensai pouvoir faire 
> PEAU NEUVE > 

Ecrire avec C.V. et photo, 
n« 5 l 5», Publicités réunies, 
712, boni. Voltaire. ZW?l Paris 

Le préférence sera donnée A 
candidat ayant fait : 

— SOIT oe bonnes études 
— SOIT la preuve 
de leur personnalité 




SOCIETE DBS TRANSPORTS PETROLIERS 
PAR PIPELINE 

TBAPIL 

recherche pour son SIEGE A PA R IS 

UN INGÉNIEUR débutant 

FO RMAT ION : m . 

• Centrale de Paris, Mines, Techniques 
avancées, Grenoble. Bupétoc. 

POSTE ^ et procédures an Bexvloe Rxÿlol- 

tatlon Pipeline ; 

• Travail varié aux applications Infan- 
matlques. 

Dégagé des obi! gâtions militaires 
Connaissance de l'anglais souhaitée. 
Envoyer C-V- photo et disponibilité au CHRP DO 
PSRSONNËL 7 st 9* 108 d “ Frèrea-Morane, 
75738 Paris cedex 15. 




wx 

Société d'engineering 
INFORMATIQUE 
en pleine expansion sur mini 
et micro (MITRA 68QQ, 80ML.) 
recherche 

INGÉNIEURS 
ef ANALYSTES 

(EN5T, Centrale, ESE, Greno- 
ble, Toulouse, DEA. Maîtrisas^.} 
confirmés ou débutants 
option Informatique 
Pour ses activités logicielles s 
— Temps réel 
— Gestion transactionnelle 
(bases de données) 

— Micro Informatique. 
Envoyer C.V- photo, prêtant, h 
TJ.T.N- 5, rue Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGIS 
nus réf. M7SOFT 


Société 

AEG - TEIEFUNXEN 
FRANGE (SJU 

recherche pour son 
CENTRE INFORMATIQUE 

de CUCHY (92) 

PROGRAMMEURS 

COBOL 

Bon niveau - Ayant i A 2 ans 
minimum d'expérience. 

Désireux de s'intégrer S une 
nouvelle équipe. 

Connaissance matériel 
Cll-HB M sons TDS 
partlcuHèrament appréciée. 

Adresser C.V., photo et prêt. 
Service du Personnel, 

6, bd du Géné rai-Leclerc 
92115 CLICHY 


SOCIETE 
do MOBILIER de BUREAUX 
recherche 
JEUNE 


n 


GROUPE BANCAIRE 

rech. pour son agence 
de MONTPARNASSE 

JEUNE DIPLÔMÉ 

l UT ou équivalent. 
Partlculteremem motivé par te 
commercial en crédit et en 
banque. 

Adr. CV. + photo au 
CREDIT UNIVERSEL 
133, bd du Montparnasse 
75006 PARIS 


offres 

premier 

emploi 


UN DES 

PREMIERS FRANÇAIS 
DU TRANSPORT 

recherche 


îiîTiaîJs al 


UN 

AGENT COMMERCIAL 

(SECTEUR INTERNATIONAL) 
FORMAT. SOUHAITEE : I.U.T. 

Env. CV., prêtent- et photo, â 
F M f *5, roe A Date te- France, 
Wl-l- 923W Levallols 


représent. 

offre 


PARIS e» LIMITROPHE 

PHŒNIX SJL. 

recrute 

pour son département 

SPORT PALLADIUM 

REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 
Jeune, dynamique. 
Excellente présentation. 

Bon négociateur, esprit sport, 
disponible rapidement. 

Fixa + prime» + indemnité». 
Ecrire avec CV. + photo sous 
référence 2J&6 5 P. LICHAU. 
41, nie P.-Chenawartf, 
Lyon-la', qui transmettra. 


LE PRESIDENT-DIRECTEUR GENERAL 
d'une importa me Société 
recherche 

sa secrétaire 

• Rompue aux contacts de très haut 
niveau, elle aura à charge la rédac- 
tion du courrier à partir d'idées direc- 
trices. 

• Elle occupe déjà une fonction 
similaire dans une entreprise recon- 
nue sur le plan national. 

Voiture indispensable pour se rendre 
sur le lieu de travail (région Ver 
sailles). 

Les C.V. détaillés précisant préten 
lions salaire, accompagnés d'une 
photo récente (retournée) sont à 
adresser ss réf. HURO (mentionnée 
sur l'enveloppe) à 

Publicis Conseil 

■jSTaC EMPLOIS ei CARRIÈRES 

/MÈt 10 lue Vernet. 75008 PARIS 


DIRIGEANT 

Magazine écooomkiua et social 
recherche 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACIION 

Env. CV., 19, «v. Georgc-V. 
75008 Paris. 


IMPORTATEUR Produits 
Chimiques, quartier Opéra, 
recherche libre de suite 

SECRÉTAIRE CCIAU 

imoorf (tenue des stocks, 
courrier—), bilingue anglais. 
Ad res. CV. et prêt. & J.-C. 
Poulain G. DEVIN EAU SJL, 
26, r. Lafayetle, Partes». 


Représentation publicitaire 
de grands journaux allemands 
Champs-Elysées recherche 
SECRETAIRE 

STENODACTYLO ALLEMANDE 
Français parlé et écrit cour- 
ramment et anglais souhaité. 
Adress. C.V. sous n* 826876 M 
REGIE-PRESSE, BS bis, rue 
Réaumur, 75002 PARIS qui tr. 


proposît. com. 

capitaux 


Cherchons représentation 
exclusive pour la France 
pour appareil à bramer, 
sensationnel avec patente. 

Offres sous n» 20001 é SOPIC, 
24. rue de la Nuée-Bleue, 

F 67000 STRASBOURG. 
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BTS ELECTROTECHHICIEN 


Débutants ou quelques 
années d'expérience 

Parlant anglais 

Ecrire avec C.V. manuscrit 
et prétentions, à n» 38-836, 
CO N T ESSE Publicité 
20, av. Opéra. Paris-!»!-, qui tr. 



COMMERCIAL (B w 

Pour prospaçtlro.tél. et suivi 

Fixe + CommlsshMiS- 
TéL pour R .-VS, Mr JOUY 
665-76-96 


STE OMERA 

RBCtb pour ARGENTEUIL 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 


B. TJ. oe D.U.T. EXIGES 
Dégagés obligations militaires. 

Envoyer CV. et prêtant } 
STE OMERA, 49, r. Fflirilnand- 
Serthoud, 95100 ARGENTEUIL 
TEL. KMM2 



grand choix de moquette 
exempte de prix, velours sur 
mousse en 4 nu 19.» F le m2; 
murale textile, W F le mi 
Téléphone : 340-72-72. 


information 

divers 


formation professionnelle 


FORMATION DE FORMATEURS A DAUPHINE 

LtJnlverslOé de Paris -Dauphine (Education per- 
manente) propose une formation professionnelle 
au métier de la lonnatkm das adultes (ooncepüon, 
animation, gestion) et da la consultation dans 
les organisations. 

Les stagiaires apprendront leux métier à l’occa- 
• slon de mise s en situations professionnelles réaUaa 
alternant avec des apprentissages techniques et 
une réflexion critique. Us acquerront une quali- 
fication et des références de nature h ffrdUta r 
une Insertion, professionnelle. 

Durée : 2 ans h temps plein. 

Sanction : diplôme universitaire de formateur 
d'adultes (DDF A). 

Conditions : diplômé de 2* cycle + 2 années 
d'expérience professionnelle. 

Statut : stagiaire de l’état (bourse égale à 70 % 
du salaire antérieur). 

Envoyer lettre H- curriculum vlt&e b l'Université 
de Farts-Dauphine, Service Education Permanente, 
Place du Maréchal-de-Lattre-de-TassIgny, 
75776 PARIS CEDEX 16. 

Réunions d'informations le il Janvier 1980 A 16 h. 30 
ou le 14 janvier 1980 A 16 h. 30. saUe B 217. 2- ét. 


LABORATOIRE 

DE RECHERCHE APPLIQUEE 
bandent sud Paris recrute 
pour sa Mettes tTétuds 
et da mise au point 
de MateriaK m de Systèmes 
ENERGIE NOUVELLE 
(Poste référença 8195) 


■ MH hfi l g uaffi 
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STE OMERA 

RECH. POUR ARGENTEUIL 

!S 

IGIENS 




monDEmptois 


En Austrane, Canada, Afrique, 
MoyçivOf tart, Amériques, Asie, 
Europe : des EMPLOIS vous 
attendent Demandez la revue 
spécial. MONDEMPLOIS (serv. 
Ml), M, rue Clauzel, Paris-9 1 . 


oufanobile/ 


INTRODUCTION A L'ETUDE 
PRATIQUE DU DROIT 
DU TRAVAIL 

urée : 50 heures, 
débat du stage : 

U janvier I960. 

Rensetq. léf. : 575-50-46 


travaux 
à façon 


demande 


ENTREPRISE GENERALE 
exécute rapidement ts travaux 
peinture ■ et décoration. 
Devis sraürtt. Tôl. : B85-T4-3L 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
renças aftectua rapidement tra- 
vaux peinture, décoration, coor- 
dination tous corps d'état Devis 
gratutt. — 368^7-84, 89WM2: 


travail 
à domicile 


Demande 



Faites frapper sur I.BJWL vos 
THESES (d'ETAT), 3» eycte, 
MEMOIRES, MA N U SC PL, sic, 
par J. F. expérimentée. PRIX 
INTERESSANT. TéL 535-28-SS. 


Tous travaux dactylographique. 
Français, Anglais, 16» arrttt. 
TEL. : 651-10-35. 


ANNONCES classées 

TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


locat.-autos 


Voir les demandes d? emploi 
et r immobilier 
en page 40 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


VIE QUOTIDIENNE 


De nouveaux titres d'identité 


Les pouvoirs publics ont pris 
la décision de modifier les titres 
d'identité qui commenceront & 
être délivrés en 1B8Q : dès main- 
tenant pour les titres de séjour 
des étrangers, à la fin de cette 
année pour les cartes d'iden- 
tité. Voici les informations que 
donne à ce sujet le ministère 
de l'Intérieur. 

® Pourquoi changer? 

Les cartes nationales d'iden- 
tité. les titres de séjour des 
étrangers et les certificats de 
résidence des Algériens se pré- 
sentant à l'heure actuelle sous 
la forme classique de cartes en 
papier, à plusieurs volets et 
comportant des marques garan- 
tissant leur authenticité et leur 
validité (cachets divers, signa- 
tures, photo, numéro d'enregis- 
trement, timbre fiscal). 

Les précautions prises n’am- 
pèchent pas cependant l'activité 
des faussaires ni le trafic des 
titras falsifiés. 

Il est, d'autre part, quasiment 
impossible, dans le système 
actuel, de détecter en temps 
utile avec une efficacité suf- 
fisante les demandes officielles 
de titres authentiques fondées 
sur de faux - documents (usur- 
pation d'identité) ou formulées 
frauduleusement (même titre ré- 
clamé plusieurs fois auprès 
d’autorités différentes). 

Aussi, à la demande du minis- 
tère de [‘intérieur, des études 
ont éLé entreprises par des. 
sociétés spécialisées afin de 
déterminer les caractéristiques 
d'un titre nouveau, offrant le 
maximum de garanties contre 
toute tentative de fraude et se 
conformant aux nonnes définies 
par la résolution adoptée par 
le conseil des ministres du 
Conseil de l'Europe, le 28 sep- 
tembre 1977. 

• Documents plastifiés 

Les nouveaux titras d'identité 
se présentent sous la forme 
d'un papier enrobé de plastique. 
Ils auront le format préconisé 
par [e Conseil de l’Europe, soit 
un rectangle non pliable de 
12 5 mm sur 88. et seront les 
mêmes pour les cartes natio- 
nales d’identité et les cartes de 
séjour d'étrangers, sous réserve 
d’une couleur et d'une cartou- 
che qui seront propres ô cette 
catégorie. 

Le papier utilisé comportera 
un filigrane situé, comme pour 
les billets de banque, dans une 
réserve vierge de toute impres- 
sion. 

Après l'impression des carac- 
téristiques du titulaire du titre, 
de l’autorité habilitée à le déli- 
vrer et de sa durée de validité, 
il sera plastifié. 


• Les modalités 
de délivrance 

Compte tenu de leur consis- 
tance, les nouveaux titres seront 
produits par des machinas spé- 
ciales dont le prix élevé et la 
grande capacité de traitement 

limitent nécessairement le nom- 
bre. Elles seront Installées dans 
des centres régionaux desser- 
vant un ensemble de préfectures 
et de sous-préfectures. 

D’autre part, la volonté d’éli- 
miner les demandes frauduleu- 
ses Impliquait l'utilisation de 
l'Informatique dans le processus 
de fabrication. 

Le dispositif adopté comprend 
donc un réseau reliant las 
prélectures et les grosses 
sous-préfacturea A sbc centres 
régionaux de fabrication. Les 
informations nécessaires à la 
délivrance de chaque titre, y 
compris la photo, les signatures 
et les cachets seront digital h 
aAes sur des terminaux spécia- 
lement Installés dans les pré- 
fectures et sous-préfectures et 
transmises par réseau télépho- 
nique spécialisé au centre 
régional correspondant. 

Chaque centre sera équipé 
d'ordinateurs qui réceptionne- 
ront les données, feront les 
vérifications utiles et télécom- 
manderont le processus de fa- 
brication des cartes. Une fols 
fabriquées et contrôlées, celles- 
ci seront rangées dans des 
conteneurs de sécurité et trans- 
portées dans les préfectures où 
elles seront remises aux usa- 
gers. Ce dispositif sera mis en 
place en trois ans. Le premier 
centre régional a été installé & 
la fin de 1979, les deux suivants 
le seront en 1980 et les trois 
derniers en 1981. 

• La protection de la vie 
privée 

La nouveau système de déli- 
vrance des titres d'identité ne 
modifiera pas les habitudes des 
administrés qui auront toujours 
la même Interlocuteur ; le ser- 
vice compétent de la prélecture 
ainsi que les commissariats de 
police et les mairies de leur 
lieu de résidence. 

• Enfin, ajouts le ministère de 
l’intérieur, « toutes dispositions 
utiles ont été prises pour éviter 
que la “ traitement automatisé 
d'informations nominatives puisse 
porter atteinte aux libertés ou 
à le vie privée. Les fichiers 
seront décentralisés au niveau 
daa centres régionaux, inacces- 
sibles à des tiers ef non connec- 
tés à d’autres fichiers. En appli- 
cation de la loi du 6 Janvier 
187 8, l'ensemble du dispositif 
a st, au demeurant, placé sous 
le contrôle de la commission 
Informatique et Uberté. • 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2580 
1 234567» 9 



mauvais passage. — 2. Chef de 
tribu; Peut se faire d’un trait. 
— S. Capable à tout Instant de 
manger le morceau ; Moment où 
l’on ouvre des boites. — 4. Le 


HORIZONTALEMENT 

Baissé quand on se décalotte. 
CL Qui ont besoin d'apprendre 
ivre. — DX Parfois accompa- 
e de fracas ; Canton. — IV. 
3 s le titre d’une des cinq 
ses du missel ro ma i n ; Pins 
, suffisants. — V. Même pas 
i ; Bon quand on adhère. — 
Un mouvement rapide ; Faire 
nocent. — VIL Qui ne deme- 
[e donc ors. — VUL Sorte de 
ine. — IX. Entièrement chaus- 
quand elle est grande; Sans 
ak — X. Conducteur; Pas 
— XL Utile en cas d’ace! - 
it. 

VERTICALEMENT 

, Matière pour une oopotte : 
it être offert quand U y a un 


péril larme ; Ne se réchauffe pas 
quand U est pourri. — 5. An tond 
d'une pipe; Mesura comme le 
charme. — 6. Donné avant une 
exécution ; Où Ü n’y a rien & 
ajouter. — 7. Qualifie une plante 
grasse. — 8. Hors de combat ; 
Possessif. — 9. Perdue par celui 
qui fume. 

Solation du problème n? 2 579 
Horizontalement 

L Eblouissantes. — IL Ho trille ; 
La ; Mûri. — LU Unisson ; Lucas. 

— IV. Cl ; Ottoman ; Scie. — V. 
Ane ; Na ; Io. — VL Air : Riens ; 
Banni. — VTL Toit ; Essai ; BC. 

— VUL Indien ; Duetto. — CSL 
Entamer ; Pleur. — SL Nasse ; 
Item. — XL Stuc; BasL — XIL 
Abasourdissan te. — 3ZXL Xérès ; 
Oeta ; Ut. — XIV. Irène ; Elam ; 
Us. — XV. Se; Seca; Récente. 

Verticalement 

L Eructation ; Axis. — 2. Boni ; 
Ion ; Aubère. — 8. Lui ; Arides ; 
Are. — 4. Oison ; Tins ; Sens. — 
B. uister ; Eté ; Osée. — 6. Bot ; 
Ièna; Su. — 7. Sencnes; Mi- 
trons. — 8. Mansuétude. — 9. 
Aléa ; SA ; Réciter. — 10. Nu ; 
NI ; Id ; Sale. — IL Ob ; UP ; 
AC. — 12. Emus ; Abel ; Baume. 

— 1S. Succinctement. — 24. Rai ; 
Tu ; St ; Ut. — 15. Miséricor- 
dieuse. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés su Journal officiel 
du 6 janvier 1980 : 

UNE LOI 

• Modifiant certoj»« dfsposi-- 
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j Jacques Fasvet, directe» de b püWtotioa, 
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DECRET 

Modifiant le décret du 21sep- 
— > 1977 relatif aux condt- 

“Æ "rw 

nlnistraüon et au régime de 
olaritê. 
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MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 8 JANVIER A 0 HEURE (G.M.TJ 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mOfcars (le mb vaut environ V* de mm) 

Zone de pfajJe ou neige ^/Averses- J^Ora^ès ^=&ouBard /vrVerglas 
Flèche indiquant fa direction c foù vient le vent Force du vent .J~S nœuds nœuds < ^5 0 nœuds 
Sens de ia marche des fronts m. m. Front chaud a_ a Front froid Front occlus 


Evolution probable du tempe en 
France entre le lundi 7 Janvier à 
» heure et le mardi » Janvier a 
24 bernes : 

Lee perturbations venaea de 
l'Atl an ligne sont maintenant blo- 
quées dans leur partis septentrio- 
nale à leur arrivée sur l’ouest de 
l'Europe par les hautes pressions 
qui se sont renforcées de la Ramie 
à U Scandinavie. Leur partie méri- 
dionale continue à circuler vers le 
sud de la France et la Méditerranée. 
Elles évolueront, sur notre paye dans 
un cha m p de pressions relativement 
élevé. 

Mardi, daa éclaircies assez belles 
persisteront enr les réglons méditer- 
ranéennes en débat de Journée, pals 
idants m 


des nuages plus abondante seront 
observée sur le Roussillon et le 
Bas-Languedoc. 

Sur le reste de la France, le tempe 
sera le pins souvent très nuageux 
et brumeux. Quelques faibles pluies 
seront observées de la Bretagne et 
du Cotentin au Bordelais et au 
nord-ouest du Massif Central, puis 
SUT le sud du Bassin aquitain et les 
Pyrénées. D'antre port, des chutes 
ralbles de bruine ou de neige et des 
formations de verglas affecteront nas 
réglons s'étendant de la frontière 
belge A l'Alsace et au Jura. 

Les vents seront très variables en 
direction selon les réglons, mais lis 
seront an général faibles à modérés. 

LOS températures baisseront sur 


l'extrême Nord et Nord -Est ; ailleurs, 
les variations de températures seront 
faibles. 

Le lundi 7 Janvier, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1 013.8 millib ars, soit 760,5 milli- 
métrée de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maxi m um enregistré au 
cours de la Journée du 6 Janvier ; Je 
second, le minimum de la nuit du 
6 eu 7) : Ajaccio, 14 et 3 degrés ; 
Biarritz, il et 2 ; Bordeaux. 12 et 7 ; 
Braet, 10 et B ; Caen. 8 et S : Cher- 
bourg, 7 et B; Clermont-Ferrand. 8 
et 4 ; Dijon, 7 et 3 ; Grenoble, 5 et 1; 
Lille. B et S ; Lyon, 7 et 3 ; Marseille. 
12 et S; Nancy. 6 et 3; Vantes. S 
et 8 ; Nloe. 14 et 4 ; Paria - Le Bour- 


get. 8 et 1 ; Pau. 10 et 5 ; Perpignan, 
14 et 2 ; Rennes, 9 et 6 : Strasbourg, 
8 et 1; Tours. 9 et 6; Toulouse, il 
et A 

Températures relevées 6. l’étranger : 
Alger. M et 2 degrés ; Amsterdam, 7 
et 3 : Athènes. 10 et 9 ; Berlin. 1 
et — 1 ; Bonn. 6 et 2 ; Bruxelles. 6 
et 4 ; Sbb Canaries. 20 et 12 ; Copen- 
hague, 0 et — 2 ; Genève, 8 et 2 ; 
Lisbonne, 13 et 7 ; Iondres. 8 et 5 : 
Madrid. 5 m 2; Moscou. —6 et —12; 
Nairobi. 28 et 13; New-York. —S 
et — S ; Palma - de - Majorque. M 
et — 2: Rome. 10 et 2: Stockholm. 
— 2 et — 3 ; Téhéran, 5 et 3. 

/Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationalej 


PJJ. 

DES AVOCATS W 0 TESIEHT 

CONTRE LE NOUVEAU RÉGIME DE DISTRfBliïWH DU COURRIER 


Le bâtonnier de l’ordre a es 
avocate de Versailles. M. G. Delft- 
mflr rft, nous fait tenir le texte 
de la délibération que le conseil 
de l’ordre a adapté récemment 
et qui concerne l'acheminement 


CIRCULATION 


TROP DE FEUX ROUGES 

U. Max Collin, de Nlarly~le-Rol. 
nous écrit: 

La RA.T.P. vante les mérites 
des couloirs d’autobus .11 ne 
faudrait peut-être pas en abu- 
ser. 

La Règle Invoque . les ralen- 
ti sa amants. IT faut remarquer 
que las couloirs d'autobus sont 
surtout empruntés par les taxis 
et que le gabarit des autobus a 
augmenté. Male les principales 
causes du ralentissement sont : 
la suppression du receveur, la 
multiplication des feux rouges. 
Là, on est en pleine frénésie. 
Dei» exemples : entre la me 
de Fourcy et te rue de Turenne, 
on a installé quatre feue rouges 
sur 200 mètres, en quelques 
mois. A Bouglval, on vient 
d'installer, le long de là Seine, 
huit feux en quelques semaines. 

Las couloirs sont peut-être 
une bonne chose, mais H faut 
panser aussi aux riverains. Ne 
saraJH! pas plus JpgJquB d'auto- 
riser les livraisons aux heures 
creuses, de9h.30A16h.30? 


MANTES - ANGERS 
PAR AUTOROUTE 
A LA FIN DE 1980 

L’autoroute Nanties - Angers — 
en projet députe des années — 
sera rni» en service â la fin de 
1980, selon, les dirigeants de Cofi- 
route (Compagnie financière et 
Industrielle des autoroutes), so- 
ciété concessionnaire. 

Cette autoroute, longue de 
soixante-cinq kilomètres, repré- 
sentera l'extrémité ouest de 
«l’Océane», qui reliera Paris à 
Nantes par Le Mans. La réali- 
sation de la dernière partie de 
cette liaison entre Angers et 
Le Mans est prévue pour 1983. 

Le coût de la liaison Nantes- 
Angers s'élèvera à environ 
700 mfiTirma de francs, y compris 
les achats des quelque 600 hec- 
tares de terrain nécessaires à la 
construction des voles et de leurs 
abords, et le financement des 

rememb rements it * eB iôoo à 8 ooo 

hectares de terres agricoles adja- 
centes. 

Le péage perçu sera supérieur à 
020 F le kilomètre, mais, selon 
le directeur général de Cofiroute, 
11 ne suffira pas à assurer la 
rentabilité du tronçon Nantes- 
Angers, où ne devraient circuler 
qn’en viron six mille véhicules par 
jour. 


du courrier. En voici les princi- 
paux passages : 

■c Vu la lettre d’information de 
M. Sentier, directeur départe- 
mental des P.T.T ^ en date du 
24 septembre 1979, informant le 
bâtonnier qu’à partir du 24 sep- 
tembre 1979. tes plis déposés dans 
les bureaux de Versailles devront 
être déposés avant 17 heures, 
faute de quoi leur achem.tnem.ent 
serait reporté au lendemain ; 
considérant que déjà, le 29 sep- 
tembre 1977. sur instruction de 
Va&miniatTution centrale. C heure 
de dépôt du courrier timbré au 
moyen de machines à affranchir 
avait été avancée à 18 heures ; 

» Considérant que ces restric- 
tions successives font apparaître 
une dégradation constante du ser- 
vice public du courrier malgré 
les augmentations successives des 
tarif s ; qu’une telle dégradation 
est particulièrement nuisible aux 
■fntérês des justiciables à un 
moment où le législateur étend 
constamment Vus âge de la lettre 
missive dans les procédures les 
plus diverses au détriment des 
actes d'huissier l» 

» f—l Le conseil de Tordre 
ste contre la suppression des 
:es de courrier postérieures à 
17 heures. Demande la remise en 
vigueur du système antérieur seul 
capable de satisfaire ma besoins 
des usagers de la justice. » 


USEZ 

J KJ KJ KJ KJ W V. 

2 muatums £ 


BREF : 

DOCUMENTATION 

HANDICAPS ET INADAPTATIONS. — 
Le Centre technique national 
d'études et de recherches sur les 
handicaps et les inadaptations 
vient de publier les ouvrages sui- 
vants : 

• L'Harmonisation des régimes 
de compensation du handicap -, 
37 F; - Scolarisation et insertion 
sociale de l’enfant épileptique -, 
26 F ; ■ Mémoires présentés en 
1978 â l’Ecole nationale de la 
santé publique : le secteur ? Tout 
dépend des hommes... -, ■ A pro- 
pos d’une expérience de sectori- 
sation pédo - psychiatrique > et 
« Un service de soins et d'éduca- 
tion spécialisée à domicile pour 
jeunes déficients auditifs dans le 
Gard -, 23 F : - L’expression écrite 
des éducateurs ». 25 F : - Essai 
d’analyse des structures de répar- 
tition de l'enfance Inadaptée », 
21 F ; » Lee Services d’action édu- 
cative en milieu ouvert - Situation 
et devenir ». 35 F ; - Monographie 
d'une entent placée », « Comment 
Nicole D. est arrivée en internat », 
25 F ; « Les Besoins de l’enfant », 
40 F ; » Etude de la mise en place 
des commissions départementales 
d'éducation spéciale -, 28 F. 

★ Les ouvrages publiés par le 
C.TJtJÆJ. sont en vente an 
27, quai de la Tournelle, 75095 Pa- 
ris, téL 329-83-18. 

EXPOSITIONS 

VILLAGES A MELUN-SÉNART. — Le 
secrétariat d'Etat des villes nou- 
velles et f 'établissement public 
d'aménagement de Melun-Sénart 
organisent, du 7 février au 12 mars 
prochains, au 100 de la nia du 
Cherche-Mldi, 79006 Paris, une 
exposition sur le thème : » Des 
villages à Melun-Sénart ». 

Le presque totalité des opéra- 
tions engagées au projetées dans 
la ville nouvelle de Melun-Sénart 
sont, en effet, greffées à des vil- 
lages existants ayant gardé un 
caractère rural assez affirmé (de 
13 heures â 19 heures, sauf diman- 
che et jours de fête). 

FORMATION 

PERMANENTE 

DIRECTEURS DE CENTRES DE 
VACANCES. — Le service tech- 
nique pour les activités de jeu- 
nesse organise, dans le cadre de 
la formation des directeurs de 
centres de vacances et de loisirs 
(B-A.F.D.). une session du 24 jan- 
vier au 2 février 1980 en Ile-de- 
France. Cette session de dix jours 
entend permettre & chacun de se 
préparer à assumer l’ensemble des 
fonctions (pédagogiques, relation- 
nelles. administratives, financières 
et matérielles) d'un directeur de 
centres de vacances. 

* Renseignements et inscrip- 
tions : ST A3, 27, rne du Cbâteau- 
d’Ksu, 7581 D Paris, téL 208-55-83. 

URBANISME 

L'ENTRETIEN DES IMMEUBLES. — 
Il ne viendrait fi l'Idée de personne 
de ne pas conduire régulièrement 
sa voiture chez un garagiste. Par- 
tant de cette constatation, la 
Fédération parisienne du batiment 
vient de publier le • Mémento 
d’entretien de l'Immeuble », dont 
l'objet est d'attirer l'attention des 
responsables d’immeubles sur les 
différents avantages d’un entretien 
régulier de leur immeuble.' tout en 
leur permettant de le faire dans 
les meilleures conditions. 

En annexe, le lecteur trouve un 
contrat modèle de travaux d’en- 
tretien du bâtiment, qui tecflitera 
la passation du marché entre le 
maître d'ouvrage et l’entrepreneur. 

Ikr Fédération parisienne du 
bâtiment, 75SG2 Parta Cedex 17, 
téL 574-99-42, poste 2183. 


PARIS EN VISITES — 

MARDI 8 JANVIER 

« Lee compagnons do Devoir du 
tour de France », 15 h_ devant l’église 
SRlnc-Oervals (Connaissance d'iel et 

d'ailleurs). 

« Hôtel de Poulpry ». 15 tu, 12, rue 
de Poitiers (Mme Ferrand). 

« La cathédrale russe », 15 h., 
12, rue Daru. Mme Juat (Mme Ha- 

ger). 

« Les rénovations du Marais ». 
15 tu métro Snlly-Morland (Le 
Vlenx-Parls). 

c L’école des Beaux-Arts », 15 h-, 
17, quai Maiaqoals (Tourisme cultu- 
ral). 

CONFÉRENCES 

14 h. 45, Académie des sciences 
morales et politiques, 83, quai Contl, 
M. pierre d t Bolsdeffte : « Où va 
l’InteUlgence française ? ». 

15 tu 62. rue Madame : «La société 
égyptienne dons l’Antiquité» 
(Arc ns). 

19 b. 30. amphithéâtre Bachelard. 
1, rue Victor-cousin. M. Jacques 
Madame : « Don te, contemporain 
de Maître Eckhart, et pourtant poète 
moderne» (Université populaire de 
Paria). 

30 h. 30, 21. rue Nûtre-Dame-des- 
Vtccoires, Mme Claude Thibaut ; 
c Padou® et son université ». 

20 h. 30, Byp&rlon. 27, quai de la 
Tournelle : e L'Italien à travers la 
cuisine » (entrée libre). 
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ILE-DE-FRANCE 


La Ville de Parla déboursera 
1 million de francs pour relan- 
cer. en 1980. la construction 
et la réhabilitation d’ateliers 
d'artistes sur le plateau Beau- 
bourg. dans le quartier Plaisance 
(quatorzième arrondissement) et 
rue Nationale (treizième arron- 
dissement). 

Les ultimes négociations entre 
les services de la Ville et les 
différents organismes construc- 
teurs fRXVJ 3 .. SA.GX et ofOce 
aLJM. ) qui fixeront le nombre 
exact d'ateliers concernés par ce 
financement s'achèveront avant 
la fin du mois de janvier. 

C’est vraiment d'une relance 
— si faible soit-elle — qu’il s’agit 
puisque au cours de ces deux der- 
nières années l’investissement 
réservé & la création de nouveaux 
ateliers d’artistes a été pratique- 
ment nuL Pour la Ville et l’état, 
il est temps d’agir car la pénurie 
de tels «outils de travail s dans 
la capitale, consécutive à l’aug- 
mentation des besoins et à la 
modernisation de l’habitat, n’a 
fait que s’accroître. Depuis 1955, 
en effet de très nombreux ate- 
liers ont disparu. Les artistes 
expropriés se sont vu proposer 
des logements de remplacement 
dont les loyers excédaient large- 
ment leurs ressources. Les plus 
beaux ateliers sont d’ailleurs sou- 
vent occupés par des non-profes- 
sionnels. 

Face à cette stuation qui ne 
cessait de se dégrader, l’Etat et la 


mile ont pris plusieurs mesures 1 
qui ont du moins permis d’éviter plu 
le pire. Les offices dlIJl et les res 
sociétés de constructions imrnobi- tie 
Hères agréées (la RXV.P, entre de 
autres) peuvent proposer, par est 
exemple, des loyers en principe caj 
adaptés aux ressources souvent les 
modestes des artistes. Ces sodé- poi 
tés bénéficient alors de subven- liai 
tions de l'Etat lorsqu’elles Incluent pat 
dans leurs programmes imm oht- an 
liers la construction d’ateliers. Ces ate 
subventions varient de 20 000 & dre 
35 000 francs par atelier-loge- pla 
ment et sont complétées par une log 
subvention de la mairie égaie à fac 
la moitié de celle de l’Etat. Enfin. Dau 
l’administration prévoit aussi de me 
recenser, en vue de leur aménage- éta 
ment, les terrains et bâtiments 
non utilisés lui appartenant et de coû 
demander â la Ville d’examiner Qui 
la possibilité d’aménager des ate- est 
liers collectifs dans des hangars, frai 
des bâtiments industriels désaf- arr 
fectés, etc. la i 

Malgré le coût des terrains bat 
et l’insuffisance du nombre déf 
d’H.L.M. construites, sept cents rea 
ateliers ont été créés entre 1963 m» 
et le début de l’année 1979. Cent cite 
cinquante sont en cours d’études assi 
ou de construction dans la capi- j, 
taie ou dans le reste de la région 
Ile-de-France. Hors Paris, les don 
ateliers ont été surtout réalisés à 
la périphérie : Montreuil, Auber- », 
viülers, Ivry, Cachan, Mame-4a- 
Vallée et Saint -Quentin -en - 
Tvelinea. 


Dans Paris même, l’affaire est 
plus complexe car les artistes 
restent très attachés à leur quar- 
tier, bien souvent bouleverse par 
des opérations de rénovation. On 
estime les besoins annuels de la 
capitale en ateliers à trente pour 
les sculpteurs, et à cent vingt 
pour les peintres. Parmi les réa- 
lisations récentes, on remarque, 
passage Ricaut, dans le treizième 
arrondissement, cinquante-deux 
ateliers à loyer modéré : de l’or- 
dre de 900 F par mois.. Sur le 
plateau Beaubourg, sept ateliers- 
logements ont été construits en 
face du Centre Georges-Pompidou. 
Dans le dix-huitième arrondisse- 
ment. la Ruche a été remise en 
état, et la restauration du Bateau- 
Lavoir s’est achevée en 1978. Le 
coût de oette dernière opération, 
qui comporte vingt -cinq ateliers, 
est estimé à plus de 3 millions de 
francs. Restent dans le treizième 
arrondissement la Cité fleurie et 
la cité Verte, symboles du com- 
bat mené par les associations de 
défense. Elles ont été sauvées 
récemment de la destruction, 
mais leur avenir en tant que 
cités d’artistes est loin d’être 
assuré. 

L’action conjuguée de l’Etat et 
de la Ville ont permis dans ce 
domaine de parer au plus pressé. 
Mais la situation actuelle n’est 
pas digne du grand passé culturel 
de la capitale. 

JEAN PERRIN. 


i H existe en Seine-Saint-Denis 
‘ plusieurs ateliers d’artistes. Us 
! se situent pour la plupart et pour 
des raisons évidentes — proxi- 
mité des galeries. ' — dans des 
villes limitrophes de Parla C’est le 
cas, par exemple de Montreuil, 
de Bagnolet, de S&int-Ouen, etc. 

A Aubervffiiers, cette ville de 
soixante-treize mille hab itants 
dirigée par une municipalité 
communiste, une expérience ori- 
ginale est tentée. 

La cité possède un équipement 
culturel important et actif : le 
Théâtre de la Commune, d’une 
part, le Conservatoire national de 
danse et musique, d’autre part, et 
le centre d’arts plastiques, enfin. 

Ce centre d’arts plastiques 
— explique M. Jean Sivy, maire- 
adjoint et président de l’office 
public d’H.L.M, — créé voilà 
quinze «ms et entièrement remo- 
delé en 1974, rassemble plusieurs 
artistes professionnels qui ont 
choisi dès 1967 de vivre et tra- 
vailler dans la ville. 

C’est à oette date, en effet, 
qu’ont été aménagés huit ateliers 
d'artistes gérés par une société 
d’économie mixte, la VTRP (Régie 
Immobilière de la Ville de Paris). 

Dans leur pian de rénovation 
d’un quartier insalubre, La MaJa- 
drerie. à proximité de la nouvelle 


station de métro, les ôus munici- 
paux qui ont choisi pour diriger 
l’opération l’architecte Renée 
Gallhoustet ont décidé d’intégrer 
de nouveaux ateliers : une tren- 
taine sur un programme de mille 
logements. « rouf est fonction 
des subventions d’Etat » précise 
M. Sivy. Pour l’heure, neuf ate- 
liers ont été subventionnés à 50 % 
par le ministère des affaires 
culturelles, et des promesses ont 
été obtenues poux le reste du 
projet. Quatre de ces ateliers ont 
été livrés en 1978 dans l’allée 
Henri -Ma tisse ; cinq autres le 
seront au printemps pro chain 
dans l’allée Georges-Braque. Les 
ateliers existants sont occupés par 
trois peintres et un décorateur de 
théâtre Rassemblés dans une 
construction basse, les apparte- 
ments, comme les ateliers propo- 
sés aux artistes, sont différents 
les uns des autres, mais sont tous 
spacieux, très bien éclairés, dotés 
de jardins privatifs ou de terrasses 
en étage. Quelquefois plus grands 
que les appartements eux-mêmes 
les ateliers qui se présentent sous 
forme de duplex, parfois de tri- 
plex, se composent du logement 
et de l’atelier et atteignait jus- 
qu'à 180 m2 avec 5 mètres de 
hauteur sous plafond. 

Les loyers ? Ils sont modérés. 
1500 francs par mois pour un 


atelier de 170 m2, 1000 francs 
pour 100 m2. 

Les artistes, installés à Auber- 
villiers, seront une trentaine d'ici 
à 1984. date de la fin de l'opé- 
ration de rénovation. Us prennent 
une part active à la vie culturelle 
locale : organisation d'expositions, 
créations, animation permanente. 

Leur dernière initiative a forte- 
ment retenu l’attention de la 
population mais aussi de la mu- 
nicipalité et des organismes 
privés : la réalisation de ma- 
quettes, de sculptures, fresques, 
peintures-, à intégrer dans des 
lieux publics répertoriés par les 
artistes eux-mêmes. 

Au-delà de cette volonté de 
donner à l’art contemporain sa 
place entière en l’insérant dans 
la ville, ce premier noyau d'ar- 
tistes d’Aubervilliers rêve de créer 
un complexe d’arts plastiques 
avec animation et expositions 
permanentes. Ce rêve a. semble- 
t-il, dépassé les murs de la 
mairi e où on ne peut ignorer la 
présence dans le département 
d’un personnage qui a été à l’ori- 
gine de ces créations d’ateliers 
d’artistes : M. Jack Rail te, dépoté, 
chargé des affaires culturelles du 
groupe communiste mais aussi 
maire-adjoint d’Aubervilhers. 

KIM LAROUS. 
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Paris n’a pas sa préserver ses ateliers Heureux peintres d'AuberviBHers jjg? F 
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4000 mètres carrés de verdure 
dont on ne cesse de parler 


La Cité fleurie 
reste à vendre 


POINT DE VUE 


La Cité fleurie où logent une 
vingtaine de peintres et de 
sculpteurs est en vente pour 
7 millions de francs. Le promo- 
teur propriétaire des lieux veut 
en effet se débarrasser de cet 
encombrant fardeau qui empoi- 
sonne la vie municipale depuis 
près de dix ans. * On nous pro- 
posa de racheter les ateliers où 
nous travaillons », annoncent les 
artistes qui ajoutent : • Pour 
(a plupart cfenlre nous un tel 
achat est tlnandôrement hors 
de portée. D'autres acquéreurs 
8e présenteront qui n’auront pas 
le souci de sauvegarder le pa- 
trimoine artistique de la cité. 
Celle-ci deviendra alors une 
simple résidence de luxe. • 

D’autres affirment néanmoins 
que la SAGI (Société anonyme 
de gestion immobilière] qui 
construit notamment des loge- 
ments sociaux, pourrait se saisir 
du dossier. « Rien n'est encore 
fait, nous a-t-on toutefois pré- 
cisé au siège de cette société, 
mais nous étudions la question.» 

L'affaire commence en 1970 
quand un promoteur achète la 
Cité flaurfe, un Ilot da verdure 
de quatre mille mètres carrés 
(dont deux mille d’ateliers), 
situé au 63 du bculevard Arago, 
dans le treiziéme arrondisse- 
ment Il envisage alors de cons- 
truire trois bâtiments et obtient 
un permis de construire le 
22 mars 1971. Les habitants de 
la cité organisent la riposte 
et un véritable Imbroglio juri- 
dique commence qui se termi- 
nera par l’annulation du permis 
de construire le 10 juillet 1974. 

Entre-temps un vaste mouve- 
ment d’opimen s'esi dessiné en 
faveur de la conservation des 
ateliers construits avec les ma- 
tériaux de l'exposition univer- 
selle. M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, peu de temps après son 
élection à la présidence de la 
République, après avoir ouvert 
le dossier des Halles, de la vole 
express rive gauche s'intéresse 


à celui de la cité et se pro- 
nonce pour • une solution qui 
sauvegarderait r existence et le 
caractère de cet ensemble ». 
Une procédure de classement 
est alors ouverte le 23 décem- 
bre 1974 et le décret de classe- 
ment parmi les sites est publié 
le 22 Janvier 1976. L'alfaire 
parait donc entendue et le pro- 
moteur obtient de l'Etat une 
Indemnisation de plus de 
4 millions de franco pour pré- 
judice et frais d'études Inutiles. 
Mais le 9 Juin 1978, le Conseil 
d'Etat annule le décret de clas- 
sement pour vice de forme. La 
cité se trouve donc déclassée 
alors que plus aucun permis de 
construire n'exlata. Dix ans 
après tout est à reprendre. 

Aujourd'hui certains artistes 
s'étonnent que les pouvoirs 
publics n'entament pas une nou- 
velle Instance de classement 
M. Lucien Lanier, préfet de 
Paris, a récemment expliqué 
pourquoi, loraque, è la tribune du 
Conseil de Paris, Il a déclaré 
qu’« Il n’était pas certain qu'une 
nouvelle procédure entamée à 
ce titre puisse aboutir au résul- 
tat souhaité ». Il semblerait en 
effet qu'un certain nombre de 
membres du Conseil d'Etat 
hésitent à émettre un avis favo- 
rable pour le classement de la 
cité estimant que ce lieu n'est 
ni * un monument hlstoripue » 
ni • un site remarquable ». Et 
l'on peut légitimement se poser 
la question : ce qui était apparu 
le 9 juin dernier comme une 
annulation pour vice de forme 
n'était-i> pas, en réalité, une 
condamnation sur le fond ? 

L'affaire se complique du fait 
qu'au plan d'occupation des sois 
de la Ville de Paris, publié en 
février 1977, la cité n'est pas 
classée comme un espace vert 
mais comme zone à * vocat/on 
spéefliquement résidentiel ». On 
n'a décidément pas fini de parler 
de la Cité fleuri*— — J. P. 


LA VILLE VEUT AMÉLIORER LA TOUR 


La tour Eiffel, dont la Ville 
de Paris a pris la responsabilité 
depuis le 1" janvier va faire 
l'objet d’une grande opération de 
nettoyage. 

C'est ce que laisse entendre 
M. Bernard Rocher, adjoint au 
maire de Paris chargé de l'urba- 
nisme, et qui vient d'être nommé ' 
P.-D. G. de la « société nouvelle 
d'exploitation de la tour Eiffel », 
exploitation confiée pour une 
période d’au moins deux ans à la 
SAGI. société immobilière de la 
Ville de Paris. 

Le contrat de concession qui 
liait la ville à l’ancienne s société 
de la tour Eillef» venait à expi- 


ration le 31 décembre. Cette 
concession n'a pas été renouvelée 
par le maire de Paris qui avait 
jugé ■ négative » l'attitude du 
concessionnaire a au cours de 
discussions qui n’ont pas pu 
aboutir dans des conditions 
conformes aux besoins de la 
voie ». 

Celle-ci voudrait améliorer 
l’image de marque de la tour 
et à cette fin, des solutions pour 
une meilleure animation cultu- 
relle et commerciale vont être 

étudiées. Dans une première 
étape. le nombre des petites bou- 
tiques à souvenirs installées Un 
peu en désordre et qui sont pour 
la plupart vétustes va être réduit 


Les rues : ces rides de nos villes 


Il a fallu cinq siècles — au 
moins — pour établir la patine 
culturelle des villages et des viHes 
de FranceL En cinq semaines, un 
mobilier urbain stéréotypé « liquide - 
un passé et ravale une cité au nom 
de la commodité à son plus petit 
commun dénominateur. De Brest 
è Nioe, de Metz i Biarritz, on effaoe 
les différences qui, cependant, com- 
posaient le visage de ce pays. Les 
Français, même dans le choix des 
couleurs d'une même marqua de 
voiture, témoignent d'une différence 
de goOt entre la Nord et le Midi 
extrêmement notable. Pourquoi refu- 
ser, donc, de personnaliser le mobi- 
lier urbain, en correspondance avec 
leurs vœux ? 

On ne réalise pas une rue piétonne 
en barrant les extrémités d'une rue 
et en disposant quelques bacs à 
fleurs. Il existe une psychologie du 
piéton qui continue à être «hantée 
par fa peur de ce qui va surgir dans 
son dos • et qui restera donc sur 
les trottoirs. De même, si l'on n'y 
prend garde, les Investissements de 
la collectivité contribuent à enrichir 
un groupe de commerçants qui dou- 
blent leur pas-de-porte et leur chiffre 
d’affaires, chassent «par (a force 
des choses » le commerce de bou- 
che» au profit des - boutiques è 
fripas ». L’augmentation des loyers 
évince les gens du troisième âge 
et le quartier piéton devient très 
vite le haut lieu d’une nouvelle 

(•) Président da l'Académie inter- 
nationale des arts de la rue. 


par ANDRÉ PAR IN AUD (*) 


bourgeoisie, avec, comme punition 
à B heures du soir, le désert de 
la rue abandonnée de ses vrais 
habitants. 

Un centre piétonnier se compose 
comme ime 'équation chimique, exige 
une connaissance précise des lois 
de l'économie, de la psychologie, 
de l'histoire. Des régies rigoureuses 
doivent y être instaurées. L'opération 
se prépare par une série de concer- 
tations en’ appliquant des formulée 
d’informations efficaces. Ce sont les 
mauvaises idées reçues que le Livre 
blanc des arts de la rue (1) combat, 
d'abord pour instaurer de nouvelles 
façons de faire nées de l'expérience 
de dix années, i l'échelle mondiale, 
et qu'on ne saurait transgresser sans 
risque d'échec. 

Il faut apprendre à «lire une 
ruB ». Il existe une méthode d'appro- 
che et d'analyse du phénomène des 
rues urbaines. Sans la connaissanoe 
de la réalité des micro-événements 
que constitue la déambulation d'un 
piéton, on ne peut admettre le bien- 
fondé de certaines techniques de 
signalisation. H y a des définitions 
rigoureuses de l'espace vécu, et le 
tonne de style urbain n'est pas un 
Jeu de mots. Le sens commun le plus 
répandu perçoit les échelles, les 
vides, les pleins, le contraste, les 
couleurs, les espaces, la lumière et 
ses intensités, les matériaux. Voilé 
une évidence qu’H faut affirmer 


contre les Industriels du prêt-à-porter 
du mobilier urbain— 

Nous devons nous reporter au 
génie de le langue et à l'origine 
étymologique du mot rua, qui vient 
du latin • ruga », restée telle en 
Italien et dans d'autres langues 
romanes, qui chez nous par défor- 
mation est devenue « rue » — ruga 
veut dire ride. — c’est-à-dire que 
la rue dans l'esprit du peuple, dans 
le génie de la langue est une cica- 
trice laissée par l'histoire. Parallèle- 
ment, le mot « pas » vient du verbe 
latin • passera », qui a donné 
» passer » et le ■ passé ». Nous 
voyons que cet espace de la nie 
est fondamentalement un espace, 
lieu d'une histoire, comme une 
9câne de théâtre. Evidemment cette 
histoire se déroule par Pintarmé- 
dialre d'un certain nombre de pra- 
tiques fonctionnelles. Mais la pre- 
mière conclusion est que toute 
analyse de l'espace de la nie doit 
viser a essayer de dégager la per- 
sonnalité de la rue. Remarquons 
d'ailleurs que dans notre unlvere 
latin, les rues portent comme les 
êtres des noms propres— 

Nous voulons donc dégager une 
philosophie mais aussi une volonté 
qui est de rendre la ville au « pae 
de fhomnie » — en même temps 
que celui-ci fait l'expérience de ses 
premiers pas dans la Lune I 
Nous voulons marquer le retour à 


un équilibre qui ne soit pas régres- 
sion passéiste, mets aventure vécue 
de la vie en commun. Non seule- 
ment « la ville est une œuvre et 
dans une certaine mesure une œuvre 
d’art, et on ne peut accepter qu'elle 
soit menacée jusqu'à ce que mort 
s'ensuive par des événements anti- 
urbains », mais le phénomène pié- 
tonnier qui concerne aujourd'hui 
cent une villes françaises, 57 kilo- 
mètres de voies, quatorze millions 
d'habltenls, prouve qu’il ne s'agit 
pas seulement de réanimer le cœur 
des villes mises en question par 
l'éclatement des forces commer- 
ciales implantées è la périphérie, 
mais que nous assistons à l’éveil 
d'une force neuve qu'il faut appré- 
cier et nourrir de connaissances 
exactes. 

Chaque grande période de l'his- 
toire commence par un phénomène 
d’appropriation de l'espace culturel 
au centre de la cité. L'agora de la 
ville grecque, le forum romain, la 
cathédrale du Moyen Age, la plazza 
italienne en sont des exemples 
fameux. L'espace public devient 
ainsi le centre de l'échange collectif, 
la vérité vraie de la ville. Nous 
sommes nous aussi à notre époque 
en train d'expérimenter ce phéno- 
mène. 


(1) L’Académie Internationale des 
arts de la rue vient d'éditer le bilan 
du premier congrès International qui 
était organisé en septembre 1978 
sous le titre « Livre blanc des arts 
de la rue », (106. rua de Richelieu. 
Paris. 2"). 


W'- 


l'efficacité 

pour votre expansion 

A llAMAj.a ..... n - ■ 


A Montreliiï, aux portes de Paris, nous avons construit MOZ1NOR. 

Une solution rationnelle et confortable pour vous, vos collaborateurs, clients 
et fournisseurs. 

MOZINOR . une zone industrielle en étage avec une autoroute 
,nté . rieure en Prise directe avec ta A3 / des aires de 

P - L ■ V - L à tous les étages / 42.000 m 2 de 
raj® w surfa{ ? ut,Ie pour usines ou entreprises / 1 'eau, l’électricité, 

' a, ^P on ^P r ' m ^' ,es fluides primaires, le chauffage / 
i m_} IhT .>< ° ientoT «ne cafétaria et des salles de conférence / 

frSAftTil'-OT ?? systèmes de sécurité de haut de gamme / 

| hectares d espace vert / la propriété ou le bail 

cla ssique avec des formules de location ponctuelle 

MdMTpriiii v. ? à pdrt,r de 800 / une hauteur de plafond 

\ «permettant de doubler votre surface... 

ill MOZINflfi 

!rensemble mdustriel confortable 
jf^tes de Paris. . 
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LA DIFFICILE COORDINATION DU SYNDICALISME INTERNATIONAL 

Les C.G.T. étudie les conditions d’admission fixées 
par la Confédération européenne des syndicats 


Les organisations syndicales de diffé- 
rents pays d'Europe qui ont demandé 
leur affiliation à la C-E-S. 1 Confédération 
européenne des syndicats) seront vrai- 
semblablement fixées sur la suite donnée 
à leur démarche d'ici â six mois. 

En effet, M. Mathias Hinterscheid. 
secrétaire général de la C.E.S., leur a 
adressé, le 7 décembre, un document pré- 


cisant les critères qui seront pris en 
considération pour statuer sur leur cas. 
La C.G.T. française, on le sût, frappe à la 
porte depuis plusieurs années en se heur- 
tant à diverses réticences. Le veto vient 
notamment du D.GJ3. allemand et, en 
France, de Force onvrièro; la CJJ).T., 
en revanche, soutient la candidature de 
la C.G.T. 

Les décisions des dirigeants de la C.E.S. 


au seuil de l'été devraient permettre an 
syndicalisme international de franchir 
une nouvelle étape vers sa restructura- 
tion et, donc, vers une meilleure effica- 
cité. 

Cependant, d’autres regroupements se 
cherchent entre l'Est et l’Ouest, ou encore 
entre les pays Industrialisés et les pays 
en développement. 


Le troisième congrès de ta 
C£5. réuni à Munich en juin 
1979, avait chargé le comité exé- 
cutif de l’organisation d'établir 
les critères permettant de prendre 
une décision sur la base « la plus 
objective ». Les renseignements à 
fournir par les candidats de- 
vaient porter sur la nature, les 
activités, les attitudes politiques 
et les buts des demandeurs. 
Cependant. 11 était précisé que ces 
«.critères ne pourront pas mener 
à un automatisme quelconque 
dans les décisions ». M. Hinter- 
scheid le rappelle, dans la lettre 
qu'il vient d'adresser aux candi- 
dats. U les Invite à faire connaî- 
tre leurs réponses avant le 
20 janvier, afin que l’exécutif 
puisse les examiner lors de ses 
réunions d’avril et de juin. 

Outre la C.G.T., on note, parmi 
les postulants, les commissions 
ouvrières espagnoles, l’intersyndi- 
cale portugaise, les syndicats 
grecs, et une dizaine d’organi- 
sations de moindre importance — 
quelques-unes sont affiliées & la 
F. S. M. (Fédération syndicale 
mondiale), d'autres n'ont pas 
d’attache internationale. 

Le document établi par l’exé- 
cutif. les 29 et 30 novembre, 
rappelle que le but « reste de 
faire de la CÆ.S. une organi- 
sation européenne forte, représen- 
tative et pouvant agir de façon 
cohérente ». Condition indispen- 
sable : « Que Za CÆ.S, ait une 
liberté d’action, une puissance 
d'organisation et Za possibilité de 
réunir un consensus. Tout élar- 
gissement de la C. S. S. doit 
répondre à ces objectifs géné- 
raux. » La C. E. S. étant « une 
association de confédérations 
syndicales libres, indépendantes 
et démocratiques, représentatives, 
nationales et européennes », tout 
nouveau membre a doit répondre 
à ces caractéristiques t. _ 

Les demandes d'adhésion doi- 
vent être « examinées sur des cri- 
tères objectivement vérifiables, et 
d’autre part des critères dievalua- 
tion politique (—> avec une dis- 
cussion approfondie, mais toute- 
fois limitée dans le temps. Le 
maximum de renseignements 
[doit être donné] sur la nature, 
les activités, les attitudes poZiti- 
ques et les buts des organisations 
demanderesses. » 

Parmi les critères fondamen- 
taux. les dirigeants de la CJLS. 
insistent sur l’indépendance vis-i- 
ris des gouvernements et des par- 
tis. Es disent aussi que < peuvent 
être membres de là C-E.S. les 
organisations dont l’apporte - 
nonce à une organisation inter- 
nationale n’est pas contraire aux 
principes d’un travail syndical 
libre, démocratique et indépen- 
dant, propres à Z a CJ2.S. » Géo- 
graphiquement. elles peuvent ap- 
partenir à des pays m embre s 
d'une des organisations intergou- 
vemementales de l’Europe de 
l'Ouest (CJ3.E, AELE. Conseil 
de l'Europe». 

« Si plusieurs organisations d un 
pays sont membres de la CSS- 
il faut qu’elles soient disposées à 
collaborer au niveau européen, 
est-il encore déclaré. H fdiit ac- 
corder une importance partteu- 
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AGRICULTURE 

INQUIÉTANTE B A I S S E DE U 
PRODUCTION ÂllMENTAffiE DES 
PAYS DU SANE. 

La baisse des productions dss 
pavs du Sahel, en .1979, entraî- 
nera un déficit alimentaire en 
1939, a indiqué M_ Djibril Sene, 
ministre sénégalais du développe- 
ment rural et «wrformaTeur dn 
CJJuJS.S. (Comité inter-Etats de 
lutte contre la secberesse au 

^Au Cap-Vert, il n'a 
nue 10 000 tonnes de map et 
2 000 tonnes de haricots, soit 8 % 
de la production en année nor- 
male. Les besoins urgents en 

vivres dans ce pays son 1 estimes 
à 42 400 tonnes. . . _ 

En Gamble, les besoins en 
aide d’urgence sont estimes a 
32 2 50 tonnes, à capsete bw»s 
de production estimées 4 43% 
pour l’arachide et à 33,3 % pour 

le Au e MÛiT tes déficits sont éva- 
lués provSîiæmènt a 259 000 ton- 
nes de céréales vivrières. 

En Mauritanie, la 
ne pourra couvrir que le sixième 

d ^u*Sénégal. enfin. le 
céréales reste important p^rap 
port aux besoins i estafl® a 
1125000 tonnes. — (AJ- s./ 


Itère à ridée qu’ont les confédéra- 
tions affûtées à la CÆS. sur les 
demandes d'adhésion présentées 
par des confédérations de leur 
pays.* 

La C.G.T., Jusqu’à présent, n’a 
pas donné d’appréciation sur la 
correspondance reçue de la CE -S.; 
elle indique seulement qu’elle a 
bien l’Intention d'y répondre. 

L’énumération des conditions 
posées par la C-KS. use d’un style 
administratif tendant à lui don- 
ner un label de neutralité, appa- 
renté on non selon la lecture que 
chacun peut en faire. En revan- 
che. le dernier paragraphe livre 
la décision finale à l’appréciation 
des membres du club, avec une- 
voix prépondérante pour les 
«pères fondateurs». Si l’admis- 
sion de la C.G.T. a ses partisans 
tels que Belgique. Pays-Bas, pays 
nordiques, Italie, elle laisse dans 
l’Indécision la Grande-Bretagne ; 
la RJ?A. est très réservée; 

Les deux organisations fran- 
çaises déjà affiliées sont d’avis 
contradictoires. M. Maire et la 
CJD.T. s’évertuent à Jouît les 
bons offices, tandis que M. Ber- 
geran menace de partir de la 
C-E.5. si la C.G.T. y entre. Le 
dirigeant de FJ*, fait valoir que 
l’avis d’un membre fondateur — 
il en est un — doit l’emporter sur 
celui d’une organisation venue 
après coup et appartenant â une 
autre internationale, comme c’est 
le cas pour la C.F.D.T. (affiliée 
naguère à la Confédération mon- 
diale dn travail — CJ4.T. — 
qu’elle a quittée depuis). 

F.O. : faire obstacle 
. au noyautage communiste 

Aux yeux de Force ouvrière, 
admettre la C.G.T., ce serait faire 
entrer le loup dans la bergerie. 
Elle y retrouverait la C.GXL. ita- 
lienne. franchement désengagée 
de la F-SM. ; avec l’arrivée des 
Syndicats espagnols et portugais, 
dont les affinités co mm u n istes 
sont bien connues, le noyautage 
irait bon train. La C.ELS. serait 
vite paralysée. Une telle analyse 
a pesé dans la décision du comité 
confédéral de F.O. lorsque, le 
18 décembre, il a répondu néga- 
tivement au rendez-vous demandé 
par la CPD.T. 

C’est que. d arrière ces rappro- 
chements. quel qu’en soit le ter- 
rain. F.O. voit se profiler les 
« habüea manœuvres du commu- 
nisme international, de Ut F JS JS. 
(Fédération syndicale mondiale ) 
et de ses organisations affiliées ». 
Dans cet esprit, en novembre, à 
Madrid, devant le congrès de la 
CJLS.L- (Confédération interna- 
tionale des syndicats libres), 
M. Faesch. chef de la délégation 
F.O.. a lancé une virulente mise 
en garde : « Attention, a-t-il dit, 
que la CÆjS. ne devienne pas le 
ventre mou de Za C1J5S- en 
Europe occidentale. » 

M. Otto Kersten (RF JL), secré- 
taire général de la C.LSJJ ne dis- 
simulait pas son hostilité à l’en- 
trée de la C.G.T. dans la CJ2LS., 
de la même façon qu’il avait 
combattu celle de la C.GJL. 
(h autologue italienne de la 
C.G.T.) . Selon lui, cette admis- 
sion serait susceptible de provo- 
quer un recul des puissants syn- 
dicats américains AFL.-C.I.O-, 
alors qu'ils s’apprêtent à re- 
prendre leur place dans la C.LSJJ, 
après l'avoir quittée, en 1969, -en 
raison des contacts qui s’établis- 
saient alors avec les syndicats des 
pays de l’Est. 

Les relations avec ces derniers 
restent un élément de discorde, 
l’anti-communisme latent n’étant 
que trop souvent ravivé par les 
atteintes aux libertés commises 
dans les régimes socialistes et 
leur subordination à l’hégémonie 
soviétique. 

A contrario, d’autres syndica- 
listes s’efforcent de normaliser 
les rapports entre l'Est et l’Ouest 
soit pour mieux faire face aux 
multinationales qui ignorent les 
frontières, soit pour sortir la 
FJ5M. de son ghetto. Au prix 

d’une Infatigable ténacité, les par- 
tisans de cette orientation ont 
encore réuni, pour la troisième 
fois, les 11 et 1? octobre, à Ge- 
nève, une conférence syndicale 
européenne Est -Ouest. Co mme les 
précédentes, elle s'est terne « 
marge d’une session dn BJ.T. Elle 
étai t convoquée par quatre syn- 
dicats européens (trois affiliés à 
la CI9L et nn à la P3M.), et 
réunissait les représentants de 
quarante -cinq organisations ap- 
partenant à une jrentalne de 
pays. E n'y avait guère que Force 
ouvrière à être absent*, n a été 
décidé qu'une quatrième confé- 
rence sur le thème « La technolo- 
gie et ses répercussions sur tes 
travailleurs» aégeratt en 198L 


Toutefois, les délégués des pays 
de l'Est n’ont pu obtenir la créa- 
tion d’une structure permanente 
pour préparer la prochaine réu- 
nion, projet notamment combattu 
par les Néerlandais et M. Wlm 
Kofc, tandis que d’autres, parmi 
lesquels la C.G.T. et la CF JD. T. 
l’approuvaient sous certaines ré- 
serves. De toute façon, l’ordre du 
jour de ces conférences demeure 
très flou, afin d’éviter tout heurt 

Conférence mondiale 
.à Belgrade 

Une autre voie est esquissée 
avec la réunion en Yougoslavie, 
en avril, d’une conférence mon- 
diale qui rassemblera les repré- 
sentants des syndicats des cinq 
continents. L’Idée en revient à 
des syndicalistes C.G.T, CFJD.T» 
algériens et yougoslaves. Le comité 
d’initiative adressera des invi- 
tations à tous les syndicats sans 
distinction d’appartenance. A 
l’ordre du Jour : le développe- 
ment inégalitaire du mande et les 
actions pour s’y oppposer et 
amorcer les changements. 

M. séguy déclarait récemment 


à ce sujet : « Les centrales syn- 
dicales internationales reposent 
sur des conceptions surannées 
Nul ne peut proposer sérieuse- 
ment l’une des trois (FJSJg., 
CJ.SJ... CM. TJ comme moyen, 
de reconstitution de Vunitè syn- 
dicale dans le m Onde. » C’est 
aussi l’avis de M. Chérèque, à la 
CFJD.T, qui constate cependant, 
au passage, que « la C.G.T. sem- 
ble écartelée entre certaines fidé- 
lités au passé et la nécessité de 
changer » (1). 

Force ouvrière, fidèle à sa ligne 
de conduite, n’ira pas à la confé- 
rence de Belgrade et M. Bergeros 
répète qu’il n’a jamais autant 
senti combien ses amis avaient 
eu raison de rompre avec les 
communistes, sur le terrain natio- 
nal Inter national. Le mou- 

vement syndical aura finalement 
à surmonter ses propres pesan- 
teurs et ses contradictions s’il 
veut réellement jouer un rôle dans 
la redistribution des forces qu’en- 
traînera le a nouvel ordre écono- 
mique s mondial vers lequel le 
monde chemine. 

JO AN (NE ROY. 


(1) Interview à Inter-Social, 
numéro spécial de novembre 1979. 


Poursuite de lu grève chez Movilor 
après l’échec d’un « commando > patronal 
qui a tenté d’investir l’usine 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — a l’usine 

Ma vil or de rHonne, près de 

SaJnt-Chomood (Loire ), la situa- 
tion s’est tendue à l'extrême â 
cause d’une désastreuse initiative 
prise par la direction la veille 
même d’une hypothétique reprise 
du travail à laquelle elle avait 
convié son personnel pour le 
lundi 7 janvier. & la suite du vote 
majoritaire en sa faveur lie Monde 
des 6 et 7 janvier). 

C’est « en désespoir de cause » 
qu’elle avait demandé, le 24 sep- 
tembre. l’intervention des forces 
de police pour évacuer l’usine. 
Cette opération n’a servi à rien. 
Il est inutile de la renouveler, 
avalent assuré douze jours plus 
tard devant tous les non-grévistes 
les quatre plus proches collabo- 
rateurs du P.-D.G, M. Berthler. 
parlant au nom de oe dernier qui, 
grippé, s’était décommandé. 

Dimanche 6 Janvier, ce ne sont 
pas des représentants de l’Horme 
qui ont investi l’usine, mais un 
commando d’une centaine de non- 
grévistes et de cadres emmenés 
par l’état-major de l'entreprise 
au grand complet, avec à leur 
tète le P.-D. G. lui-même. 

Les deux grévistes de garde à 
l’entrée du bâtiment ne parent 
s’opposer au passage des assail- 
lants qui. sur le coup de 13 h. 30. 
débarquant d’une tarentaine de 
voitures, se précipitèrent vers le 
standard. Les quatre occupants 
qui s’y trouvaient se barricadèrent 
et par téléphone battirent le rap- 
pel de leurs camarades, bientôt 
relayés par des voitures sono de 
la C.G.T. et de la CJD.T. sillon- 
nant les rues de la commune de 
toute la vallée du Gïer. Les gré- 


vistes affluèrent aussitôt et ne 
tardèrent pas à être deux cents. 
Le rapport de forces changea alors 
de camp. Dana tes boréaux gré- 
vistes et non-grévistes en vinrent 

aux injures, puis aux coups. E y 
eut une bousculade au cours de 
laquelle un placard tomba sur un 
gréviste cédétiste qui dut être 
transporté & l’hôpital de Saint- 
Cbamond, qu’U put quitter après 
avoir reçu des’ soins. Du mobilier 
fut endommagé. 

Les échauffourées risquaient 
de dégénérer en affrontements 
plus graves d’autant que de quart 
d’heure en quart d'heure grossis- 
saient les rang3 des attaquante, 
parmi lesquels pouvaient se glis- 
ser, comme souvent en pareil cas, 
des éléments incontrôlés. C’est ce 
que réussirent à faire valoir au 
P.-D. G. et aux cadres tes respon- 
sables de la C.G.T. et de te 
CJD.T. qui s’efforçaient de 
contenir leurs troupes. Les diri- 
geants de Malivor entendirent 
raison et acceptèrent de quitter 
l'usine pendant qu'il était encore 
temps. Il était 15 heures. Le 
P.-D. G. en serre- füe, fls passè- 
rent entre deux cordons de mili- 
tants syndicaux contenant tes 
manifestants qui huaient et sif- 
flaient les non-grévistes battant 
en retraite Jusqu'à leurs voitures 


dont plus d’une a eu son pare- 
brise brisé. 

Appel à un meeting unitaire 


le 


ÉNERGIE 

RÉVISANT SA POLITIQUE DE DÉVELOPPEMENT 

L’Algérie entend réduire sa dépendance 
à l’égard de l’étranger 


Alger ( A.FJ> .). — L’ôre de l’indus- 
trialisation accélérée faisant appel 
massivement à l'assistance étrangère 
et à la technologie de pointe 
s'achève en Algérie. Le pays devra 
désormais Investir selon ses moyens 
et sas besoins et moins compter sur 
ses richesses pétrolières, qu'il faut 
préserver, pour financer les Impor- 
talions de biens d’équipements et de 
produits alimentaires. 

Telle est la décision prise par le 
comité central du F.L.N., la plus 
haute Instance politique de l’Algérie 
au cours de sa seconde session 
annuelle qui vient de s'achever. Il a 
tranché la querelle qui opposait, 
depuis quelques années, les parti- 
sans d’un réexamen de la stratégie 
de développement trop tournée, selon 
eux. vers l'extérieur et les tenants 
de la poursuite de l’industrialisation 
Intensive, recourant largement h 
l’assistance technique et financière 
occidentale. 

Les orientations de la politique 
économique pour la décennie qui 
s'ouvre, définies par le comité cen- 
tra' du F.L.N.. confirment plus que 
jamais le rôle central et principal 
de J’Elat en tant que principal agent 
économique. 

Tirant les leçons d'une décennie 
d’industrialisation dont elle a ana- 
lysé sans complaisance les effets 
négatifs, l'Instance politique suprême 
a préconisé des mesures draco- 
niennes. Parmi celles-ci figurent une 
réduction notable de l’assistance 
technologique et financière de 
Tétranger qui doit être ■ sélective 
et excepf/onne//e -, une meilleure 
utilisation des potentialités humaines 
et matérielles de l'Algérie, un 


contrôle strict des importations, une 
restructuration des société » d’Etai 
dont ie gigantisme rend de plus en 
plus difficile et complexe la gestion 
enfin, la préservation des richesses 
pétrolières par un réexamen de 
l’exploitation des hydrocarbures qui 
devront être mieux valorisés. 

Cette réorientation est le fruit de 
prés de deux ans de - réflexion » 
au plus haut niveau, dont les résul- 
tats viennent d'être livrés par Révo- 
lution africaine, l'organe central du 
F.L.N., dans une étude de la poli- 
tique d'industrialisation menée depuis 
dix ans. L'hebdomadaire affirme, 
chiffres à l'appui, que les - firmes 
multinationales » ont réussi à « enca- 
drer (...) les secteurs stratégiques 
de r économie algérienne ». 

Las membres du comité central 
Insistent notamment sur la nécessité 
de garantir su pays • un approvi- 
sionnement énergétique sûr et Indé- 
pendant i très long terme » et 
d’assurer « la valorisation maximale 
des hydrocarbures -, rejoignant 
ainsi la président Chadtl Bendjedld, 
qui avait récemment souligné la 
nécessité de sauvegarder les res- 
sources pétrolières an les préservant 
dans le sous-sol su lieu de - les 
convertir en billets multicolores, dont 
ta valeur réelle est sulatte A la 
surenchère 

Les décisions du comité central 
devraient entraîner une remise en 
cause du plan Valhyd (valorisation 
des hydrocarbures), qui prévoyait 
l'exportation en trente arts de l'es- 
sentiel des réserves énergétiques 
connues de l'Algérie. 33 milliards de 
dotiara (de 1976) devaient être 
consacrés è ce plen de 1976 & 2005. 
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nous aonooaa ci-deosus im eonre pratiquât soi M aiAfeb* interoaacairo 
des devise* tais qu'lia étalent LDffiqnés en On de matinée par une grande 
banque de la place. 


En 1980 


LA POLOGNE IMPORTERA 
13 MUIONS DE TONNES 
DE PÉTROLE SOVIÉIIOÜE 

Varsovie (AS JP.). — La Polo- 
gne Importera d'union soviétique, 
en 1980, 13,1 millions de tonnes 
de pétrole brut (12,7 millions en 
1979), soit 70 % environ de ses 
besoins. 600 000 tonnes d’essence 
et 2,2 millions de tonnes d'autres 
produits pétroliers. Un accord 
commercial a été conclu à ce 
sujet entre tes deux pays, le 
4 janvier, à Varsovie, dont de 
larges extraite ont été diffusés 
par l'agence polonaise de presse 
PA P. 

Selon Je document, la Pologne 
recevra en outre 53 milliards de 
mètres cubes de gaz naturel, 
9 millions de tonnes de minerai 
de fer, 105000 tonnes de coton, 
S3 000 tonnes d’aluminium, îfi mil- 
lion de tonnes de potasse, ainsi 
que d* « importantes quantités de 
bois ». Les matières premières et 
les carburants achetés par la 
Pologne en Union soviétique 
représentent 57.8 % des achats à 

ce pays. La valeur des échanges 
commerciaux polono -soviétiques 
s’est élevée à 35 milliards de rou- 
bles (l rouble vaut 6,43 francs) 
pour tes cinq dernières années. 


c Nous voulons la paix sociale 
et acceptons la discussion, mais 
fl ne faut pas pour autant sacca - 

er la boutique », avait affirmé, 
26 décembre, la direction. Cette 
ligne de conduite, onze jours plus 
tard, elle l’a mise en pratique 
d’une étonnante façon. Sa réac- 
tion, selon la C.G.T. et la CF-D.T., 
aurait été motivée par la divul- 
gation, au cours d’une conférence 
de presse, donnée samedi S jan- 
vier. de documents soustraite h la 
direction et confirmant, disent la 
C.G.T. et la CFD.T- leurs inquié- 
tudes vis-à-vis du démantèle- 
ment de l’entreprise, notamment 
à propos de la forge. 

Ce « coup de main » patronal a 
'suscité de vives réactions des 
unions départementales C.G.T, et 
CF-D-T„ ainsi que celle du P.C., 
qui a appelé & un meeting uni- 
taire de solidarité lundi après- 
midi. 

F.O„ pour sa part, qui, la veille, 
avait réaffirmé qu’il fallait à la 
fois la reprise du travail et des 
négociations, a demandé au préfet 
de nommer un médiateur pour ce 
conflit. Sans attendre, l’occupa- 
tion de l’usine était renforcée, 
tandis que la C.G.T. et la CJJD.T. 
mobilisaient leurs militants de 
la vallée du Gier afin qu’ils 
soient prêts à répondre au pre- 
mier mot d'ordre, a A 15 heures, 
nous avons dit au P.-D. G. que 
nous étions prêts à négocier tout 
de suite à la préfecture et à y 
passer la nuit sW le fallait ». 
déclarait un peu plus tard un res- 
ponsable de la C.G.T. 

Dans la soirée la direction 
n’avalt cependant pris aucun 
contact avec les représentants des 
grévistes, mais elle annonçait 
dans un bref communiqué que, 
« incapable pour Pinstant de faire 
assurer la sécurité du personnel », 
elle décidait, en conséquence, de 
« reporter Za reprise du travail ». 

PAUL CHAPPEL 


• Il faut remercier FRAN- 
CIS LEENHARDT d'avoir 
écrit un (ivre courageux. Il 
donne des preuves irréfu- 
tables des grandes réfor- 
mes qui s’imposent. 

(r DE VERNEJOUL, Pré- 
sident de l'Académie na- 
tionale de Médecine). 

•'LE PROVENÇAL" 

• Même les adversaires 
de ses remèdes devraient 
lire son livre. 

E. FESSY "L'ECONOMIE** 

• .11 était grand temps de 
poser les vrais problèmes, 
©émeut MICHEL "RIPOSTE" 

Les grandes controverses 

ne font pas peur à Francis 
Leenhardt 

JL FAVARD "L'EXPANSION” 

• Le sérieux de sa docu- 
mentation, la justesse de 
son raisonnement empor- 
tent la conviction. 
Président Pierre LÀRO- 
QUE (A.C.P.) 
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AFFAIRES 


ALORS QUE LE NUMÉRO UN MONDIAL SEMBLE MARQUER LE PAS 

L'année 1980 devrait connaître dans l'informatique 
«redistribution des cartes» entre les concurrents d'h B. 


une «redistribution des cartes» 

Un numéro an mondial Quant à la fameuse série H, cha- 
hésitant sur sa stratégie, un 


constructeur franco - améri- 
cain qui cherche son second 
souffle et négocie tous azi- 


muts ; des Japonais qui a van- très haute densité (V. U 3J L ). De 
cent leurs pions ; des sociétés quoi faire souffrir la concur- 


Quant à la fameuse série H, cha- qui n'est pas, elle non plus, au pour C-U- - H.-B., il ne serait 
cun sait maintenant qu'elle existe, mieux de sa forme. Outre la pas question de mettre sur pied, 
Ces grands ordinateurs seront situation difficile de son service comme c’était le cas avec la dé- 
équipés de mémoires quatre fois matériel de bureau, T.RM -France funte association européenne 
plus puissantes que les actuelles a souffert de la politique d’achats Unidata (2) une ligne commune 
(25S K) et de circuits intégrés à préférentiels dans l'administra- d'ordinateurs. Le groupe Siemens, 
très haute densité (V.U5 UJ . De tion menée par le ministère de en tout cas, est plus que réticent, 
quoi faire souffrir la concur- l'industrie au profit de C.I.T.- Ses dirigeants ont de la mémoire. 


françaises de - informa- rence_ le jour où les dirigeants Honywell-BulL Ce n'est pas faute et un accord avec CXL-EL-B. ne 
timjR frai s’interroKent sur auront pris leur business décision, pourtant de s'être montré « bon pourrait découler que d'une redis- 
îa»* n . n i r iniL, rrnim Ayant sans doute sous-estimé citoyen », en embauchant notam- tribu tion des cartes entre Sïe- 
leur „ni, le coût des investissements ne- ment plus que de coutume ces mens et l’industrie française, 

que 1980 cessaires à la série H ; craignant dernières années. Mah rien n’y a _ PoQT on taux de 

velle et importante redishn- de tuer par une annonce préma- fait, et la firme perd régulière- croissance élevé. « taire du 
bntîon des cartes dans lin- turée bon nombre de produits au ment des parts de. marché dans chiffre » CJL-H?-B. est conduit 
dustrie de l'informatique. catalogue ; obnubilé de surcroît le secteur public. Or, au sein * prendra des dos! tiens de dItxs 


A tout seigneur tout honneur. 
C’est sans doute* la situation 


par un procès antitrust qui mo- 
bilise une partie de son énergie, 
l’état-major d'I.B.M. hésite. 


dXB-M. qui intrigue le plus les Quitte à laisser aux concurrents 
spécialistes. L’année 1979 n’a pas le temps de. rattraper une partie 
été des meilleures poux le numéro de leur retard et à ternir cette 
un mondial qui devrait enregis- «aura» d’invulnérabilité qui s’ai- 


for^ || ^ de. ||? eC | teuTB 

prirüigiêe^n n’en fallait pas plus jg. bureautique. Pour^^f^re, la 
pour que les autres filiales euro- compagnie compte sim seepro- 
des . p iî: pies produits (notamment le 


UNE ENQUÊTE DE « QUE CHOISIR ? » 


La vérité des prix dans les grandes surfaces 

Nouvelle offensive de l’Union tendent & dégager l’essentiel * 
fédérale des consommateurs leur marge 'sur certains rayons 
fU-F.C.). Objectif : les grandes seu^ent Un m&M produit seS 
surfaces, dont plus de deux cent augmenté de H % d’un magasin 
mille prix ont été relevés dans a l autre. Le record en la 
mille sept cents d’entre elles, tiere semble appartenir à vinl- 
Mc rail té : n’écrase pas les prix prix, qm offre le même produit 
qui le prétend. à 2.50 F au marche d’é*. 

LTJF.C. publie les résultats de nieres mais à 5,95 F à lliyper- 
2 on enquête dans le numéro de marche de la porte d'Italie, i 
Que choisir ? qui parait cette Paris (+138 %>. a 

semaine. Le classement des mell- L'UF.C^ qui avait tenté Van 
le lires enseignes se fait en tenant dernier une opération de ce genre 
compte des surfaces des m ag as in s sur vingt -cinq enseignes seuie- 
(hypermarchés de plus de ment, est tout i fait persuadée 
2 500 mètres carrés, supermarchés que la surveillance des prix par 
de 400 à 2 500 métrés carrés, sapé- un organisme compétent est le 
rettes de 120 à 400 mètres carrés, seul gage d’une vraie ooncor- 
Les prix ont en outre été relevés rence. Elle souhaite que l’admi- 
deux fois, en et en octobre ; nistratkm de s fin ances crée un 
ce qui permet une appréciation véritable observatoire des pria 
de leur évolution en six mois. sous la forme d’une banque de 
Casino, qui était cinquième en données qui indiquerait pêriodi- 


trer une baisse de ses bénéfices, tachait aux trois lettres de son 
L’offensive des fabricants de slgle. 

compatibles (1) et la guerre des Les problèmes de la maison 
prix u’il a été contraint de mener mère ne pouvaient pas ne pas 


blêmes d’LB.M. -France pour de- 
mander un rééquilibrage & leur 


mini B conçu par Honeywell et 
fabriqué maintenant & Angers), 


lui a coûté cher. D’autant ue la 
firme a été confrontée à un 
changement de comportement des 
utilisateurs qui préfèrent mainte- 
nant louer plutôt qu’acheter les 
or dina teurs S’ajoutent à cela le 
retard dû à des problèmes de 


rejaillir sur la filiale Iran 


G 4.1. - H.B. s négociations tous azimuts 

Face au géant vieillissant, les cFHoneyweH sur les futurs hanta 


profit. C est ce qui serait dores mais aussi, sur les aides que les 
ffv 9° nrs ' discrets pouvoirs publics vont consacrées 

toaœferte de compétence, voire ^ développement de oes secteurs 
d activités, vers 1 Allemagne fedé- ^ d’une « bureautique française », 
«Je. CXL - Honeywell-Bull demande- 

rait, pour eue seule, environ la 
riions tous azimuts moitié ..des _ crédite publics . de 

2,25 milliards de francs prévus 
d'Honeywell sur les futurs hanta par le plan d’informatisation de 


autres constructeurs connaissent de gamme, la compagnie négocie la société. Mais la croissance de 
aussi quelques problèmes. Amdahl, avec le constructeur américain la compagnie dans ces domaines 


t^se au point des voaseanx sys- souffert, xtei a disparu de la Contrai Data par l’intermédiaire se nourrira également d’apports 

soufefrt. Itel a disparu de la de Control Data France, pour extérieurs, de rachats d’entre- 

SïïEiîivS JS. SmS scène. HoneyweU tente mm sans introduire les très grands ordi- prises. 

Utilisateurs ont dix 1ère leurs com- J- «.t J ». Tm nafsnra rnc & un MtpTfunio T« nrm fin TamIut net. utiimnt 


mai, se classe, par exemple, pre- 
mier en octobre pour ses hyper- 
marchés, détrônant les hypermar- 
chés Leclerc, qui passent seconda 
Mais le groupe Leclerc est surtout 
remarquable par la performance 
de ses supermarchés, classés qua- 
trièmes, et dont le niveau des prix 
est proche de celui des meilleurs 
hypermarchés, - 

« Carrefour est troisième, en 
nette régression par rapport à 
mai (premier), note Que choisir ?, 
son opération publicitaire de l’in- 
dice des économies à peine ter- 
minée, [Carrefour] a laissé déra- 
per les . prix < tenus » pendant 
cette campagne (+ 6 J % entre 
mai et octobre, c'est-à-dire 1.6 % 


que ment, pour un grand nombre 
de produits, les prix les plus bas. 
Ce serait cela la véritable Infor- 
mation du consommateur. — F. a. 

L'avenir de rA.O.l.P. 

LES SOCîf MH ONT APPROUVÉ 
L'ACCORD CONCLU 
AVEC THOMSON 
ET UT.-ALCML 

Suivant les recommandations 
du conseil d’administration, les 


gamme (série H). 


ont tenté « dire, mais mêthodi- réseaux de télématique que CJLX- tai. On murmure que son acwon- 
«uement Ils multiplient les H.-B. propose à ses grands clients, natte principal, le groupe belge 
JS" ^ accords ponctuels, ave£ un objec- _ naTls rTT Electrobel, n’a procédé & cette 

& Jti Ft* J! tlf : trouver des points d’appui. ■ «Sâ- op&ation que pour être en mesure 


de ptus que la moyenne natio- sociétaires de 1‘A.OXP. (Asso- 
nale). a Mamm outh remonte de dation des ouvriers en înstra- 


Suivît- tSS^ortioS aSTSBa’? gssg. qs’iss 

SSc^ilSSni ££“2,11^52 

machines; Hitachi a conclu des 
a emprunté au cours de 1 été aw. rnivetti tôt. m 


1,5 milliar d de dollars aux ban- 


sïs 


que Pttlitsu a renforcé ses liens SteinT Î^SÏS y" dÆTïtfs 

même envisagé de proposer & 


liard de dollars d’obligations, q5 

opération qui a laissé un bien dTsiî^ à Paris, 
mauvais souvenir aux quarante- r tt w b 

huit banques qui y ont parti- i- i ï’SbSî 


raîlr™ 

i*», qui » ssr ^ d ,e d rs fl ^ 

la fln.de la première convention ÏTS? 


ntl Usent —tib aucune adaptation 
particulière, les programmes, les pé- 
riphériques, les systèmes dXBJi. 

(2) Le «syndicat* bancaire a été 
surpris par la .hausse brutale des 


cipé (2). Tout récemment. l’Ara- îTCtot failli Pan c ne voulait pas aller taux d'intérêts et obligé de. majorer 

ble Saoudite lui a prêté 300 mil- t o ien iai iii être aussi loin. On souhaite, semble- — & ses frais — celui de l'emprunt 

li onsde dollars. SaL doute J£3L t-U, conclure, tantale LC.L dtÆJt pour poureir le placer su- 

aj»j5S45%tt ?5aSK£ïsw 


la douzième à la neuvième place ; 
Félix Potin ferme la mar che. 

L' « opération vérité » menée 
»< MUV aa. SW ra n ,taa » aa«— aa. p8T l'UJP.C. rappelle. S'il BU était 
i vendre la firme dans de besoin, que rétablissement d'un 
meilleures conditions. prix au détail relève, sinon de la 

ieam uiruei ni i a TB cnn p WT fantaisie, du molns_ de la tête 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. {j u client. En tout cas, de l’idée 

que l’on se fait de la somme 

(1) Les ordinateurs compatibles qu’il acceptera de dépenser pour 
l Usent Bans aucune adaptation un produit donné. A p re uve , les 
xtdcullâre, lu programma, lu pè- disparités qui existent à l'inté- 

rieur dVtm même groupe, selon 

(2) Le «syndicat* bancaire a été i mn T« m t a ,H, W ic 
rprls par la .haussa brutale du 

îx d’intérêts et obligé de . majorer * "P**® concurrence, les prix 
à ses frais — celui de l'emprunt s envolent », indique Que choisir ? 
_B-Ml pour pouvoir le placer au- En revanche, l'installation d’une 
ta de sa ciiantèiB. grande surface dans la zone 


raie, d'annoncer une augmenta- 
tion de ses prix et surtout des 
services facturés aux clients à 
compter du 1® Janvier. 

« Tout se passe comme si », 


CJJ. - H.B. « au cas où. un 


afin de diminuer les coûts de re- 


. (3) ^??. ta r r ^ groD P? lt ** d’influence d’une autre modifie 

les activités Informatlquea de S le- 
mens et PhlUps. Née en 1972, Dnl- la Situation. 


m» de cette dernière. Ce qui a 


Sè?AtiLSS^f Saint-Gobain-Pont-à-MoMson 1 ^ 

outee-Atlantique, « 1JBM., qui a ja participation que la C.GE. 

^ d4ten * lt dans cA-a-a Après 

aZJiS, mouJtes hésitations, Honeywell a 

tynamisme, avait finalement décidé, à la fin du 
quelque peu vieHli ». Le groupe mois de novembre, de laisser les 
a «J 1 stade où 1 ar- choses en l’état Après tout la 
nvee dTm produit nouveau et sa « dbopératlon » lui a été jusqu’à 
mise sur le marché a risquent présent bénéfique. La firme mene 
a inconvénien ^ s ( F ue sa stratégie, notamment en ma- 
° S? 9 ?. 1 ', n nHn , . . , tière de produits, sans trop se 

T^^tovln ^ intact, préoccuper de ce que font les 

1?h B r ^r h K rcil * Français. Et, tant que ceux-ci lui 
verseront des dividendes- 

120 millions de dollars par an CJJ! -TT -b_ de son côté n«» non. 
(sur un total de U milliard de valt - 


^ o iü e n i. verseront des dividendes- 

a ia ^ De notre c 

«ml touJouK aussi protortUt. opposa Japds swulrwU. * Janvier. 


ENVIRONNEMENT 


Après l'augmentation de la radioactivité dans la Manche 


L'incident de La Hague provoque une polémique 
entre le préfet et le maire de Cherbourg 

Do notre correspondant 


Les rejets en mer de l’usine font 
l'objet d’une autorisation annuelle 


BOUC toujours aussi productifs. tnnnr lac minJff «f UH 1 WBB, uciitt» icuuinui i jauirei, i uujet u uik auwiuauuu uuim; 

Mais, an laisse de ptaoSà et^diSLÏ M- Darinot, député et du ministère de la santé qui n'a 

d’autres le soin d’essuy£ les malresociaIistedeCherbourg.au pas varié depuis quelques années: 

plâtres avec les nouvelles tech- ?faea^miSS^^S^de ISni? ^ la M"*** a P^ ™o- et 

nologies. Ce sont Texas Instru- et sur aï^ eident survenu à la canalisation 140 000 canes d'émeteurs Gamma 

mente et Intel qui lancent lamé- le marlare de rejet d’effiuents radioactifs à et Beta (dont 100000 de tritium), 

moire à buSeS. ato que' lœ ^ ^ SSK 14 P™*'** par l’usine de Une autorisation doit être déli- 

chercheurs d’LBJÜ sont prête JSV^SSSL' ffi?. ^ La Hague. ^rée après chaque échantillon- 


nologies. Ce sont Texas Instru- 


A cela s'ajoute le phénomène 
bien connu des « prix d'appel » : 
un certain nombre d'enseignes 


TRANSPCPJS 


œs Roum Dîmrai 

UN RRÈVïMENT Dî 5,12 % 
UE LEURS TARIFS 

La ministère de l'économie a 
autorisé, le relèvement des tarifs rou- 
tiers de marchandises de 2^3 %, 
& compter do lundi 7 Janvier. 

Mais, après la récente hausse du 
prix du carburant, le Comité natio- 
nal routier vient de déposer une 
demande de relèvement de 5,12 % 
de ces tarifs, applicable A partir 
du mardi 15 janvier. 


mente de précision), réu- 
nis en assemblée générale le 
5 janvier, ont approuvé à 84 %, 
le protocole d’accord passé avec 
le groupe Thomson et la société 
CXT.-Alcatel (groupe C.GE.) 
qui fixe les grandes lignes de la 
restructuration de la première 
coopérative ouvrière de produc- 
tion mondiale. 

Aux termes de oet accord,- 
l'A.O-LF. cède ses activités « Télé- 
phonie publique » à Thomson- 
C-SJF. — qui reprend l’usine de 
Morlaix (six cents personnes) — 
et à CXT.-Alcatel, qui reprend 
celle de Gulngamp (mille deux 
cents personnes). Pour une partie, 
le personnel parisien de la coopé- 
rative est repris par un groupe- 
ment d'intérêt économique 
(GIE.) formé par Thomson et 
CXT.-Alcatel, mille cinq cents 
personnes restant employées par 
une « A.O.LP. Bis » qui exercera 
ses activités dans la téléphonie 
privée. les Instrumente de meazre 
et de contrôle, etc. 


• «Pas de retour massif et 
brutal des immigrés », a déclaré, 
riïrnannhp matin 6 janvier, le 
président de la République en 
adressant ses vœux « au nom 
de la France » aux travailleurs 
étrangers an cours de l’émission 
t Mosaïque» sur FR 3. So uligna nt 
« rimpohance qu’ü attache per- 
sonnellement à lutter contre toute 
forme de racisme », M. Giscard 
d'Estaing a Indiqué qjie « tes 
inquiétudes et les incertitudes sur 
ravenir en France des travailleurs 
immigrés ne sont pas fondées, 
car le gouvernement a exclu toute 
mesure de retour massif et brutal, 
en dépit de la crise économiques. 


choeurs d’LBJlsrmt prête ^dnS^ + emS S ta 
depuis longtemps. Tout comme contrats. \ 21 . Dar 

on abandonne aux nouveaux CXL-H.-B. est. donc a 


M. Darinot avait, en effet, nage et une analyse des eaux 

on abandonne aux nouveaux CXL-H.-B est donc conduit à envoyé un télégramme aa préfet résiduaires, qui sont Isolées dans 
venus le créneau des petits ordi- recherche^ desamnüs iîl’Srté. ^.regretter que Cherbourg soit des cuves avant les rejets, pro- 

-«R&'Zff'diiÆSk premmt <uts - 


modèle LBJÆ, attend le feu vert 
pour être lancé sur le marché 
(ce qui serait fait cette semaine). 


erJnSfSeFt ssn 

l’abri d*une éventuelle défaillance 


RENÉ MOIRAND. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


P.T.T. 


Prochaine rédaction 

de la taxe de raccordement téléphonique 


Dans un avenir proche, une 
réduction des frais fixes du télé- 
phone (abonnements et raccor- 


par une personne étrangère à 01 

l’administration », c’est - à - dire WÇbnés ». 
d'une recette auxiliaire, et à ® 


accès Immédiat sur place « pour JP I*a c an a U aatlon xneeon 8 kllo- 
to^haitabte Uiamétres dane ea 

sur les conditions de contrôle p ’ 

de la radioactivité constatée ».] * 

M. Yves Bentégeac, préfet de la n A DDPCDAvn*\ipr 
Manche, lui a répondu que les COKRESPON DANCL 

responsables de La Hague étalent - 

à sa disposition et qu’il était 

prêt, si mi Darinot en faisait la Les syndicats agricoles ’ 
demande officielle, à indure ' ^ 

Cherbourg dans le plan d’éva- et la Somïvac 

cuation, a. quoique la mesure soit 

apparue comme parfaitement Après la parution dans le 
absurde aux techniciens les plus Monde du 5 janvier d’un article 


égard, ML Norbert S égard, sec ré- 


public. 

Un usager des P.T.T. M. Alain 


taire d’Ff'if ptt uc r.i.x. m. aiam 

SS mdSJS l P R^ÏÏ: tion1te a i^^“dta é cfeïS UJ S 

que. «d’ief quelque s rernainey.^ 


LfiS syndicats agricoles ‘ AUX termes d’un accord conclu 

avec la Compagnie financière 
et la Snmlvar Nsgelmachois. la groupe du Crédit 

« 1 » OOmivac ujüua trial et commercial; prend une 

Après la parution dan* v» participation de 25 % dans la ban- 
MnnriA r »., « 9 ae Nagelmocher», par souscrtpUon 

I, 722 ? er j 4 “2 a une augmentation de capitol 

consac re a l élection de M. Fran- de cet étabuxeement, ports à 
çow Ferrari comme président- cette occasion de ssooooooo pjsl & 
directeur général de la Société swiaiow ya. 
pour ta mise en valeur agricole de x>eg candidatures comme adml- 


Le Groupe du CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
«Mh— 1 1 prend une participation de 25 % 

dans la Banque NAGELMACKERS en Belgique 

Aux termes d’un accord conclu développer avec la banque Nagel- 
avec la Compagnie financière mackera lui permettra de répondre 
Nage l mackais. le groupe du Crédit plus directement aux besoins de sa 
industriel et commercial prend une cUeatèle en Belgique. Parallèlement, 
participation de 25 % dans la ban- la banque Magelmackera pourra utl- 

Ï ue Nagelmochers, par souscription User le réseau national du groupe 
une augmentation de capital CiC. (quinze cents guichets en 
de cet établissement, porté à France) et son organisation lnter- 
cette occasion de 380000000 F JL & nationale. 


qui révèle que la rupture de la ta Corse (Somtoac). celui-ci nous utetrateurs de M. François Boucher, 
canalisation a pu avoir lieu entre donne tes précisions suivantes : dlrBCtBUr général adjoint du Crédit 


V aura une baisse notable de ta 
taxe de raccordement », actuel- 
lement fixée à 700 francs. 

D’autre part. M. S égard confirme 


mars 1977, estimant que celui-ci 
« méconnaît le principe de l'éga- 
lité des usagers devant le service 
public ». Le Conseil d’Etat donne 
raison à M. Meyet, considérant 


la fin du mois d’aoüt et 1e début L»S journal le Monde Indique JA com ™ rguu ’ »*, aa New-Yorh, quatre en Europe), par- 

du mois de décembre. Les prélève- que les syndicalistes agricoles, tl . clpa tî ?° 6 daaa les banques ét^n- 

mente - Ils furent un temps reçus au ministère de rlgri S SSSoS ^SSnt^ nSUSSZt - ***** rt bureaux repréeentsaon. 

hebdomadaires avec des. méthodes ture le 27 décembre 1979. avalent ShahuT 

d’analyse permettant des temps obtenu la création d’un comité de la banque N&geimocfcers. . - 


T—, — . , Rappelons que le groupe O JC. wt 

Le» candldatuiea comme adml- actueUement présent dans ringt- 
nlstrateurs de U. Kançola Boucher, trois pays étrangers, sous des for- 
Stirs ctsu r. général adjoint du Crédit mas diverses : succursales (une 4 
!5 d ïï52 , L** B S. d0 New-Yorfe,- quatre en Europe), per- 


de répo nse très brefs — seraient technique agricole « qui, en réa- 

eue le orbe de la commun iry»tinn «ejn, conaiaerant désormais effectués tous les trois lité. contrôlera C action du conseil uege en i7«, exerce son activité 

d ^ me PArt qu’ « z7 n’existe aucune affirme Je syndicat La d’administration de la société ». dans les régions de Bruxelles. Liège 

^ nécessité d’intérêt Ijèfi&irtqui CFD.T. dénonce, en outre, le H est précisé que la Somlvac et NamurV^ù e“ dispose de cm! 

ée^en SS2s ft pr £ ^ne tarification partiéu- ylelUi«ein«ft . d’une .conduite, une société anonyme dont JSS®" . JP 


ms ZS r„JLrï m Nasslmackers. fondée à 

Uté. COnfTpZera Caçtum du consea Uège en 17é7. exerce son activité 1 
a administration de la société ». «tans les réglons de Bruxelles. Liège I 


diminution considérables. 

Le secrétariat d’Etat aux P.T.T. 
étudie la mine en place, d’ici A 
1983, de nouvelles tranches « heu- 
res creuses». Enfin, un re décou- 
page des circonscriptions tari- 
faires est en vue afin de remédier 
aux injustices tarifaires, notam- 
ment dénoncées dans l’Ouest de 
la France. 


et que, d’autre part, « tas impéra- 
tifs techniques relatifs au fonc - 


que note aussi le comité contre nagement de l’espace rural. Le! i n I St- 8:roiïpe du * c /- c - 


tion tarifaire ». faite autour de la fuite sous- 

marine, y voyant une opération 
- montée « pour faire admettre la 

a r n« construction <Tun nouvel émis- 

• PS. est favorable an rat- sabre ». 

tâtonnent de Tjjf. aux P.T.T. A la préfecture, on s'est con- 


W *■' — /WWP MVfeb UU f 

tacitement de TJ)JT. aux P.T.T. 


■i j' • ■ j r -f j tri i ZlaîltJFS? -1 .secrétaire tenté pour l’instant de répondre, technique agricole pour chacun 

Une uéClSiOn du Conseil d osf ** socialiste, vient comme à Va direction de l’usine, des deux départements de la 


pas comment le syndicalisme ration étroite qu’il entend désormais 
agricole pourrait contrôler l’ac- 
tion du conseil d’administration - — 

de la Somivao. 

d’SaiiS^Ssqu 1 ifm ^o^mUé ŒHAIiOU DE GARANTIE I 


de déclarer que son parti approa- 
Le prix des communications valt le rattachement prochain de 
téléphoniques doit être le même Télédiffusion de France ausecré- 
pour tous les usagers, qu’ils ap- tarlat d'Etat aux P.T.T. (ta Monde 
pellent depuis une recette auxi- du 39 décembre). Ma ja, a-t-il pré- 
J taire ou d’un autre poste public, cite, « les socialistes s’opposeront 
Le Conseil d’Etat, qui vient de à ta création ou au développement 
prendre cette décision, a -annulé de réseaux publics de télécam- 

2„i U nrà' structures céder. Jeudi 3 Janvier, à une pitre, anus, dans te* mit*, a est ’nï'éleT Eten 

^ Èe7r ^~J^^ e6S \ comme nouvelle collecte d’eau de mer, certain qu’lis chercheront à orienter Paris- n«I- et an prefit dnme^art 
i c^âti®rfS5™, act ? eUei ïï? lt rÆ de sabla 4,8 sédiments immergés vuUm de la Somlvac; sinon, on Sécurité soelïtaet de^liuS 

j d économie mixte Trans- et d’espèces vivantes dans la baie « voit pas comment se justifie- .Goalales, et d’autre part an 


qne le « suivi » de l 'environ- Corse a pu être envisagé. Il s’agit p-r «nt* a» 
nement se faisait à partir de sept d’une instance de wneertationT i Batt ^ L^SSl 

mille mesures annuelles et que caractère consultatif. Le conseil *' — — “ CB « 


la radioactivité des 


du 29 décembre). Mais, a-t-il pré- référence restait très en deçà des 
cite, «les socialistes f opposeront normes admises. Mais 1e service 


de d' a d m i n istration demeure souve- 
des raln. 


tion par les banques et les assu- 
rances des entreprises de travail 
temporaire — 2fl, rue Vernet & 




r CREDIT LYONNAIS H 
EUR OPARTEN AIRES : 
Banco di Roma 
Banco Hispano America no 
Commerzbank 

SITUATION 

AU 30 NOVEMBRE 1979 

La situation au 50 novembre 
1979 s'établit & 310735 millions 
contre 303 711 millions au 2 
novembre 1979. Au passif,, les 
Comptes d’instituts d 'Emission, 
Trésor Pub lie, Comptes Courants 

Postaux se chiffrent à 11 539 
millions de francs et les comptes 
de Bsnques^iganismes et Era- 
bussements Financiers à J07 533 
raillions de francs. Les ressources 


«piuiws. « «a socioiwîtes ^opposeront normes admises. MSta te service m est clair qne, juridiquement ait savoir que la gnran- 

vient de ft ta création ou au développement central de protection contre les pariant, ces comités tec balança conxerôe depuis le 20 avril 1979 
5 ’2 nn ïî* ^ réseaux publics de télécom- radiations Ionisantes a fait pro- agricoles n’auront pas voix an cha- créait Km? a ^ 1 ^viSr^ 8 rti? 1 îS e8 «i e lî 1 
nn*i u n£t~ SÉn * c£ttr « ««w. J^di 3 Janvier, à une pitre. Mate, dons ire toits, a est I&aïdew 

p ££ e ? m »* comme nouvelle collecte d’eau de mer, certain qu’lis chercheront & orienter Pans-n*!- et ™ profit dnmeoart 

franc la c’est le cas actuellement de Ta do «mu» a» a* i. g. m w . ^ _ da la “Jrî".**"* 


partir d’un poste public, « géré 


polluée. 


ralt leur création.] 


Profit des salariés tstnpi 
a cessé la 7 Janvier 1830. 


fournies par la Clientèles totali- 
sent 133 718 millions de francs. 

A l’actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements 
Financiers s'élèvent & 116 .947 
mOIions de francs, les Crédits à 
la Clientèle à 118 696 mübons 
de francs a les comptes ordûut- 
fts débiteurs de la Clientèle à 
14 61 3 millions de francs. . 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


EURO-DEVISES 


LA HAUSSE DE L'OR 
PARALYSE LE MARCHÉ 

(ABWfi). — Tji ftèvra de l'or en ce 
début d'année n'a pas manqué d'af- 
fecter te marché obligataire améri- 
cain. 

Au plus fort du mouvement sur 
le métal Jaune, iee cours ont aban- 
donné Jusqu'à 1 point ù New-York, 
et le Tréaor américain a levé 1.5 mil- 
liard de dollars d’oibicatlons a quinze 
ans sur la basa d'un rendement do 
10.C %. soit le taux le plus élevé 
jamais atteint pour cette durée. A la 
veille du wvefc-end, le marché e' G tait 
un peu redressé. 

On peut même s'attendre, avant 
qu'aucune détonte ne s'amorce, a 
une nouvelle hausse dans ce do- 
maine bouk l'effet du renchérisse- 
ment du prtz du pétrole et de 
'lnfatlon. qui continuera d'osciller 
autour de 13 VÔ durant les trois pre- 
miers mois de 1980. 

Avec la baisse du dollar, la hausse 
de l'or et la perspective d'un ren- 
chérissement du loyer de l'argent 
à court terme, le marebé euro- 
obtlgaialre libellé en dollars est 
resté replié sur lui -même. Sur le 
marché secondaire, où l'absence de 
transactions a été quasiment totale, 
les dernières émissions placées Juste 
avant Noël ont donne des résultats 
dont la pauvreté ne peut guère en- 
courager la sortie d'emprunts nou- 
veaux. 

Les chances d'une reprise d'acti- 
vité restent limitées pour l'Instant. 
H faut aller à Singapour, sur le 
marché de l'asla-dollar. pour trouver 
un emprunt ayant la devise amé- 
ricaine pour support. 

Mais, en Asie tout comme en 
Europe, le dollar n'est pas raclle à 
placer et nécessite beaucoup d'orne- 
ments pour attirer le chaland. 

L'évolution des taux d'intérêt A 
court terme est telle que seules les 
émissions à taux flottant auraient 
peut-être quelques chances d'attirer 
]a masse des liquidités Internatio- 
nales, toujours considérables. Néan- 
moins, ce secteur n'est lui aussi 
guère actif au stade primaire. 

Une majorité d’curobanqulers esta 
ment que 198D sera l'année du 
fleutscbemark. B est donc intéres- 
sant de rapporter une vision entière- 
ment différente. Stanley Ross, le 
promoteur du e grey market », est, 
en effet, optimiste an sujet du 
dollar et du marché ayant cette 
devise pour support, n estime que 
le temps n'est pas éloigné où les 
mérites respectifs des investissements 
en dentschemarks et en dollars 
seront Inversés, les seconds apparais- 
sant infiniment plus attrayants que 
la devise allemande. 


Or (Btmrtnre) (dollars) E34 contra 58» 


LONDRES 


La vive remontée de l'or & son plus 
haut niveau de toujours provoque 
lundi matin une très forte reprise 
des mince aud-afric aines. Lee Indus- 
triel les. en revanche, tendent tou- 
jours A s'effriter. Stabilité des 
pétroles et des fonds d'Etat. 



Baedwn 

Biibsb fetrolama .. 

CoartauMs 

‘De Beors 

Importai Chemical . 
Rie Tinta Suc Cor. . 

Shell 

Vickors 

War Loan 3 1/2 % . 
•West Drlefoitela . 
•Western Holdings... 
C) En dollars U .S. 


IIS 
3-W 
72 
10 1/4 
SU 
34> 

22D 

!•« i/a, 
23 1/8 
SB .. 
61 1/2 


117 

3« 

70 
II 

358 

363 

Ml 

187 

29 

71 
53 


l/t 


3/4 

i/a 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


>m*v. — Les très bons résultats 
obtenus en 1979 permettent au 
conseil de majorer le dividende tri- 
mestriel de 15 cents, qui passe ainsi 
à 60 cents. Ce dividende sera paya- 
ble le l" mars 19S0. Pour l'exercice 
enUcr. les actionnaires auront ainsi 
touché 2.40 dollars par action 
(+33%). 

CARREFOUR. — Le chiffre d'af- 
faires toutes taxes comprises de la 
société et des magasins de Ram- 
bouillet, Olvore et Gennevlliiers 
qu’elle contrôle & plus de 90 %. s'est 
élevé pour 1979 & LU milliards de 
francs. A surface constante, la pro- 
gression est de 15.5 %: elle est de 
1S,B<£ compte tenu des nouvelles 
Implantations. 

SOCIETE GILET-LAPOND (groupe 
Armand Thïéry et Slgrand). — Emis- 
sion de huit mill e obligations de 
500 P convertibles en actions por- 
tant intérêt de 12.5 % et amortis- 
sables en quatre ans. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en ysss) 


4 1 7/1 

237 U 233 70 


Taux du marché monétaire 

Effets privés 12 * 


ES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

inSTITUT NATIONAL DE U SlATlSTlftOE 
ET DES ETUDES EC0H0WOUES 
Base 1U s 29 Bècesare 1972 


Assurumi 

sm- al ssclfitès flanc... 
Sociétés W«ns 
Sociétés Investis», pertst.. 

ftgrtcultam 

Aliment, brasseries, dis UIL 
A menu, cycles al L éqalP. 
BbUnL, mater, cosstr^ U*. 
CaMtchnac (hid. et cswmL 


Utprlmeriss, pep. eartwtc. 
HaesSq empt a exportât 
Matériri éttcciqt» . . - • • ■ 

MétsiL conu eu par. natal. 


Prwt chlnlq. et èt-nét... 
services publics et traosp. 1®*-* 

Textiles 

Divers 

Valeurs étrangères ...... 

Valant 1 m. tae n ied. 

Rectes perpétuelles 

Restes aaerL. fends ur- 
SecL hrdnt pew. » r. fn». 

Sact tnd. pnM. A rev. no. 

Secteur libre 

INDICES GEHERABX DE BASE 100 EN 1949 

voleurs 2 rev. fixe m w*. M7J 
val. franc, a rev. variable 872J M7^S 
Valeurs étrangères ' M2,i i sua.s 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE, 
Ban 100 t 29 décembre i9Gi 

indice général M -« 

Produits de Base M.4 

CmtstmcUoa l«.' 

Biens d’èqetpewn t ...... 

Bless do cessa». doreWw. 

Biens de cws. o w mm . w 
Biens de eoasim. aiment. idi,7 

Su! Büiriè*'::::* «w 

SKiétai de la une franc 

expL prleeipal* » • «»... 1«,4 

Valons tsdHDIeUts .... 94 ■“ 

BOURSES REGIONALES 
Bue 100 : 29 décembre 1972 
Indice général 132.9 W 


28 déc. 

4 janv. 

125.9 

1 nfl 

239 

MO A 

98,1 

saJt 

136,5 

134,7 

128,2 

123^ 

131 

132,6 

122^ 

119,1 

8SJ 

80,1 

149,3 

143J 

62,6 

61,7 

116^ 

USA 

11 7,2 

116,7 

164,6 

164,9 

88,6 

8 «A 

98A 

96.1 

132^ 

127,7 

«« ,9 

45,1 

108 

112£ 

168,8 

1G2^ 

162,7 

161.4 

109 <4 

105,1 

114^ 

111,8 

144,8 

14fl^S 

141 

1413 

170 

172,4 

42.4 

413 

355,1 

363,1 

92J3 

923 

444 fi 

468.6 

. 102.1 

1013 


INDICES QUOTIDIENS 

(WSKE. base 100: JJg* 

ÎSSS :: & s 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: £9 déc. 1991) 
Indice général W»1 "•* 


BOURSE DE PARIS - 4 JANVIER - COMPTANT 


VALEURS 


% 

Ida nom. 


% de 
coupon 


3 % 

15 % 

5 % 1920-1990., 

3 % amert. 45-54| 

4 î/« % 1963. . 
Emp. N. Eq.» 65. 
Erop. N. Eq J%66 
Emp. N. Eq.6%67 
Erap.7% 1973.. 
EBip. 8,80 % 77. 
iEmp-S.80 % 78. 
E.D.F. 6 1/2 %.. 
E.D S. 5 % I960. 


32 90 
47 43 
161 ..a 
71 ■ 

93 68- 

i« 17 

94 88 
16499 - 
183 10 
89 98 


0 787 
4 G3D 

4 830 

1 2*7 
I 248 
I 232 
I 574 

3 674 

5 458 

4 739 
4 085 
4 425 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


Ch. France 3 2W 

A.G.F- (St é CmL) 

Ass. Gr. Paris-Vie 
C oa corde 


Epargne France. 
Fl oxnc. Vlcteïra. 
France LA^.D.. 


316 -- 
3U , 

Ufl 58 


VALEURS 


Cours Dernier 
Iprécéd. cours 


S.P.E& 

UA.P 

Alsacien. Banque . 
Banque Hervat. . . 
Bque Hypot Enr.. 

Bqne Nnt Paris.. 
U) B. Scalb Dup. 
lanqae Wonns.. 

C.G.IJ 

C. Crédit Unit.. 

CJLM.E. 

Crédite! 

Créd-Géa. lad... 
Crédit Lyonnais. 

EtectreRaaqae.. 

Enroball 

Flsaaciéra Sctal 
Fr.Cr.elB.(Cie) 
France-Rail 

Hydra-Eaersîe. . . 
tranchai! B.U.., 
■mmntianeiie.... 


216 .. 
569 .. 
370 .. 
200 50 
2SI- 

282 58 
113 30 
217 U 
46 
365 

U 

125 

268 

292 


211 
683 
365 
200 
2X1 

271 
113 80 
205 58 
46 . 
363 • 

78 

122 20 
288 
288 

163 
148 ID 
356 
91 60 
322 8u 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Loeaball Irameb.. 
Loca-Expanslon . . 
LocafinaiiclérB. . . 
(Ly) Lyon 04p. Ct. 

Marseille Créd.. . 
Paris-Réescompte 
Séwauaïse Banq. 

Sicalel 

SUMINCO 

Stô Cent Baoq.. . 
SU Générale-... 

S0FIC0MI 

Sovabail 

UC IP-Bail 

— (Obi. cotre.). 

DnBndl - 

Dn. Ind. Crédit.. 
Cre Foncière.... 

C.C.V 

Fane. Cb.-d'Ean. . 

Frac. Lyonnaise. 


33S 40 
135 68 
2SS 
139 


270 
258 
160 20 
233 50 


Immlnvest 

de Lyon- 1mm... 

IIFIMEG 

; UJB.I.M.B 

Union HAiL 

Un. loua. France. 
Acier Investis*-. . 
Sofra». ........ 

j Abeille ( Cie Ind J. 
Apptic. HyriranL. . 

1 jutais. 

Centee. Blaray. . 
(NDCentrest.... 
(NT) Champet. .. 
Cbar. Rfinu.-(p.). . 

Coedadus 

| (Ll) Dév. H. Nerd. 

Etectro-naanc... 
(M) Et Parti cip— 
Fin. Bretagne. . . 
B. luit Bit F»it 


1527.. 

4352.. 
360 .. 
438 .. 

93 .. 
398 .. 
66 

ISO .. 
152 - 
435 .. 
665 .. 
126 .. 
225 .. 
240 
358 ., 

129 .. 
168 ., 
SS - 
135 . 
525 - 
378 - 
668 .. 
838 .. 

1000.. 

1590.. 
290 .. 

1448.. 
60 ■■ 
176 -. 
215 .. 

13 58 

135 
147 
149 
137 
1858 
365 
380 
300 

136 

152 

376 - 
348 ■ 
376 . 
119 - 
390 

173 

245 

475 

200 

270 

127 

140 

245 

65 

55 

260 

436 

SOI 

4:0 

745 

67 

7&S 

425 


4,5 % 1973. 
C.N.E. 3 %. ■ 
Afrique Oet. 
Air Liquide.. 
ALs. Part Ind 
Als- Superm. 
Alstbom-Ati.. 
Appliq-EU.- 
lArjom. Prien. 
Aux. Entrepr, 
Av. Dast-Br. 
Bahc. rives. 
Bail-Eqtrip... 

| — (Obi.). 
iBail-Invest. 
B.C.T 

B. Rothschild 
Bazar H.-V... 
Beshln-Say. . 

Ble 

Bis 

Bauygnes.. 

■AN.G.D.. 

— (ubt). . 
Carrefour. .. 

— (obL). 

Casino 

CEM 

Cetelem. . 
Cbarg. Rénn. 
Cbiers-Ctiat 
Chlra. Rout 

— (oblj. 
Cira. Franç- 

I — (Mil.) 
Ic.l.T. Alcatel 
Club Méditer 
CJS- iBdustr. 

— (nbl.).. 

Codât al 

CofioteB — 
Cie Bancaire 

C. G.E 

_ (oùl-)-. 

C. Entrepr--- 
Corap- Mod.. 


.1903 

[4392 

348 
456 

89 

349 
60 

166 

152 

<22 

700 

123 

22S 

211 

3SS 

117 

148 

91 

I3S 

649 

364 

523 

171 

930 

1625 

273 

1341 

42 

174 

202 

13 

I» 

131 
138 

132 
981 

331 
292 
281 
I2S 
144 
324 

332 
354 
118 
364 


59 


,1805 
14299 
3u« 
470 
89 
314 
61 
164 
16 J 
436 
721 
125 
22S 
21 j 
3S4 
12 1 
168 
95 
136 
549 
363 
540 
873 
947 
1635 
2SS 
■362 
48 
175 
201 
13 

132 
134 
143 

133 


50 


» 


35| 


IB 


Créd. Coin. F 

— (Obi.). 

Créd. Fane.. 
C.F. Inn.... 
1er. Ind. A1.-L 
créd. indus.. 
Cf.lnd-Onest. 
Créd. Nat. . . 
Créd. Hort ; . 
creusot-Loire 
cnmzet. . . 
C-5.F 

— (BbiJ.. 

Darty 

Docks France 

Dplllus-Mieg. 

DBTW2 - 

Clo Glo Eam. 


168 

230 

462 

193 

260 

126 

136 

347 

55 

57 

229 

427 

480 

455 

725 

62 

772 

4IB 


335 

295 

286 

130 

152 

346 

332 

355 

|28 

369 


26 


62 II 
164 .. 
180 .. 
434 .- 
7iS .. 
126 .. 
227 
lld 10 
358 
122 
tâû 10 
95 
136 50 
549 
378 
549 
876 
047 
1578 
265 
1362 
48 58 
175 
201 
14 

133 

134 58 
143 
133 10 

1060 
334 
295 30 
206 
130 
Ib2 20 
845 . 
334 ■ 
355 - 
126 50 
368 50 


68 


160 
230 
460 
202 58 
246 
122 
134 
3:4 
ES Ml 
El 50 
230 58 
442 
490 
459 
762 . 
63 . 
775 .. 
425 - 


453 - 
88 .. 
324 60 
61 . 
164 -- 
160 ■■ 
431 50 
716 - 
126 ■ 

2 1 B 50 
211 .. 
351 .. 

18 s> 

33 20 
135 -. 
540 -- 
363 - 
530 - 
85 à -• 
931 - 
1526 - 
273 - 
132 S -• 
48 IB 
172 - 

'Sa 
iS >â 

140 •• 
132 - 
MO - 
330 

289 60 
281 

152 M 
325 
343 - 
350 - 

*'• .à 
365 >0 


164 
230 
460 
202 50 

125 
134 
354 
68 20 
61 50 
237 
441 . 
490 
468 
762 . 
63 
776 
425 - 


ISO - 
230 - 
468 
201 60 

348 SJ 
57 « 

62 50 

232 

440 

489 

460 

755 

63 
768 
428 


811 . 
290 . 
115 . 
940 . 
468 . 
320 . 
4lS . 
63 . 
225 . 
270 . 
184 . 
62 . 
255 
250 , 
60 
135 
187 
220 
138 . 
275 • 
495 . 
310 . 
186 . 
62 . 
170 . 
115 . 
143 . 
93 ■ 
76 . 
26S . 
250 
300 . 
3:0 
1378 
2140- 
186 
418 
650 
3360 
415 
65 
675 
820 
38 
36 
465 
488 
858 
7911 
46 
880 
550 
808 
EB5 
6C5 
-615 
77 
4 8 
295 
215 
45 
33 


Essïlor 

Esse S JJ... 
Enrafrance.. 
Europe a* 1 . 

Façon 

iFcrode 

— obLcoev. 

Fin. Dév. Est 
Fia. Paris PS 

ohl. COBV. 

Flmxtei 

ymssinat. .. 
Fr. Pétroles. 

— ebL cmv. 

1 — (rertlflc.) 

| Galeries Lof. 
de d'Eau-... 
Gle Fonderie 
Gle ind. Par. 
IsénéralB 0 c. 
Gr. Tr. Mes.. 
Guyenne-Bas. 
Kachetta... 

loetal 

Inst- Mérieu 
J. Borel Int. 
jeûnant Ind. 
Kafl Ste-Tb.. 
Kléber Cal.. 
Lab. Dation. 
Lafarga 

- (obL).. 

La Hémn... 
Legrand 

- (obL).. 
Locafranco. 
Laandus... 

L’Oréal 

— obL cens. 

{Lyonn. Eaux 
Macb. Bell.. 
Mais. Pbéflix 
,(Ly) Majorât 
l&lar. Wsndei 
l'BOHU 


- (obl.).. 

Mat Télèph.. 

Matra 

|Mét «a*. H— 

MlcbeOn... 

- (ML). - 
Midi Cie.... 
Moét-H?rracs. 

- (obL) . 
Mat Leroy S. 

Moelle u 

MtlBWTTl 

Honeéln Cr. 
Rjnrtg. MixtB. 
NabeLBoiBl. 




Hert-Est-.-.l 32 .. 


N navel. Bal.. 
OMa-Caby-. 
Opfl-Paribas. 
Parts-France. 
Pechetbrooi. 

P. U JL 

- (obl.J. 
Penamiya... 

Peuboét 

Perand-fiic.- 

Perrîer 

Pétroles B J. 
Peegaet-Cit. 

— (obl.). 
Pierre-Auby. 

P.LM 

PocWn 

Poliot 

Panvey. 

P J*. Lob in al. 

Prénatal 

Presses-Cité. 

PrttabailH. 

Pricel 

Primagaz.... 
Printemps. . 
Radar S JL.. 

- (ML). 
Radîotecbn. 
Baffln [F sa). 

Red note 

Revlllaa Frè. 
RhOnB-Paal . . 
Rmisîel-Uclafj 
Beat Coll 
RflCfte-PlG 
Rue lmp.... 

Sacflor 

Sade 

Sagem 

Saint-Gobain 
St-LOûiî-B.. . 

SAT 

San 1res 

SienlaMbN. 
sandsnet... 
ScbeeMer... 
S.C.0A 

- (obL ). 

58b - 

Seflmeg... 

SJJLS...... 

SIgn. 

SI-LIX.,.. 

Slmcn 

S.I.MJ1.0JL 

Sk BosUgnN] 
Sogenp. . . 
Serumer-MT 

,Snez 

|Taii>LR.... 

iTJI-T 

TÉLElértr., 

- (obl.).' 



199 .. 

Thomson -Br. . 

189 . 

230 .. 

— (ebL). 

218 . 

366 .. 

11 . 13 . 

363 . 

176 .. 

U.C.B 

167 .. 

175 .. 

Un. F. Bqnes. 

186 . 

144 .. 

U.TJl 

146 

12 68 

Usiner 

12 20 

115 . 

- (oblj. 

106 30 

117 .. 

Valtonrec... 

104 

788 .. 

V. cncquet-P 

730 

491 .. 

Vinlprtx 

381 . 

901 .- 

EH-Gahon... 

868 


Abhx. .. ... 
Amer, hpr»! 
Amer.Tel.... 
Ang. AB9C..J 

Amgold 

B. Ottomane. 
BASF (Uct). - 

Bayer 

Boffelsfont . 

Charter 

Chase Man b. 
Gle Petr. Im. 




216 .. 

Gen. Motors- 

197 

199 

33 ■- 

Boldfleias. . 

37 39 

37 18 

57 .. 


7 j 80 

ce b 

4 63 

Hitachi 

4 68 

4 49 

290 . 

Kœctet AU. 

231 

283 50 

33 .. 

lmp. Chcra-. 

31 .. 

31 20 

M .. 

Inco United 

97 .. 

95 68 

2 Se .. 

3 .M. 

2*9 90 

262 59 

106 .. 


IM SU 

ldi IB 

295 . 

Mercb 

286 

285 

205 . 

Hlnaosota U 

ISS 


233 ■ 

Mobil Cmp.. 

268 . 

217 

781 ®. . 

Nestlé 

8659 


686 ■ 

Narsk Hydre. 

54 J 


808 . 

Petrofua... 

758 

772 

145 . 

Philip Mmris 

138 

IBS 

43 . 

Philips 

42 SI 

42 90 

133 . 

Près. B rend. 

144 sa 

I 4 J 

279 - 


262 


226 . 

RantffuoteiB. 

246 

238 



Royal Dutcb 
Rio Tinte Zhn 
St fleleu CB 
Schramberge 
Shell Fr. (S). 
Siemens AG. 

Sony 

Dn itérer 

Unies Corp-. 
U. Mbi 1 / 10 . 
Unit Tecbn. 
West Drlef . . 
West Deep. - 
West Hold. . 
Héros Corp.. 
Zambie Corp 


S05 , 

32 48' 
126 
359 60 
27 7u 
696 
M 20 
238 80 
56 
136 
166 
sia 
161 ■■ 
235 

235 66 
6 25 


306 
31 70 
112 50 
376 
27 76 
696 
29 60 
245 
52 20' 
105 

174 58 
293 
I4S 
212 

238 , 

4 46 


136 

19 

136 


298 

20 

285 


232 


232 


3.8 

68 

3U 

10 

31 

26 

31 

65 

112 

59 

lia 

20 

377 


373 

60 

27 

76 

27 

60 

598 


&Bj 


29 

SB 

29 

6d 

245 


24. 

10 

62 

28 

61 

4u 

IBS 


ICS 


175 

58 

174 

58 

291 


296 


146 


143 


216 


216 

EO 

240 

.. 

242 


4 

G7| 4 

60 


VMfUIIS .OHMAHT UEB «.ES 


279 El 

279 

246 

243 

132 

132 

968 

390 

183 71 

170 

310 

318 

2E5 

266 

265 . 

260 

665 

5/2 

SSS 

711 

115 « 

III 


COTE DES CHANGES] 

JOURS 0H BILLETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE 

L'OR 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

"9çjd 

COURS 

4/1 

Achat venta 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prftc. 

COURS 

4/1 

EtatS-UfliS (61) 

Allemagne (10B DH)... 

Belgiqun (100 F) 

Pays-Bas (100 *ll. . . . 

BaQBBsarS.fi 00 kra)... 

Norvège (IM K) 

Grande-Bretons (El). 
Italie (1 DOOlkes).... 

Suisse (imfr.) 

Suède (108 krs) 

Aitrldu (iao sehj. ... 
Eipagno poo pts.1... 
portpsaifiooesc.),-. 

Canada ffcan.i) 

0 japon <100 yeas) 

4 007 
234 783 
14 430 
211 998 
75 210 
Il 610 
8 994 
6 818 
264 BbB 
97 190 
32 878 
6 867 
8 118 
3 427 
1 619 

4 826 
234 640 
14 410 
212 2D0 
75 960 

81 738 
8 995 

' 6 DÛS 
254 29 
17 ■■ 

82 680 
8 U» 
B IIS 
3 438 
1 696 

3 923; 4139 

227 ... 239 . 

13 588 14 2DB 

204 . . . 216 
72 668 . 77 Sfle 
79 ; 84 

8 700 JW 

4 199 | I» 

246 259 

94 69B 189 
81 7 88 33 318 

E 7f0 6 i50 

7 4M 8 4M 
3 310 3 646 

1 696 > 7N 

Dr Rn (Mlo co barre) ... 
Dr fin (en Huent) ...... 

Pièce française 120 trj . 
Pièce française (10 trj . 
Pièce saisie (20 frj ... 
Unira latine (20 frj .... 

Souverain ■ 

Pièce de 20 dollars .... 

Pièce de 10 dinars .... 
Pièce de 5 dette» .... 

Pièce de 50 pètes 

Pièce de 10 florin ... 

83898 .. 
84900 
1130 
610 . 
649 
580 . 
785 . 
2999 
1405 .. 
802 68 
2785 . 
4» -■ 

71600 

73860 

Eli . 
46! . 
KsO . 
678 
650 . 
2628 
1280 

3000 ■ 
MÛ .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z LÀ SITUATION EN IRAN : «Dos 
otages qui pourraient devenir des 
témoins », par Noari AlbaJa ; m Du 
mauvais mage de la religion en 
politique », par Denise Masson ; 
- Despotisme oriental », par Eüe 
El Male b. 


ÉTRANGER 


3. PBOCHE-flRIENT 

— La rencontre entre MM. Sadale 
et Begîn. 

4 à 8. L'In terr e ntioa soviétique en 
Afghanistan. 

9. 10. AFRIQUE : «la Mauritanie 
en lutta pour sa survie» (II), de 
notre envoyé spécial Paul Boita. 

10. AMERIQUES 

10. EUROPE 


POLITIQUE 


12. La situation an sein du P.CLF. 
après l'intervention soviétique en 
Afghanistan. 

13. M. Jean Cbarbonne! est Dominé 
délégué général du RJML 

14. Le bilan de ta session parlemen- 
taire. 


SOCIÉTÉ 


15. JUSTICE. 

16. POLICE : h dissolution de la 
police économique de Paris. 


CULTURE 


17. MUSIQUE : jeunes campositBurs 
â Radio-France. 

19. TELEVISION : -Va» : les ker- 
messes aux étoiles du week-end. 


EUROPA 


21. Huit mutations qui changent la 
face du monde. 

22. Les clés de la conjoncture. 

23. L'énergie, obsession des années 
23. L'énergie, obsession des années 80, 

brouille la prévision. 

26. « Trois étonnements », nn point 
de vue de M. Henri Brugnon. 


SPORTS 


20. AUTOMOBILISME : le champion- 
nat du monde de formule 1 
commence en Argentine. 


INFORMATIONS 

«SERVICES* 


41. VIE QUOTIDIENNE : de nou- 
veaux tit-es d'identité. 


RÉGIONS 


4L ILE-DE-FRANCE i les artistes dans 
leurs meubles. 


ECONOMIE 


43. SOCIAL : la C.G.T. étudié les 
conditions d'admission fixées par 
la Confédération européenne des 
syndicats. 


RADIO-TELEVISION 118-191 
Annonces classées (27 à 40) ; 
Carnet (16) ; Journal officiel 
(41) ; Météorologie (41) ;• Mots 
croisés (41) ; Programmes spec- 
tacles (18) ; Bourse (45). 


Le numéro dn - Monde» 
daté 6-7 janvier 1980 a été tiré 
à 559 935 exemplaires. 

A B C D E P G 


TOUT CE OUI 
I SE TRANSFORME EN UT 
S’ACHETE CHEZ 

CAPËLOU 




; GRAND CHOIX DE MEUBLES-LITS 
1 1 ou 2 places ■ Toutes essenc es de bris. 

iAPËLOU 

37, AVENUE DE LA REPUBUOUE 
paris xr ■ Métro Parmentier., 

IT6L357A&35 


A BASTELICA, EN CORSE DU SUD 

Des mi litants autonomistes retiennent en otages 
trois personnes qu'ils accusent d'appartenir 
à des polices parallèles 

Le groupe d’autonomistes cônes gai retient à Bastelica (Corse du 
Sundj, depuis Ze soir du dimanche 6 janvier, trois personnes qufü 
soupçonne de préparer un attentat et d'appartenir à des polices paral- 
lèles, doit réunir une conférence de presse, le mardi 8 janvier, avant 
de remettre leurs détenus à la justice. 

De notre correspondant 

Bertolinl et M. Leaaelli pour y 
prendre contact avec un autre 


iacck). — Un groupe de müi- 
s du mouvement autonomiste 
l'Union du peuple corse (TXP.C.), 
que vient de rejoindre M. Edmond 
SiméonL et des membres du, 
Collectif nationaliste de Baste- 
Uca, gros bourg situé la 

montagne, & quarante kilomètres 
au nord-est d'Ajaccio, s’est empa- 
ré, le dimanche 6 Janvier & midi, 
de trois hommes qui circulaient 

6 bord d'une voiture. 

Us les ont conduits d'abord 
dans une bergerie pour leur 
demander les raisons de leur pré- 
sence au village (s Nous allons & 
la chasse s. leur a-t-il été répan- 
du), puis dan»; une annexe de la 
mairie. 

Us ont ensuite Informé la bri- 
gade de gendarmerie : « Nous 
détenons trois barbouzes gui vou- 
laient attenter à la vie de l’un 
des nôtres, s Us ont rencontré 
dang l'après-midi M. Dominique 
Renucci, directeur de cabinet du 
préfet de région. 

Le dimanche, & 20 heures, les 
autonomistes ont révélé aux jour- 
nalistes l’identité des trois per- 
sonnes retenues : M. Pierre 

Bertolinl. ancien Inspecteur 
adjoint du service départemental 
d'incendie de la Corse du Sud ; 
M_ Alain OUiel, armurier à 
Ajaccio ; et M. LéoneUL Us ont 
précisé qu’ils continuaient leur 
interrogatoire en présence du 
capitaine Alain Trevlslol, com- 
mandant la compagnie de gen- 
darmerie d’Ajaccio. 

Le lundi matin 7 janvier, tes 
routes qui conduisent A Bastelica 
étaient étroitement contrôlées par 
tes forces de Tordre qui interdi- 
saient aux hommes armés l’accès 
au village. Tandis que la mairie 
était gardée par des groupes na- 
tionalistes également armés. A 

7 h 15, Radio-Corse a diffusé la 
déclaration d’un porte-parole au- 
tonomiste qui a annoncé la réu- 
nion d'une conférence de presse, 
1e mardi 8 janvier à 15 heures. 

Des Journalistes ont pu s’entre- 
avec les trois personnes séqu es- 
te nir, le lundi ranttw 7 janvier, 
trées. M. OUiel a reconnu qu'il 
appartenait au groupe Francia, 
auteur et signataire de plusieurs 
attentats contre des autonomistes 
et qu’il était en possession d’une 
care du Service d'action civique 
(SAC) de 1979. M. OUiel a égale- 
ment indiqué qu'il était venu à 
Bastelica avec le commandant 


en compagnie duquel ils 
devaient commettre une agression 
contre M. Marcel Lorenzonl, mili- 
tant de ITJ.P.C., coupçonné d’être 
l'auteur de l'attentat dont avait 
été victime ML Bertolinl, te 8 dé- 
cembre 1978, alors qu’il venait de 
r eg a g ne r son domicile à Vero, 
localité située & 30 kilomètres 
d’Ajaccio. U avait dû être amputé 
de la jambe gauche. 

M. OUiel a précisé que lui- 
même n'avait jamais participé h 
des attentats, mais qu'il avait 
entendu dire, dans la voiture qui 
te transportait & Bastelica, que 
le commandant Bertolinl et 
l’homme qu’ils étaient venus ren- 
contrer dans ce village en avaient 
commiç plusieurs ensemble, no- 
tamment contre un car du foyer 
de montagne de Bastelica et la 
voiture de U. Lorenzont 

De son côté, M. Bertolinl a 
déclaré : « Je me considère 
comme un otage. » Mais U a 
reconnu que c les conditions de 
sa détention étaient bonnes ». U 
a précisé qu'il n'avait pas de per- 
mis de détention, xnaJs que 
depuis l'attentat dont U avait été 
victime, il sortait toujours armé 
« par précaution ». 

Le collectif nationaliste de Bas- 
teiica invite s solennellement », 
dans un communiqués « outes 
les forces démocratiques de nie 
( partis ptMtiqu.es, syndicats, orga- 
nisations socio-professionnelles) , à 
venir au loger de montagne où 
elles pourront se rendre compte 
par elles-mêmes des conditions 
de détention des trois « barbouzes 
de Francia » et se forger une 
conviction propre, prennes à l’ap- 
pui, sur cette affaire, evtrème- 
ment grave par ses tenants et 
aboutissants ». 

Un responsable du collectif a 

précisé que l’un des détenus avait 
sur la c carte d'un grand parti 
politique national français », en 
différant toutefois la révélation 
du nom de ce parti. 

Le capitaine TtévlataL- qui a 
passé la nuit dans 1e foyer de 
montagne avec les détenus et 
leurs géôllers, a précisé : c Tout 
se passe dans le calme. Il n'y a 
pas d'excitation. Je pense que 
cette affaire se résoudra demain 
mardi, normalement, après la 
conférence de presse. » 


M. S&AD M0RTADA 
PREMIER AMBASSADEUR 
D'ÉGYPTE EN ISRAËL 

Le Caire a ottfelellement informé 
Tel-Aviv, samedi, de la nomination 
de M. Saad Moztada, directeur du 
département de presse au ministère 
égyptien des affaires étrangères, au 
poste de premier ambassadeur 
d’Egypte en IsraEL M. BSortadA, qui 
est Ügê (Tune cinquantaine d’années, 
a été ambassadeur d'Egypte dans 
l’Etat dm Emirats arabes unis 
CBJLA.O.), au Sénégal et au Maroc. 

La premier ambassadeur d’Israël 
eu Egypte, désigné depuis plusieurs 
semaines, est ml Ellaiion Ben BHssar, 
proche collaborateur de ML Bégin. 
— (AJ\P.). 


M. YVES PAGNIR 
AMBASSADEUR A BB.GRADE 

Le Journal officiel de marcü 
8 janvier publiera, la nomination 
de M. Yves Pogniez comme am- 
bassadeur & Belgrade, en rempla- 
cement de M. Jacques Martin. 

IKé en ISM. ancien é\éve de l’Ecole 
nationale d'administration. AL ïrea 
Paanlez a été en poste b l'adminis- 
tration centrais (direction d'Europe) 
A trais reprisas, ainsi qu’à Moscou 
(1858-1961) et à Pékin (1964-1967). 
Sous-directeur du cabinet du minis- 
tre des affaira étrangères. U. Mau- 
rice Schuman» (1972-1973), il a été 
ensuite, après un stage A r université 
Harvard, chargé des affaires des 
pactes et du désarmement, n était 
depuis Janvier 1977 directeur adjoint 
des affaires politiques.] 


• En Grande-Bretagne, les au- 
tomobile» Talbot (ex -Chrysler 
US), filiale de P-SA- -Peugeot 
Citroën), devrait annoncer un 
déficit d'exploitation de 40 mil- 
lions de livres (360 millions de 
francs environ! pour l'exercice 
1979, a indiqué un porte-parole 
de la firme. En 1978, Chrysler 
Grande-Bretagne avait subi une 
perte totale de 20,10 millions de 
livres, dont 15 mHHmw avaient 
été supportés par 1e gouverne- 
ment britannique et l’ancienne 
société-mère j Chrysler Corp.). La 
dégradation des résultats en 1979 
s'explique notamment par la sus- 
pension des livraisons de pièces 
détachées & l’Iran, par la grève 
de près de trois mois qui a ac- 
cepté la production et par les 
primes versées aux travailleurs 
ayant accepté de quitter la firme 
(3 % du personnel). 


• L'incendie d’un hôtel, 3. rue 
Pierre-Chausson à Parts (dixième 
arrondissement), survenu pour 
des causes encore indéterminées, 
dimanche 6 janvier, a provoqué 
la mort par asphyxie d'une 
femme de trente - deux ans. 
Mme Liliane Vincent, peu après 
son admission A l’Hûtel-Dieu. Une 
deuxième victime, M. Koma 
Moussa, quarante et un ans, est 
dans un état grave. 


Ancien dirigeant de l'Union des étudiants communistes 


M. Guy Konopnicki est blessé 
lors d'une agression 

M. Guy KonopnicJà, ancien membre du parti communiste français 
et ancien dirigeant de TUnlon des étudiants communistes (VE.c.), 
a été attaqué à Paris (5’), rue Descartes, dans la nuit du samedi s 
au démanché fi janvier, par quatre personnes. Le nez cassé et souf- 
frant de multiples contusions au visage, ü a été admis à Vhôpital 
Necker où ü est toujours hospitalisé. 


Selon M. Konopnicki. tes faits 
ont eu lieu vers 2 heures du 
Twnwn, devant l'établissement 
MayGower, au 49 de la rue Des- 
cartes. Deux heures auparavant, 
il s'était senti suivi par une per- 
sonne jusqu'à ce café, où 11 devait 
rencontrer des amis. Lorsqu’il en 
sortit pou rejoindre son domi- 
cile, tout proche, quatre person- 
nes 1e suivaient C'est alors qu’il 
revint sur ses pas et fut rattrapé, 
coincé devant la porte du Moy- 
fknver et violemment frappé au 


Sur les quatre personnes qui 
l'ont agresse, M. Konopnicki dé- 
clare : « Il y en avait deux dont 
le visage ne m'est pas inconnu, 
ce qui ne veut pas dire que je 
suis formel. J'ai le sentiment de 
vaguement les connaître de vue. » 
En fait, M. Konopnicki se dit 
« â peu près sûr » d’avoir re- 
connu un militant du parti com- 
muniste dlvry-sur-Seine (Val- 
de-Marne) et moins sûr pour on 
autre militant. M. Konopnicki 
interprète cette agression comme 
■ une réplique rapide » à l'un 
de ses articles paru, samedi 5 jan- 
vier, dans te quotidien Libération 
(Intitulé « Prenez garde à la 


jeune garde chkrarme »), où fl 
s’en prenait vigoureusement aux 
s leçons de morale du parti com- 
muniste ». 

L’Humanité signale, lundi 
7 janvier, l’agression dont 
M. Konopnicki a été victime, en 
le présentant seulement comme 
un « collaborateur occasionnel du 
journal Libération » et en ne 
donnant aucune indication sur les 
circonstances de cette agression. 

[Ancien membre dn bureau; natio- 
nal de 1TAC, ancien président de 
TON KF fex-Kenoaveaa), M. Guy 
Konopnicki avait donné sa démis- 
sion da P .CP. en octobre 1978 ymr 
protester contre le silence de la 
direction de son parti a quand se 
mène en UJLS.S. (_) la campagne 
antisémite la plus violente au monde 
depuis le fascisme hitlérien ». Il 
avait publié, an mois de Janvier 
1979. on pamphlet Intitulé ■ Vire 
le centenaire du P.C.F. » dans lequel 
il mettait en scène, avec une ironie 
Impitoyable, les principaux diri- 
geante dn parti communiste et quel- 
ques cadres et intellectuels commu- 
nistes célèbres. Peu de temps après, 
U avait demandé sa réadhésion au 
P.CP„ qui lui avait été refusée.] 


Très vifs remous sur Y or : l'once à 634 dollars 

Da très vifs remous ont agité les marchés internationaux de 
l’or en ce début de semaine. -Lundi 7 janvier, en fin de matinée, 
le cours de l'once de 31 J. g, qui était retombé vendredi 4 janvier 
en-dessous de 600 dollars, après avoir culminé jeudi 3 janvier à 
634 dollars, remontait à 634 dollars. A Hongkong, il s’était même 
élevé à 875 dolars sur ta rumeur d’une fermeture éventuelle des 
marchés de l’or aux Etats-Unis, mais les marchés européens ne 
snivaient pas. 


La tension internationale, la 
peur d’une extension du conflit 
en Afghanistan constituent ie 
moteur de la hausse et entraînent 
des achats de précauion. L’otr 
confirme avec force son caractère 
de refuge en période difficile, 
qu’il n’avait pâmais vraiment 
perdu, en dépit d’une éclipse en 
1978 et 1977. 

Sans doute, l’accélération prodi- 
gieuse- du mouvement de hanmu» 
a-t-elle quelque chose d’ irration- 
nel, mais la conjonction redou- 
table de la flambée des prix du 
pétrole, du regain d’infatlon et 
d’une amorce de retour à la 
guerre froide expliquant cette 


ruée su rte métal. « Un prix de l'or 
de X 000 dollars l'once est peu 
vraisemblable cette année, mais 
ne peut être exclu à long terme 
si l'atmosphère de crise actuelle 
continue de s’aggraver » vient de 
déclarer dans l'hebdomadaire de 
Hambourg Der Spiegel, le direc- 
teur général de U principale 
firme ouest-allemande de négoce 
des métaux précieux. Décrassa. 

Quant aux banques centrales, 
dont les stocks de métal sont 
importants, dles ne manifestent 
pour l’instant aucun désir d’in- 
tervenir. M. Monory, ministre de 
l’économie, l’a confirmé pour la 
France ; en Suisse, on est du 
même avis. 



CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


SOLDES 

D’HIVER 

, TISSUS “COUTURE” 

i Lainages pour manteaux 
et ensembles, tweeds, 
écossais, rayures, coupons, 

pfp 

i Imprimés d’hiver,, 
étamines, soies, jerseys, 
tissus habillés, etc. 

TISSUS MMEÜBLEMENT 

■ imprimés "décoration" 
velours, chirrtz, doupions, 
cou pons et fin de sériés. 

RODIN 

36. CHAMPS -ËLYSËES - PARIS 


METMOOE TELEC 

Lecture rapide 

Dévaloppamarrt de la CONCENTRATION INTELLECTUELLE 
Stages intensifs „. f • 15,22, 29 Janvier et 27 Juin. 

(3 1.+1) so,t • 7. 21. 28 Février et 25 Septembre. 


Stages progressifs 


• vendredi de 9h A I2his du 18 Janvier eu 
28 Mars et la 30 Septembre. 

• mardi de I4h 8 27his du 26 Février au 
13 Mal et le 2 Décembre. 


Organisation dutempsdetravaüdescadres 


Stage de 3 jour* 


pour ALLEGER LE TRAVAIL 
sQit • 17.24.31 Janvier. 


e 4, 18 Mars. 


CPM • CENTRE MAtESH ER SES - îfl& Bd Malesherbes' 
• PARIS 750! ? ^-fé|:"766.5E34 


M. Mme Melle . . . . 
Adresse 


[naeauwix] 


SOLDES 

ET 

FINS DE SÉRIES 

du 

7 au 19 Janvier 

17. rue du Vieux-Colombier 
Paris (fi) 

Galerie Paint Show 
66. Champs-Elysées 


SoulMUre recevoir une documentation sur les stages TELEC. 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 

Surprenantes révélations sur 



i NICOLL 

° la tradition anglaise du vêtement 

du 2 au 22 janvier 

anaqu k inaattEseetx.DFrec Faire dans lAUHrFZBEseraeMiBtxnHiBiu 


COSTUMES deux pièces 

-Hwtrf 

COSTUMES avec gilet 

-WOTT 

peigné couvert ou rasé 

Soldés 

draperie sélectionnée 

Soldés 

coloris variés depuis 

880 F 

coloris habillés depuis 

1130 F 

PAROESSUS dïfltt 

-HWF 

LODENS autrichiens 

-MOT 

incomparable en 

Soldés 

unis et fantaisies 

Soldes 

draperie de luxe depuis 

950 F 

gris, beige, vert 

750 F 

BLAZERS serge 

■WtTF 

VESTONS Harris Tweed 

■MUT 

bleue pure laine 

Soldés 

chevrons, carreaux 

Soldés 

droit deux boutons 

630 F 

coloris variés 

630 F 

PANTALONS serge 

«m 

IMPERMEABLES raglan 

Wf 

polyester et (ante 

Soldés 

ou manches montées 

Soldés 

gris et marron 

240 F 

polyester et coton 

630 F 

RAYON DAME 

Soldés 

CHEMISES 

Soldés 

Tailleurs - Jupes 

-20% 

CRAVATES 

-20% 

Manteaux - Impers 


PULLS 



à Paris, 29 me Tronchet, depuis 1820 

Magasin ocrai sans hiemiiittaa fie S & «5 1 19 h 15. le Fond de M b i S h B 


une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 lois mieux que lei de vos amis 
qui "n’a pas inventé la poudre", 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans sc tuer à la lâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de ia paît de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous le savez : la plupart d'entre 
nous n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne â végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous, 
W.R. Borg, dpi. 513, chez AU B AN EL 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire étonnante , un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
■une imagination fertile, une per- 
sonnalité forte qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez â recevoir le 
petit livre de Borg : u Les Lois Éter- 
nelles do Succès". 

Absolument gratuit, H est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le célébré psychologue W.R. 
Borg dans le but d aider les milliers 
de personnes de toutâge eide toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 

6. place Saint-Pierre, 84028 Avignon 


I I l BON GRATU IT il 

f 
\ 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", 

Wwu/œ ou recopiez ce bon et envoyez-le à: WR. Bore dpL513 J 
chez A UBAN EL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 

Vous recevrez te livre sous pli fermé et sans aucun engagement . 
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